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Pour un eveil critique des jeunes a I'egard des medias, il apparait necessaire que les enseignants 
prennent en compte les preferences et les gouts de leurs eleves lies a leur environnement 
mediatique. Plusieurs chercheurs en education aux medias reconnaissent ce principe et 
encouragent les enseignants a s'interesser a l'univers mediatique des jeunes pour construire leurs 
activites en classe. Tout comme ces chercheurs, nous convenons de la pertinence de ce point et, 
par le fait meme, nous reconnaissons l'importance des travaux ayant pour objet de dresser le 
portrait actualise de l'environnement mediatique des jeunes. 
Ce memoire s'interesse a cerner l'univers mediatique des eleves de l'ecole primaire Garneau dans 
le but de suggerer aux enseignants de cet etablissement une proposition d'intervention 
pedagogique en education aux medias. Nous avons realise ce travail en pretant une attention au 
contexte socioculturel particulier de Garneau, situe dans un quartier multiethnique et defavorise 
de Montreal. Nous avons egalement tenu a prendre en consideration les nouveaux medias, qui, en 
constante evolution, viennent modifier le portrait de 1'environnement mediatique des jeunes. 
Afin de realiser ce travail, nous avons en premier lieu effectue une recherche theorique sur 
l'historique des etudes concernant les jeunes et les madias qui ont ete developpees en sciences de 
la communication. En deuxieme lieu, nous avons presente la naissance et 1'evolution du domaine 
de l'education aux medias qui s'est construit en regard des differents paradigmes en sciences de 
la communication. Nous en avons profite egalement pour presenter les fondements de ce domaine 
sur lesquels nous nous basons. En troisieme lieu, nous avons mis en evidence, sur la base de 
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comptes-rendus d'enquete sur l'univers mediatique des jeunes et des medias, des points 
d'observation marquants importants a degager pour effectuer ce type de travail dans la 
preparation d'une serie d'entretiens que nous avons menes aupres d'une vingtaine d'eleves des 
differents cycles en vue de mieux saisir la relation qu'ils entretiennent avec les medias dans leur 
contexte familial et scolaire. 
Ces entretiens ont confirme que la motivation des jeunes est considerable lors d'echanges sur leur 
environnement mediatique personnel. Nos echanges avec eux nous ont egalement permis de 
realiser que les enfants possedent, meme tout jeune, des moyens pour reflechir a propos des 
medias lorsque nous les amenons a s'interroger autour des aspects affectifs lies a leur univers 
mediatique. Nos entretiens nous ont amenee a prendre conscience que les enfants issus de 
1'immigration ou de famille immigrante sont davantage enclins a developper une pensee reflexive 
a l'egard de leur relation avec les medias puisqu'ils evoluent entre deux « realites » culturelles. A 
la lumiere de nos resultats d'entretien, nous proposons aux enseignants des pistes pouvant les 
aider a construire des activites d'education aux medias proches des centres d'interet de leurs 
eleves. 
Remerciements 
Je souhaite adresser ici tous mes remerciements aux personnes qui m'ont apporte leur aide et qui 
ont ainsi contribue a l'elaboration de ce memoire. 
Tout d'abord monsieur Jacques Piette, directeur de ce memoire, qui m'a permis d'abord de vivre 
une experience interessante d'assistante de recherche au sein de l'ecole Garneau; mais aussi pour 
les nombreux conseils qu'il m'a offerts tout au long de la realisation de ce memoire. 
Je remercie egalement les membres du jury, monsieur Christian-Marie Pons et monsieur Luc 
Giroux, d'avoir cm en ce projet. 
De plus, je remercie madame Vandemeulebrouck, ancienne directrice de l'ecole Garneau qui a vu 
la pertinence de mon travail, les enseignants de cet etablissement qui ont permis le deroulement 
des entretiens et bien certainement les enfants qui ont participe avec beaucoup d'interet a cette 
experience. 
Enfin, j'adresse mes plus sinceres remerciements a tous mes proches et amis qui m'ont toujours 
soutenue et encouragee au cours de la realisation de ce memoire, et particulierement a ma mere et 
a ma marraine qui ont lu avec attention les chapitres du present memoire. 
Resume et mots-cles 
Ce memoire s'interesse a dresser l'univers mediatique des eleves d'une ecole primaire 
montrealaise dans le but de suggerer aux enseignants de cet etablissement une proposition 
d'intervention pedagogique en education aux medias. Dans cette etude, le contexte multiethnique 
et defavorise ainsi que Putilisation des nouveaux medias par les jeunes sont pris en compte. Pour 
dresser ce portrait, des entretiens individuels ont ete conduits. A la lumiere de ceux-ci, il peut etre 
mentionne que la motivation des jeunes est considerable lorsqu'ils echangent sur leur 
environnement mediatique personnel. Egalement, il a ete remarque que les enfants possedent, et 
ce des la maternelle, des moyens pour reflechir a propos des medias lorsqu'ils sont amenes a 
s'interroger autour des aspects affectifs lies a leur univers mediatique. Enfin, il est tres interessant 
de noter que les enfants issus de l'immigration ou de famille immigrante sont davantage enclins a 
developper une pensee reflexive a l'egard de leur relation avec les medias puisqu'ils evoluent 
entre deux « realites » culturelles. 
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1. Le cadre contextuel de Petude 
Avant de decrire precisement l'objet de notre memoire, il y a lieu de depeindre le contexte dans 
lequel il se situe. Ce chapitre a d'abord pour objectif de presenter sommairement l'environnement 
socioeconomique des eleves frequentant l'ecole Garneau et ensuite le contexte dans lequel est ne 
le projet d'education aux medias, a Pinterieur duquel notre memoire de maitrise s'inscrit. 
/ . / L'environnement socioeconomique des eleves de l'ecole Garneau 
L'ecole primaire Garneau se situe dans le quartier Centre-Sud de l'arrondissement Ville-Marie a 
Montreal. Ce quartier est considere comme un des plus defavorises de Pile de Montreal. La 
presence de nombreux organismes communautaires qui beneficient des programmes de soutien 
pour aider les jeunes, comme La mesure alimentairex, temoigne de la situation socioeconomique 
difficile de ce quartier. Nous aurions souhaite presenter ici des donnees precises sur le plan 
socioeconomique pour le Centre-Sud provenant de releves de statistiques. Cependant, la plupart 
de ces donnees statistiques portent sur l'arrondissement Ville-Marie au complet. Puisque 
l'arrondissement Ville-Marie regroupe des quartiers au profil socioeconomique tres differents, 
tels le Vieux-Montreal et le Vieux-Port, le Centre des affaires, etc., nous n'avons pas trouve utile 
de presenter ces donnees. Toutefois, plusieurs articles de journaux et de reportages 
radiophoniques fournissent des donnees statistiques sur le quartier Centre-Sud. A la lumiere de 
1
 La mesure alimentaire, une initiative du ministere de l'Education, du Loisir et du Sport du Quebec, est un 
programme de distribution de petits dejeuners et de repas chauds dans les ecoles de milieux defavorises. La mesure 
s'accompagne d'activites et d'ateliers d'education en alimentation a l'intention des parents et des families. 
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ces informations, nous pouvons etablir qu'environ 70 % des families du quartier vivent sous le 
seuil de la pauvrete (Cauchy, 2008 ; Gaz Metro, 2008 ; Limoges, 2008). 
Concernant la composition ethnique du quartier Centre-Sud, celui-ci est connu pour son caractere 
multiculturel. L'immigration n'est pas un phenomene nouveau dans le quartier, toutefois une 
augmentation significative du nombre d'immigrants est particulierement considerable dans cette 
zone depuis ces dernieres annees (Carrefour de ressources en interculturel, 2001). 
Outre l'hebergement de ces families considerees comme les plus pauvres de Montreal, le Centre-
Sud abrite par ailleurs de grandes institutions mediatiques comme le Groupe Quebecor Media, la 
Societe Radio-Canada et Tele-Quebec, ainsi que les sieges d'institutions telles la Surete du 
Quebec ou la compagnie Gaz Metropolitain. Aussi, quelques usines comme Molson et JTI-
MacDonald dynamisent le quartier. On comprend aisement que toute cette activite economique 
rend ce quartier populaire et defavorise tres particulier, voire paradoxal : economiquement tres 
actif et socioeconomiquement defavorise. 
Pour mieux decrire la composition des eleves de l'ecole Garneau, nous presentons maintenant 
plusieurs donnees servant a mieux depeindre leur portrait. Voyons d'abord celles concernant la 
defavorisation. Le ministere de l'Education, du Loisir et du Sport etablit, chaque annee, deux 
indices de defavorisation pour Pensemble des ecoles publiques primaires et secondaires du 
Quebec. II s'agit de l'indice du seuil de faible revenu (SFR) et de l'indice de milieu socio-
economique (IMSE). Le SFR mesure la proportion de families vivant autour ou sous le seuil de 
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faible revenu. Cet indice est calcule par Statistique Canada. 
Le seuil de faible revenu se definit comme le niveau de revenu selon lequel 
on estime que les families consacrent 20 % de plus que la moyenne generate 
a la nourriture, au logement et a l'habillement. II fournit une information qui 
sert a estimer la proportion de families dont les revenus peuvent etre 
considered comme faibles dans leur milieu de residence (milieu rural, petite 
region urbaine, grande agglomeration urbaine, ...) (Ministere de l'Education, 
du Loisir et du Sport, 2008 a). 
Le IMSE est un « indice compose qui utilise la proportion de meres sous-scolarisees (2/3 de 
l'indice) et la proportion de parents inactifs sur le plan de l'emploi (1/3 de l'indice) » (Ministere de 
l'Education, du Loisir et du Sport, 2008a). Ces deux indices sont regroupes en rangs deciles, afin 
de situer la place relative de l'ecole parmi l'ensemble des ecoles publiques. Les ecoles dont le 
rang decile est 10 sont les plus defavorisees de la province alors que celles comptant l'indice 1 
sont les plus favorisees (Turbide et Joseph, 2006). Concernant l'ecole Garneau, pour l'annee 
scolaire 2007-2008, le rang decile de l'indice du seuil de faible revenu (SFR) est de 10 et le rang 
decile de l'indice de milieu socio-economique est de 9 (Ministere de l'Education, du Loisir et du 
Sport, 2008 b). 
Du point de vue sociolinguistique, toujours pour l'annee 2007-2008, on comptait que 56 % des 
eleves de l'ecole Garneau ont une langue maternelle autre que le francais. Aussi, on denombrait 
26 langues maternelles differentes, dont une proportion importante de langue arabe, bengalie, 
espagnole et chinoise. En plus de temoigner de la diversite linguistique de la composition des 
eleves de l'ecole, ces donnees demontrent la diversite culturelle qui caracterise cette ecole 
(Commission scolaire de Montreal, 2007). 
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Le fait que les enfants de l'ecole primaire Garneau n'ont pas dans une proportion importante le 
francais comme langue maternelle s'accompagne d'un taux eleve de difficultes scolaires chez les 
eleves. Comme l'ecrit Georges Theberge, conseiller pedagogique de l'etablissement, « plus du 
tiers des eleves sont en difficulte scolaire et ont besoin d'aide supplemental pour reussir a 
l'ecole » (Theberge, 2007 : p.2)2. Les principales difficultes sont selon lui la maitrise de la langue 
francaise et la motivation pour contrer le decrochage scolaire. 
1.2 L 'education aux medias et le pro jet « EcoMediaTIC » 
Devant cette realite pour le moins complexe, l'equipe educative de l'ecole Garneau s'affaire ainsi 
a developper des programmes scolaires stimulants. Consciente des ressources du quartier, 
notamment celles liees au domaine des entreprises mediatiques, l'equipe s'est engagee, en 2006, 
sur la voie de 1'education aux medias, avec son projet « EcoMediaTIC ». Ce projet-ecole vise a 
mettre de l'avant des activites visant la promotion de l'education aux medias et la sensibilisation 
aux questions environnementales, par l'initiation des technologies de l'information et de la 
communication (TIC). Tout en etant soucieux des preoccupations environnementales, ce projet-
ecole reconnait ainsi l'engouement que suscitent les medias chez les jeunes. L'equipe educative 
voit des lors une occasion de susciter Pinteret des eleves et de la sorte contrer le decrochage 
scolaire : les eleves sont, pour la plupart, en effet enclins a abandonner le cursus scolaire assez 
tot. 
2
 En 2006, l'ecole Garneau a d'ailleurs profite d'un programme d'aide financiere pour l'aide aux eleves en difficulte 
de la part du ministere de l'Education, du Loisir et du Sport. 
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L'education aux medias, tout comme l'education a renvironnement, fait partie des domaines 
generaux de formation inscrits dans le Programme de formation a I'ecole quebecoise, le nouveau 
programme du ministere de l'Education, du Loisir et du Sport du Quebec pour l'enseignement 
prescolaire et primaire. Neanmoins, meme si l'education aux medias est inscrite officiellement 
dans le programme du ministere, les enseignants ne sont pas toujours familiarises avec les 
activites d'eveil critique aux medias. Ce domaine ne fait pas l'objet d'etudes dans leur formation 
initiale. En effet, elle est bien souvent absente des programmes universitaires en science de 
l'education. Cette carence dans la formation initiale des maitres entraine done un manque de 
coherence tant conceptuelle que methodologique pour l'enseignement de l'education aux medias. 
C'est pour cette raison qu'il n'a pas ete etonnant de constater, dans nos echanges avec les 
enseignants, des divergences d'opinions concernant les visees de l'education aux medias. 
Certains ont toujours ete convaincus de l'utilite pedagogique des activites d'education aux 
medias afin d'eveiller les jeunes aux effets nefastes des medias, alors que d'autres etaient ouverts 
a percevoir ce genre d'activites comme un moyen pour observer, critiquer et apprecier les 
differents aspects de la culture populaire. 
Desireuse d'uniformiser ces pratiques pedagogiques pour menera bien son projet 
« EcoMediaTIC », la direction de I'ecole Garneau s'est tournee vers diverses ressources. 
D'abord, consciente de Pimportance d'une demarche pedagogique solide pour Pimplantation de 
pareils projets, la direction de I'ecole a decide de miser sur la formation de ses enseignants. Ainsi, 
elle a etabli un partenariat avec Jacques Piette, professeur a l'Universite de Sherbrooke, afin 
d'aider les enseignants a acquerir une approche pedagogique fondee sur une demarche critique 
des medias. De plus, depuis 2006, elle recoit une subvention du ministere de l'Education, du 
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Loisir et du Sport afin de favoriser l'integration des TIC chez les eleves en difficulte d'adaptation 
et d'apprentissage. 
/. 3 Leprojet deformation dirigepar le professeur Jacques Piette 
Devant le souhait de la direction de l'ecole, le professeur Jacques Piette s'est engage dans le 
developpement d'un projet de formation en education aux medias specifique a Pecole Garneau. 
Ce programme s'articule autour de trois volets principaux, a savoir la formation du corps 
professoral, l'encadrement et le suivi des projets developpes par les enseignants du prescolaire et 
des differents cycles3 du primaire, ainsi que la recherche sur l'univers mediatique des eleves, 
volet qui constitue l'objet de ce memoire. 
1.3.1 La formation du personnel enseignant de Garneau 
Nous avons souligne que les enseignants du Quebec ne recoivent pas de cours d'education aux 
medias lors de leur formation universitaire. Certains d'entre eux se sont forge une opinion s'ur 
l'objectif de la discipline en fonction de leur propre experience avec les medias, alors que 
d'autres n'ont tout simplement pas eu l'occasion de reflechir a ce sujet. II est apparu qu'une 
formation theorique etait done necessaire pour expliquer au depart les fondements de base de la 
discipline et de la demarche d'enseignement. 
3
 L'enseignement primaire au Quebec est divise en trois cycles. Le premier cycle correspond a la premiere et a la 
deuxieme annee (6-7 ans), le deuxieme cycle regroupe la troisieme et quatrieme annee (8-9 ans) et le troisieme cycle 
equivaut a la cinquieme et a la sixieme annee (10- 11 ans). 
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Ce volet consistait a presenter le cadre theorique qui fonde la demarche d'enseignement 
d'education aux medias a l'ensemble du corps professoral de Garneau via divers ateliers. Cette 
etape a permis principalement d'expliquer de quelle maniere peut se realiser la visee majeure de 
la discipline, soit le developpement de l'esprit critique des jeunes a l'egard des medias, et cela, a 
tous les cycles d'enseignement. 
1.3.2 L'encadrement et le suivi des enseignants 
Apres la formation sur les fondements theoriques de la discipline, les enseignants ont ete invites a 
developper des projets d'education aux medias et a les entreprendre avec leurs eleves. Durant ce 
deuxieme volet, l'equipe de recherche, dirigee par le professeur Jacques Piette, s'est chargee 
d'accompagner les enseignants dans leur processus d'appropriation de la demarche d'education 
aux medias. 
1.3.3 La recherche sur l'univers mediatique des jeunes du primaire 
Lors des premiers ateliers de formation en education aux medias a l'ecole Garneau, un constat est 
clairement ressorti : les enseignants avaient une connaissance tres parcellaire concernant l'univers 
mediatique de leurs eleves. Comme nous allons le demontrer plus en detail dans le chapitre 
traitant de la methodologie, les enseignants ne sont pas a blamer pour cette lacune. En effet, 
l'univers mediatique des jeunes est en constante evolution et tres contextuel. L'influence des 
nouveaux medias qui s'installent de plus en plus dans le quotidien des enfants contribue aussi a 
changer le rapport des jeunes avec les medias et les technologies. Et que dire des pratiques 
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mediatiques specifiques liees au contexte multiculturel des families des eleves de Garneau; 
celles-ci semblent loin d'etre connues par les enseignants, bien au contraire. 
Puisque les enseignants ne semblent pas tres au fait des pratiques mediatiques de leurs eleves, 
une recherche sur ce sujet est apparue necessaire pour d'abord alimenter la formation des 
enseignants et leur permettre de nourrir leurs projets pedagogiques en. education aux medias 
d'une maniere adequate. L'exploration des pratiques mediatiques des jeunes de l'ecole Garneau 
fait precisement l'objet de notre memoire de maitrise. Ainsi, ce troisieme volet des activites du 
programme de formation en education aux medias des enseignants de l'ecole Garneau viendra 
completer les deux precedents et, comme nous allons nous employer a Pexpliquer dans les pages 
qui suivent, ces donnees devraient fournir des renseignements utiles, afin que les enseignants 
soient mieux en mesure d'etablir un dialogue reflexif avec leurs eleves, composante 
fondamentale de la demarche d'education aux medias. 
Pour terminer, ce chapitre nous a permis de presenter brievement le contexte de l'ecole Garneau 
et la place que tient le projet d'education aux medias, a l'interieur duquel notre recherche 
s'inscrit. Avant d'exposer plus precisement la demarche de recherche de notre memoire, nous 
souhaitons presenter un compte-rendu theorique concernant les recherches sur les jeunes et les 
medias ainsi qu'une presentation de la perspective en education aux medias dans lequel nous 
nous inscrivons. 
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2. Le cadre theorique 
Le cadre theorique de ce memoire s'articule autour de trois composantes. Premierement, nous 
preciserons dans les grandes lignes l'historique de la recherche concernant les jeunes et les 
medias qui a ete developpee en sciences de la communication. Deuxiemement, nous presenterons 
la naissance et revolution du domaine de 1'education aux medias, domaine qui, comme nous 
allons le voir, s'est construit en regard des differents paradigmes en sciences de la 
communication. Troisiemement, ce cadre theorique souhaite presenter des points d'observation 
marquants qui se sont retrouves dans plusieurs enquetes sur l'univers mediatique des jeunes. Ces 
points d'observation sont en effet utiles pour voir plus en profondeur comment nous pouvons 
etudier la relation que les jeunes entretiennent avec les medias. L'ensemble de ces donnees 
theoriques est capital a saisir pour bien comprendre la demarche de l'education aux medias et 
travailler a son integration dans le systeme scolaire. 
2.1 La recherche sur les jeunes et les medias 
Des leur arrivee, les medias de masse ont engendre des changements marquants dans la societe et 
rapidement, des chercheurs se sont interesses a ces transformations. Certains ont trouve utile de 
placer les jeunes au coeur de cette problematique. Comme en temoigne la volumineuse 
documentation sur le sujet, cet interet ne s'est pas affaibli au cours des annees, bien au contraire 
(Arnett, 2007; Downing, 2004; Singer, 2000). Des lors, nous retrouvons aujourd'hui un nombre 
considerable d'etudes sur les jeunes et les medias realisees selon des orientations theoriques et 
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methodologiques tres diversifies. Faire etat de ces recherches de maniere exhaustive s'averait 
une tache ardue, et, de toute maniere, une telle entreprise ne se justifierait pas dans le cadre de ce 
memoire. Toutefois, nous aimerions degager de grandes lignes et organiser, assez precisement, 
cette vaste documentation pour introduire le domaine particulier qui nous interesse. 
Afin de commencer notre survol historique sur les recherches des jeunes et des medias, jetons un 
regard au debut des annees 1900, en Amerique du Nord et en Europe, puisqu'a cette periode, 
c'est la que Ton voit s'implanter de maniere considerable les grands medias de masse populaires : 
magazines grand public, cinema, radio, presse a grand tirage pour un vaste public. 
Devant cette implantation majeure des moyens de communication de masse, les professionnels du 
monde des medias tentent alors d'identifier leurs publics potentiels et cherchent a mieux 
connaitre leurs profils. II s'agit des premieres enquetes sur l'auditoire. L'interet de connaitre le 
public jeunesse se fait ressentir assez tot. L'objectif premier de bon nombre de ces enquetes sur 
l'auditoire est de presenter des resultats pouvant aider a ameliorer le contenu en fonction des 
attentes du public cible. Autrement dit, ces enquetes sont realisees en tout premier lieu pour des 
raisons utilitaires et commerciales. L'approche methodologique preconisee se base sur une 
methode quantitative; les chercheurs travaillent done avec des echantillons importants, ce qui 
necessite souvent de moyens financiers et humains assez consequents (Paus-Hasebrink, 2007). 
2.1.1 Le paradigme des effets 
Au debut du vingtieme siecle, les specialistes en sciences humaines sont pour la plupart 
convaincus de l'influence majeure que les medias exercent sur une population atomisee. Pour ces 
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chercheurs, cette forte influence conduit naturellement a susciter des preoccupantes consequences 
sociales et culturelles. Ces inquietudes vont etre a Porigine de nombreuses recherches sur les 
effets de la communication de masse, si bieri qu'aux Etats-Unis, plus specifiquement, les etudes 
menees dans cette perspective vont constituer jusqu'au milieu des annees soixante l'un des 
secteurs les plus actifs et les plus importants de la recherche en sciences sociales (Burgelin, 
2008). 
La methodologique preconisee pour tester les effets attribues aux medias de masse se fonde sur 
des approches empiriques, donnant lieu notamment a de larges etudes cliniques ainsi que des 
enquetes en laboratoire, dans la mouvance du courant behavioriste dominant a l'epoque. La 
recolte de donnees par questionnaires est egalement tres utilisee; 1'exploitation statistique de 
donnees constitue des lors aussi une procedure courante. Tout un pan des recherches realisees 
sous le paradigme des effets s'interesse plus specifiquement au public considere comme le plus 
fragile : les enfants et les adolescents. 
Voyons a travers les paragraphes suivants dans quelle mesure se sont developpees les recherches 
sur les effets des medias de masse et les jeunes et presentons egalement, a titre d'illustration, 
quelques exemples de recherches qui ont ete determinantes. La frequentation du cinema 
s'implante massivement dans les annees 1920 et 1930. Tres tot, anime par une responsabilite 
sociale, on prend conscience que certains contenus ne sont pas appropries aux enfants bien qu'ils 
y soient largement exposes. Plus tard, lorsque la technologie permet de diffuser des films avec du 
son, on voit nattre les films familiaux, tel le celebre dessin anime de Walt Disney Snow White 
and The Seven Dwarfs presente sur les ecrans en 1937 et qui amorca l'expansion du cinema pour 
les enfants. 
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Devant le developpement du phenomene cinematographique, une fondation privee americaine, la 
Payne Fund Studies\ finance et supervise, entre 1929 et 1932, treize etudes examinant 1'impact 
des productions cinematographiques sur les jeunes. Ces recherches se penchent sur l'etude des 
contenus proposes, sur les donnees de la frequentation du cinema chez les jeunes, ainsi que sur la 
reception et les effets que peuvent avoir ces contenus sur les attitudes et les comportements de ce 
public. Pour la premiere fois, il est demontre que ce que l'enfant apprend en visionnant un film a 
un impact sur son comportement dans la vie quotidienne (Downing, 2004). 
Cette inquietude, concernant les effets potentiellement negatifs d'un cinema destine a un public 
adulte, mais regarde par les enfants, se retrouve egalement dans les pays europeens. Ainsi, afin de 
proteger les enfants, diverses initiatives soucieuses de diffuser des contenus plus adaptes a un 
public juvenile prennent place. En Angleterre, des seances specialement concues pour les enfants, 
diffusant des dessins animes et des films educatifs, sont organisees dans des cine-clubs. Du cote 
francais, des 1949, Y Association Nationale du Cinema pour I'Enfance et la Jeunesse souligne la 
necessite de controler la frequentation des salles et encourage une production specialised pour ce 
public juge vulnerable (INJEP, 2008). Dans les memes annees, on voit aussi naitre des 
associations specialisees comme le Congres International du Cinema Educatifet d'Enseignement 
ou V Union Franqaise des Offices du Cinema Educateur Ldique qui vont se consacrer au cinema 
recreatif et educatif pour la jeunesse (Magny, 2008). 
La radio s'implante sensiblement au meme moment que le cinema. II est vrai que Ton attribue la 
naissance de la radio a Guglielmo Marconi quand il recoit son brevet en 1897, cependant 
Putilisation de ce media ne se cristallise concretement qu'une vingtaine d'annees plus tard. Tout 
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comme avec le cinema, des inquietudes concernant l'ecoute de contenus adultes par les jeunes se 
font rapidement sentir. Aux Etats-Unis, on met en onde des programmes crees specifiquement 
pour les enfants, et ce, des les annees vingt. On instaure aussi des heures d'ecoute pour les 
enfants, appelees Chidren's hour (Smith, Moyer-Guse et Donnerstein, 2004). A la grande 
difference du cinema, la radio devient le premier media de masse accessible a partir du foyer, si 
bien qu'a partir des annees trente, l'ecoute radiophonique constitue l'activite principale des 
enfants en soiree. Cependant, la primaute de ce loisir mediatique sera detronee avec l'arrivee de 
la television. 
La television se developpe autour des annees vingt et trente. Cependant, elle ne connait 
veritablement son age d'or qu'apres la deuxieme guerre mondiale au milieu des annees 
cinquante. Du cote europeen, ce sera une bonne dizaine d'annees plus tard. A peine implantee, la 
television recoit une foule de critiques negatives. On craint d'abord le media en tant que tel, 
capable de dormer une illusion de realite grace au pouvoir de l'image associe a celui du son. De 
plus, on juge les contenus televisuels trop violents, superficiels et sexues, de plus on estime que 
l'ecoute de la television favorise la passivite. (McDonald, 2004). Aussi, le changement majeur 
entre la frequentation du cinema ou l'ecoute de la radio est que les enfants seraient encore plus 
exposes a des contenus qui ne leur sont pas destines. Toutefois, en depit de ces apprehensions, on 
remarque par ailleurs que le cinema propose une certaine selection destinee au public jeunesse et 
que la radio ne rejoint pas les jeunes en dehors de leurs emissions preferees qui leur sont 
destinees (Paik, 2000). Pour ces raisons, plusieurs chercheurs, surtout americains, ressentent tres 
tot la necessite de cerner les habitudes des jeunes a l'egard des medias et cherchent a mieux 
comprendre la relation qu'ils entretiennent avec les differents medias. La question des effets se 
pose instantanement dans ces premieres enquetes, qui engendrent un nombre considerable 
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d'etudes qui s'inscrivent dans le meme paradigme. L'ensemble des resultats converge vers des 
conclusions alarmistes: la television genererait des effets nefastes sur le developpement 
psychoaffectif, l'apprentissage, la sante physique de l'enfant et son comportement social. La 
consultation de differents ouvrages de synthese nous a permis de constater le nombre colossal de 
recherches realisees sur les jeunes et la television qui adopte cette perspective des effets (Arnett, 
2007; Singer, 2000). Ainsi, il est permis de croire que c'est avec l'ecoute televisuelle par les 
jeunes que le paradigme des effets s'est illustre le plus significativement. Et plus precisement, il 
semble que la gestion du contenu violent constitue une des problematiques les plus etudiees aux 
Etats-Unis. 
Le nombre d'initiatives mises en place pour proteger l'enfant, que ce soit en termes de mesures 
de censure ou de lois de protection de l'enfance, temoigne aussi du climat de crainte qui regne, a 
cette epoque, autour de la television (Paik, 2000). En effet, des les annees cinquante, en 
Amerique et en Europe, on voit se multiplier les associations ou les programmes 
gouvernementaux qui ont des visees protectrices. C'est aussi a l'interieur de ce climat de crainte 
que se cristallise deja le desir d'eduquer les jeunes a l'egard des medias (Piette, 1996). Ainsi, 
comme nous allons le voir plus loin, les premiers programmes d'education aux medias qui visent 
surtout a contrer les effets negatifs des medias sur les jeunes sont developpes. 
2.1.2 Le paradigme des Uses and Gratifications 
Au cours des annees soixante, la relation directe de cause a effet entre le visionnement repete 
d'emissions a contenus violents et le developpement de comportements delinquants chez les 
jeunes ne semble plus etre etablie sans conteste. Par exemple, des chercheurs comme Wilbur 
J 
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Schramm critiquent la relation trop simpliste que Ton etablit entre le visionnement de scenes 
violentes et 1'augmentation de la delinquance juvenile (1961). Dans ce contexte de polemiques, et 
au fur et a mesure du cheminement theorique et methodologique en sciences humaines, un 
nouveau paradigme s'impose peu a peu. Un des grands changements a cette epoque est la 
reconnaissance d'une certaine activite du recepteur, meme tout jeune, dans le processus de 
reception du message mediatique. Ainsi, les relations de causalite qui fonde la theorie des effets 
sont serieusement mises en doute. Des lors, plutot que d'etudier les effets des medias sur le 
recepteur, certains chercheurs s'attachent a considerer la maniere dont ce dernier utilise les 
medias et ce qu'il en retire. Au coeur de cette nouvelle perspective, appelee en anglais Uses and 
Gratifications, les chercheurs s'efforcent de comprendre le comportement du public, comment il 
pose deliberement des choix mediatiques afin de repondre a certains besoins, souhaits ou 
motivations. Pour apprehender cette realite, on adopte une nouvelle approche methodologique qui 
differe beaucoup de la perspective behavioriste, en ce sens qu'elle repose sur une observation 
plus fine de la relation que les recepteurs entretiennent avec les medias dans leur quotidien. Elle 
est davantage basee sur une approche qualitative : 
[I]l ne s'agit plus simplement de proceder a des denombrements, d'evaluer 
l'audience de telle ou telle emission, mais d'entrer en quelque sorte dans 
Pintimite du lecteur, de l'auditeur ou du telespectateur. [...] de saisir les 
raisons de son choix, 1'influence des messages qu'il recoit a court ou a long 
terme sur ses propres croyances ou opinions, sa capacite d'initiative ou au 
contraire sa relative passivite, le poids de l'environnement sur ses habitudes 
[...] savoir pourquoi, comment et avec quel effet celui-ci recoit les messages 
emis par le media est infiniment plus mysterieux et subtil (Rieffel, 2005 : 
p. 163). 
Les toutes premieres recherches sur les jeunes et les medias, inspirees de l'approche des Uses and 
Gratifications, sont recensees dans les annees quarante. Toutefois, cette approche se cristallise au 
16 
cours des annees soixante et surtout soixante-dix et quatre-vingt, avec principalement l'etude des 
jeunes et la television. Plus precisement, la recherche sur les jeunes et la television etudiee a la 
lumiere de ce nouveau paradigme debute, aux Etats-Unis, avec Wibur Schramm, Lyle Jack et 
Edwin Parker, pour citer une recherche marquante (1961). Pour ces derniers, il n'est plus 
question de s'interroger uniquement sur les effets que la television exerce sur les enfants, mais 
bien de se demander ce que font les enfants avec la television. Dans le milieu francophone, ce 
renversement est exploite vingt ans plus tard avec, par exemple, Michel Souchon (1979). Etant 
donne que l'on attribue a l'enfant la qualite de recepteur, on ne peut plus affirmer que ce dernier 
fait partie d'un public homogene qui recoit uniformement et passivement les contenus. Au 
. contraire, les enfants, en fonction de leurs besoins, de leurs interets et de leurs gouts, 
appartiennent eux-memes a differentes categories d'auditeurs. Ainsi, pour temoigner fidelement 
de la reception des messages, il est necessaire d'etudier les caracteristiques propres de ces 
categories de publics. 
Comme nous le verrons plus en detail dans la suite de ce chapitre, ce nouveau paradigme conduit 
egalement a un changement de perspective en education aux medias. Pour paraphraser Jacques 
Piette, puisque l'enfant est maintenant vu comme un recepteur actif, il ne s'agit plus de le 
premunir contre les effets nefastes des medias, mais bien de s'assurer que la relation qu'il 
entretient avec eux constitue une experience culturelle enrichissante (Piette, 2006). Les travaux 
des Uses and Gratifications permettent au domaine de 1'education aux medias de prendre un 
tournant novateur dont un des objectifs premiers devient celui d'eveiller l'esprit critique du jeune. 
Meme si le paradigme des Uses and Gratifications prend une place d'importance dans le monde 
de la recherche, il serait errone d'affirmer que les etudes visant a evaluer les effets des medias 
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sont totalement disparues. A cette epoque, et ce, surtout aux Etats-Unis, on recense encore 
plusieurs etudes visant a evaluer les effets nefastes de la television qui adoptent des methodes 
propres a la theorie des effets : experimentation en laboratoire, enquetes basees sur des 
questionnaires, etc. (Peirce, 2007). 
Les annees soixante temoignent aussi d'un autre type de travaux tout a fait pertinent sur 1'etude 
des jeunes et des medias. II s'agit du commencement de grandes entreprises d'inventorisation qui 
tentent de resumer et de classer les recherches precedentes, sous la forme d'etats de lieux ou des 
bilans. En effet, devant l'imposante documentation realisee en un demi-siecle, une recapitulation 
des travaux effectues et surtout une presentation eclairee des resultats de recherche apparaissaient 
necessaires. Ces travaux ont continue au fil des ans dans les differents groupes de recherche 
universitaire en Amerique et en Europe. Pour ne citer que les plus recents, pensons aux travaux 
de Dorothy et Jerome Singer, qui proposent un resume des plus complets sur les recherches 
americaines, dans leur ouvrage Handbook of Children and the Media (2000) ou encore a la 
nouvelle encyclopedic redigee sous Jeffrey Jensen Arnett, Encyclopedia of children, adolescents, 
and the media (2007). 
Comme nous venons de le decrire, les travaux inscrits sous la perspective des Uses and 
Gratifications ont permis d'observer la relation que les jeunes entretiennent avec les medias sous 
un oeil nouveau. Cependant, cette orientation theorique va se voir reprocher de trop adopter une 
vision fonctionnaliste. Dans cette perspective, ('utilisation des medias est vue comme un moyen 
pour combler des besoins, tels le divertissement, renrichissement personnel, etc. On neglige le 
fait que les medias ne repondent pas systematiquement a des besoins, mais qu'ils en creent aussi. 
Malgre cette critique, le paradigme des Uses and Gratifications ne demeure pas moins interessant 
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puisqu'il a permis de mettre en evidence la capacite d'initiative et d'activite du recepteur. Ce 
constat a contribue a la naissance de noiivelles pistes de reflexion qui vont influencer tout le 
domaine. 
2.1.3 Les Cultural Studies 
Toujours empreints d'une perspective positive a l'egard des medias, d'autres travaux de 
recherches emergent, d'abord en Angleterre, a la fin des annees soixante-dix. Devant la montee 
croissante des produits et technologies de la culture de masse, des chercheurs, tres attaches aux 
dimensions culturelles et sociopolitiques ainsi qu'aux biens symboliques, s'efforcent de 
dechiffrer de nouvelles problematiques liees aux pratiques culturelles. Regroupes sous 1'intitule 
des Cultural Studies, ces chercheurs s'attachent principalement a etudier des productions 
culturelles, leur diffusion, la definition de leur valeur, leur appropriation differenciee en fonction 
des communautes interpretatives et leurs usages sociaux. On comprend que ces etudes 
embrassent un tres large domaine, amenant ainsi de nouvelles orientations theoriques et 
methodologiques. Realiser l'inventaire exhaustif de ces innovations ne se justifie pas dans ce 
chapitre, toutefois, nous allons souligner les principaux changements qui ont influence 
precisement les recherches sur les jeunes et les medias. 
D'abord, il est a noter le postulat de depart qui reconnait la legitimite de 1'etude de tout produit 
culturel, meme celui issu de la culture de masse populaire. Ainsi, selon les partisans des Cultural 
Studies, tout produit mediatique merite d'etre reconnu et observe comme une oeuvre culturelle. 
Autrement dit, 1'etude de la culture populaire devient une serieuse preoccupation pour ces 
intellectuels qui se situent a mille lieues d'une entreprise de denigrement autrefois prechee. De 
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plus, le role actif attribue, quelques annees plus tot, aux enfants-recepteurs est encore davantage 
mis en evidence. Ces intellectuels affirment que les jeunes ne recoivent pas les messages 
mediatiques de maniere homogene, mais qu'ils les decodent en fonction de leur personnalite, de 
leur culture et surtout du contexte dans lequel ils evoluent. Admettre la pluralite du decodage de 
produits mediatiques entraine automatiquement alors la reconnaissance du caractere polysemique 
des messages mediatiques. II est aussi a preciser que les Cultural Studies se preoccupent 
egalement de Pinfluence des medias, mais dans une perspective d'etudes ou les medias sont vus 
comme vecteur de la diffusion des ideologies. A ces debuts, il y a des lors une tres forte 
dimension politique impliquee dans cette entreprise intellectuelle. 
Considerons, en deuxieme lieu, quelques orientations methodologiques. L'experience de la vie 
quotidienne et l'utilisation sociale des medias par les jeunes constituent des caracteristiques 
privilegiees a observer selon cette orientation theorique. Les pratiques des medias sont done 
preferablement etudiees dans leur contexte journalier, privilegiant une methodologie qualitative 
le plus souvent basee sur des entretiens non directifs ou semi-directifs. 
Comme nous l'avons mentionne plus haut, la montee croissante des produits mediatiques et 
technologiques a motive une foule de nouvelles problematiques de recherche. Les theoriciens 
inscrits dans les Cultural Studies, tres conscients de 1'importance de tenir compte du contexte 
dans lequel evoluent les jeunes, ont desire etudier l'impact des medias sur ces derniers, mais aussi 
dans leurs relations avec autrui. Pour le monde anglo-saxon, nous considerons principalement les 
travaux de Len Masterman et de David Buckingham. Ainsi, a partir des annees quatre-vingt et 
surtout durant ces dernieres annees, les etudes sur les jeunes et les medias s'inscrivent dans une 
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analyse de la reception differente des premiers travaux de la premiere moitie du siecle. C'est 
l'enfant-recepteur: 
qui decode les messages selon un processus interactif grace a ses 
conversations avec autrui qui lui permettent veritablement d'interpreter ce 
qu'il recoit. On insiste lourdement sur le role du recepteur percu comme un 
individu actif dans la construction sociale des significations des messages, et 
fortement insere dans le tissu social de la vie quotidienne (Rieffel, 2005 : p. 
167). 
C'est pour cela qu'il est important, selon ce courant, de resituer les pratiques dans le contexte 
familial et social de l'enfant. 
2.1.4 Les etudes de reception 
Au milieu des annees quatre-vingt-dix; de nouveaux medias prennent place dans le quotidien des 
jeunes, notamment l'ordinateur. Depuis ce moment, nous assistons au fil des annees a d'autres 
innovations technologiques tels le cellulaire, le baladeur MP3, Internet, etc. qui modifient 
l'univers mediatique des jeunes. Aujourd'hui, beaucoup de recherches effeetuees sur les 
nouveaux medias s'inscrivent dans la mouvance theorique des etudes de reception (Arnett, 2007). 
Meme si certains de ces theoriciens ne s'affichent pas en tant que tel dans l'ecole des Cultural 
Studies, nous nous permettons de reconnaitre, dans leurs travaux, certaines caracteristiques 
appartenant au mouvement des Cultural Studies : la restitution des pratiques mediatiques 
journalieres dans le contexte de l'enfant, la legitimite des produits mediatiques, et surtout le 
caractere actif de l'enfant-recepteur. Cette derniere caracteristique est tres importante pour 
nombre de chercheurs qui en font l'objet particulier de leurs recherches. Regroupees sous le nom 
d'etudes de reception, ces recherches voient la relation des jeunes avec les medias comme etant 
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« essentiellement un processus individuel d'interpretation de messages ou de textes, determine 
par des facteurs sociaux et culturels, et influence par les situations et les contextes concrets de son 
occurrence » (Quere, 1996). 
Plus precisement, l'acte de reception est d'abord vu comme une activite en tant que telle qui 
demande des savoir-faire precis, comme ecouter une video telechargee sur Internet ou encore 
zapper sur son televiseur. Ensuite, l'acte de reception est vu comme un acte qui donne au 
message mediatique un sens ou une intention. Enfin, l'acte de reception est compris comme 
« appropriation » : l'individu utilise le message mediatique pour comprendre son environnement, 
corriger ses perceptions de la realite, reorienter sa pratique, interagir et socialiser avec les autres, 
etc. 
Cette facon de voir l'acte de reception selon differents moments tous aussi importants permet une 
etude minutieuse du phenomene de la reception. Les Cultural Studies consideraient deja 
l'individu comme etant actif devant l'acte de reception et capable de 1'interpreter. Cependant, le 
processus d'appropriation n'etait pas vraiment mis en evidence. 
Nous croyons assurement en cette prise en compte de l'acte de reception. Consequemment, 
l'ensemble de ce memoire s'appuie sur cette vision de l'enfant-recepteur actif, apte a dormer sens 
au message mediatique, en fonction de sa personnalite, de sa culture, de son contexte familial et 
social, de ses relations, et qui plus est, capable de se l'approprier pour apprehender son milieu de 
vie. 
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2.1.5 La recherche concernant les jeunes et les medias aujourd'hui 
Done l'avenement des nouveaux medias provoque une mutation pour le moins considerable dans 
le domaine de la recherche sur les jeunes et les medias. En effet, la television, autrefois centrale 
dans l'univers mediatique des jeunes, est aujourd'hui concurrence^ par ces autres medias 
entrainant des changements dans les pratiques mediatiques des jeunes. Plusieurs chercheurs 
voient la necessite de mettre a jour les connaissances relatives a l'univers mediatique des jeunes a 
la lumiere du developpement fulgurant de ce nouvel environnement mediatique. 
Ce travail de mise a jour est deja entame notamment par des chercheurs en communication 
comme David Buckingham (2003) ou Sonia Livingstone (2002). En outre, de grandes enquetes 
ont ete entreprises ces dernieres annees sur les jeunes et Internet comme Mediappro4 (Piette, Pons 
et Giroux, 2002, 2006), sur le cellulaire (Caron et Caronia, 2005) ou encore sur les jeux video 
(Kerdellant, 2003). Enfin, plusieurs centres de recherches sont egalement actifs dans la mise a 
jour des donnees sur les jeunes et les medias et publient regulierement des rapports d'enquetes 
sur la consommation et l'offre. Nous pensons principalement, pour la France, au Centre de liaison 
de l'enseignement et des medias de 1'information, le CLEMI (Corroy, 2008), au Nordiskt 
informations center for medie (Rydin et Sjoberg, 2008) pour les pays scandinaves, ou encore au 
Centre de ressources en education aux medias, le CREM (Piette, 2001) ou le Groupe de recherche 
sur les jeunes et les medias, le GRJM, pour le Quebec (Caron, 2004 ; 2005). 
4
 Mediappro^ une etude visant a etudier comment les jeunes europeens de 12 a 18 ans s'approprient les nouvelles 
technologies, a ete realisee pour la Commission europeenne. 
23 
Aux cotes de ces recherches realisees davantage dans une perspective positive a l'egard des 
medias, il faut souligner les etudes qui sont encore aujourd'hui toujours entreprises pour 
denoncer les effets nefastes des medias. Celles-ci semblent etre revenues avec les nouveaux 
medias, tels les jeux video ou Internet, qui amenent une reformulation des problematiques des 
effets. Une documentation alarmiste existe toujours. Elle temoigne encore qu'une quantite de 
recherches sont toujours motivees par des inquietudes : americanisation culturelle, saturation des 
medias, violence, hypersexualisation, etc. (Subrahmanyam, Kraut, Greenfield et Gross, 2000). 
Pour terminer, cette section nous a permis de situer la naissance et revolution des etudes sur les 
jeunes et les medias. Ces informations sont indispensables pour saisir la situation actuelle 
concernant ces recherches. De plus, comprendre les perspectives paradigmatiques de ces etudes 
est essentiel pour apprehender la naissance et revolution d'un champ tout a fait specifique en 
sciences humaines, a cheval entre les sciences de la communication et les sciences de l'education, 
nous parlons bien entendu de l'education aux medias. Comme le precisera la section suivante, le 
souci de l'education aux medias s'est aussi developpe et consolide en regard de ces grands 
courants theoriques. 
2.2 Le domaine de l'education aux medias 
Avant de presenter les postulats de base qui fondent la perspective de l'education aux medias 
dans laquelle nous nous inscrivons, nous souhaitons presenter tres sommairement la naissance et 
revolution de ce domaine. 
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La section precedente a demontre que le debut des recherches sur les jeunes et les medias s'est 
developpe autour d'un postulat alarmiste : les medias ont des effets dangereux sur le jeune public 
atomise par les messages qu'il recoit. C'est dans cet etat d'esprit que les premiers programmes 
d'education aux medias ont aussi ete penses. Le but etait d'amener l'enseignant a conscientiser 
ses eleves aux images deformees de la realite presentees dans les medias qui entraineraient des 
comportements antisociaux tels que la violence, le racisme, etc. pour les denoncer (Piette, 1996). 
Des les annees soixante, soixante-dix et quatre-vingt, la vision plus positive que gagnent les 
etudes sur les jeunes et les medias vient ouvrir une tout autre orientation pedagogique en ce qui 
concerne 1'education aux medias. L'objectif est de permettre aux jeunes de vivre une experience 
culturelle enrichissante avec les medias. Pour atteindre cet objectif, on reconnait que les medias 
ont un role tres important a jouer dans le processus de socialisation des jeunes. Aussi, mieux 
connaitre ses propres habitudes de consommation et la maniere dont sont produits les messages 
mediatiques permet d'atteindre cet objectif. Bref, c'est le debut des activites proposant une 
analyse critique des medias (Piette, 1996). 
Cette orientation critique se developpe avec quelques nuances au fil des annees ou des croyances. 
Elle est parfois davantage basee sur une approche semiologique qui se soucie principalement du 
sens des messages. L'analyse du langage des medias et l'etude du processus par lequel la 
signification des medias s'impose au recepteur sont ainsi primordiales. Concretement, il s'agit 
d'amener le jeune a se rendre compte du caractere polysemique des messages mediatiques et de 
la maniere dont les medias parviennent a reduire ce caractere polysemique. Aussi, l'orientation 
critique peut se construire sous une dimension pratique qui passe par l'initiation des jeunes a la 
25 
production mediatique pour mieux comprendre les caracteristiques particulieres du langage des 
medias et les contraintes qui regissent l'univers de la production mediatique. 
Nous inspirant de toutes ces nuances qui tentent de developper l'esprit critique du jeune a l'egard 
des medias, nous nous situons aujourd'hui dans une perspective tres dynamique, construite autour 
du postulat de la non-transparence des medias. Reconnu par divers chercheurs en education aux 
medias comme Len Masterman, David Buckingham, Jacques Piette, ce principe de la non-
transparence soutient que les medias « ne sont pas de simples miroirs, charges de projeter l'image 
fidele de ce qui s'est passe » (Piette, Site du Reseau Education-Medias). En effet, on affirme que 
les medias sont produits et done intrinsequement impliques dans un processus de construction de 
la realite : 
Media education necessarily assumes that these experiences are 
reconstructed, represented (re-presented), packaged and shaped in 
identifiable and characteristic forms by media institutions, media 
technologies and the practices of media professionals (Masterman, 1990: 
P-21). 
Par consequent, les activites d'education aux medias doivent aider les jeunes a decoder les 
systemes symboliques qui caracterisent les medias. Ce decryptage implique une participation 
active des enfants, qu'ils se trouvent dans un processus de reception ou de production avec les 
medias. Le role des enseignants est alors de doter les eleves de divers outils, concernant 
principalement les phenomenes de reception, de production, de langage, etc., leur permettant 
d'interroger les produits mediatiques a la lumiere des enjeux sociaux, economiques, culturels et 
politiques. 
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Pour ces theoriciens, la necessite de tenir compte des preferences et des habitudes des enfants 
avant d'entreprendre le developpement d'activites d'education aux medias en classe est aussi 
primordiale (Masterman, 1990 ; Buckingham, 2007; Piette, 1996). Len Masterman nous 
l'explique de cette fa9on: 
[T]o be critic one also needs to be fan, and a media education which does not 
enlist the enthusiasm of its participants, which does not itself engaging, 
diverting and pleasurable, as well as instructive, is unlikely to be of much 
value (1990 : p.224). 
Ainsi, ces chercheurs souhaitent dissuader les enseignants de fonctionner sous un modele 
paternaliste, ou les educateurs ne presentent que les contenus mediatiques qu'ils estiment 
valables, rejetant ainsi une portion importante des preferences des jeunes, souvent jugees comme 
trop commerciales, trop triviales, trop violentes, trop stereotypies, etc. Autrement dit, ces 
theoriciens soutiennent que, pour proposer une demarche d'education aux medias pertinente, il 
est plus qu'indispensable de partir des connaissances et des gouts des enfants et de les situer dans 
leur large contexte social et culturel. Nombreux sont les specialistes en education aux medias qui 
signalent Pinteret pour l'ecole d'aller au-dela de la culture scolaire traditionnelle, empreinte 
d'une certaine vision limitee des medias, afin de puiser dans l'environnement culturel et 
technologique des jeunes. Len Masterman reprend une citation de 
l'UNESCO pour nous l'expliquer : 
The ability to create, coordinate and manage learning situations which do not 
originate and do not terminate exclusively inside the school premises, but 
which draw upon all kinds of contribution, simulation and information 
deriving from an extremely varied and diversified cultural and technological 
environment (1990, p.63). 
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Une fois ce principe fondamental reconnu, un dialogue reflexif, concernant les experiences et 
connaissances preexistantes des eleves et le bagage des enseignants, peut des lors etre amorce. Le 
cheminement critique des jeunes, mais aussi des enseignants peut alors prendre place : 
It does not seek merely to 'validate' - let alone to celebrate - students' 
experiences, but to provide them with the means to reflect upon them, to 
realize how they might be different, and to move beyond them. 
[I]t implies that the knowledge teachers bring into the classroom, and the 
analytical tools and procedures they introduce, should themselves be subject 
to critical scrutiny and interrogation (Buckingham, 2003: p. 153 et 154). 
Aussi, tenir compte des interets, des gouts et des motivations des eleves suscite ineluctablement 
le debat de la place de la culture populaire au sein de la classe. Beaucoup de remarques elitistes 
existent encore dans le milieu scolaire, si bien que nous pouvons affirmer sans crainte que l'etude 
des medias populaires dans nos ecoles ne fait pas l'unanimite. Neanmoins, on comprend que 
censurer les produits mediatiques consommes par les jeunes constituerait premierement un frein 
pedagogique, puisque, comme nous l'avons mentionne ci-dessus, partir du vecu et de 
l'experience des enfants represente un atout primordial pour la motivation et la reflexion critique 
des jeunes. De plus, ne pas dormer l'occasion aux jeunes d'aborder la question liee a leurs 
consommations mediatiques de facon reflexive, c'est-a-dire « comprendre de quelle maniere cette 
culture de masse est produite, diffusee et recue », viendrait a l'encontre d'une demarche 
d'education aux medias qui vise, rappelons-le, a eveiller le sens critique des eleves a l'egard de 
tous les medias qui les entourent et, au premier chef, envers ceux qu'ils consomment et 
apprecient le plus (Piette, 2006 : p.2). 
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En plus d'etre revendique par les theoriciens de 1'education aux medias, le principe reconnaissant 
l'experience, l'expertise et les interets des eleves comme matiere a apprentissage et moteur du 
desir d'apprendre est mis en avant, depuis longtemps, par de nombreux pedagogues tels Celestin 
Freinet, en France, pour ne nommer qu'un exemple marquant (Freinet, 1977). Bien que ce 
principe pedagogique ait ete developpe au debut du siecle dernier, on souligne encore son 
importance a l'heure actuelle. La citation suivante tiree du recent Programme de formation de 
Vecole quebecoise le mentionne d'ailleurs clairement: 
Les problematiques qui interessent les eleves sont proches de leur vecu et 
decoulent de situations familieres (Ministere de l'Education, du Loisir et du 
Sport, 2001 :p.273). 
Ainsi, attacher de l'importance a l'univers mediatique des jeunes et, par le fait meme, reconnaitre 
leur interet semble etre un gage de reussite en education aux medias. En effet, comme l'affirme 
Jacques Piette, si les enseignants puisent a meme ce riche domaine general de formation que 
constitue la relation du jeune avec les medias, ils vont pouvoir rejoindre l'enfant et meme 
favoriser ses apprentissages (Piette, 2006 : p.l). Cependant, afin de puiser a meme les centres 
d'interet des enfahts, il importe de connaitre soigneusement l'environnement mediatique dans 
lequel ils evoluent; chose pas toujours evidente, comme nous allons l'exposer dans la section 
suivante, surtout lorsqu'il prend place a l'interieur d'un contexte socioculturel complexe tel que 
celui de l'ecole Garneau. 
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2.3 Lespoints d'observation marquants dans les enquetes sur lesjeunes et les medias 
Afin d'etre en mesure de bien sonder l'univers mediatique des jeunes, nous avons pris 
connaissance de plusieurs comptes-rendus de chercheurs qui ont travaille sur ce sujet 
(Beauchesne, 2006 ; Kourti, 2004; Piette, 2001). La section suivante presente quelques points 
d'observation marquants sur lesquels ces chercheurs ont insiste lors de leurs enquetes. Dans le 
chapitre methodologique, nous aurons l'occasion de reparler tout particulierement de deux de ces 
enquetes, a savoir celle d'Evangelia Kourti et celle de Jacques Piette. 
Avant d'expliquer les points marquants qui sont observes parmi les recherches sur 
l'environnement mediatique des jeunes, nous tenons a rappeler l'importance de la reconnaissance 
du caractere actif de l'enfant, meme tout jeune, dans le processus de reception. Comme le 
confirme cette citation, les recentes recherches attachent une importance particuliere a ce principe 
fondamental. 
Even very young children have been shown to actively screen television 
offerings for attractiveness and understandability and to make an effort to 
interpret television images in their own terms (Valkenburg, 2001 : p. 143). 
Reconnu pour la television, le phenomene d'interpretation s'applique sans conteste a l'ensemble 
des medias. Nous tenons a rappeler ici qu'il serait reducteur de voir en la reception, uniquement 
une etape d'interpretation de la part du recepteur. En effet, afin de comprendre le processus de 
reception de maniere globale, nous pouvons ajouter une autre etape a celle de 1'interpretation. 11 
s'agit de l'appropriation, comme il a ete vu dans la section precedente. Ainsi, l'enfant percoit le 
message et lui donne un sens (interpretation) et ensuite se l'approprie, l'utilise dans sa vie de tous 
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les jours, que ce soit a travers ses jeux ou ses reves et pour nouer et renforcer ses contacts 
sociaux. 
Ce principe d'activite dans le processus de reception pourrait etre reconnu comme postulat de 
base, puisque de lui decoulent une foule d'autres elements. D'abord, les interpretations et les 
appropriations des messages mediatiques sont influencees par le contexte a l'interieur duquel 
evolue l'enfant. De plus, le message se construit par les relations que le jeune entretient avec les 
autres. Aussi, Page et le sexe de l'enfant jouent egalement sur 1'interpretation qu'il peut faire des 
messages mediatiques qu'il recoit. Enfin, un autre point d'observation important est celui de la 
place des nouveaux medias dans la vie de l'enfant. En somme, une foule de facteurs comme le 
contexte, les relations humaines, Page, le sexe et la place des nouveaux medias sont des facteurs 
majeurs qui determinent et faconnent Penvironnement mediatique des jeunes. 
2.3.1 La question de 1'emigration 
Plusieurs chercheurs affirment que Penvironnement mediatique du jeune est tres contextuel et 
varie en fonction des cultures: « [...] definitions of children's popular culture depend on a 
sensitive reading of socio-cultural practices in specific contexts » (Marsh, 2005: p.3). Ainsi, ces 
chercheurs pronent une observation des micromilieux, puisque, integres dans la vie quotidienne, 
les medias peuvent signifier differentes choses pour des enfants grandissant dans des 
communautes differentes. Notre recherche se situant dans un environnement ou Pimmigration est 
importante, nous nous devons de nous poser certaines questions sur le contexte de l'enfant 
immigrant ou issu de famille immigrante dans son rapport avec les medias. 
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Le phenomene de l'immigration entraine des questions d'integration, de differences culturelles, 
etc. Le role que les medias peuvent jouer dans le processus de changements culturels qui 
accompagnent le jeune n'a pas ete etudie minutieusement au Quebec ni d'ailleurs en Amerique 
du Nord. Toutefois, en Europe, les mouvements d'immigration de la fin du 20e siecle ont eveille 
Pinteret de plusieurs chercheurs qui s'interessent aux medias, comme Ingegerd Rydin (2007, 
2008) et Ulrika Sjoberg (2008) qui se sont done penches sur 1'importance des medias dans le 
processus d'immigration, premierement, comme moyen de maintenir un pont avec le pays 
d'origine et, deuxiemement, comme moyen de favoriser une integration de l'individu au sein du 
pays d'accueil. II est egalement a noter que la globalisation des medias et les nouvelles 
technologies deviennent de nouveaux espaces de rencontres culturelles qui participent aussi aux 
mixages des cultures. Leurs recherches ont permis de qualifier les enfants et les jeunes gens ayant 
un passe d'immigrant comme etant « between two worlds », autrement dit, entre leur pays 
d'origine et leur pays d'accueil (Rydin, 2007 : p.395). 
A titre d'exemple, nous soulignons ici une etude ethnographique determinante sur le role de la 
television et les changements culturels des jeunes issus de l'immigration qui a ete menee dans la 
ville de Southhall, pres de Londres (Gillespie, 1995). Cette region accueille une forte population 
immigrante provenant de l'Etat du Punjab, en Inde. L'ensemble des entretiens et des observations 
qui ont ete menes par la chercheuse dans divers contextes sociaux a releve que la problematique 
de l'univers mediatique des jeunes issus de l'immigration est double, entrainant un renforcement 
des identites locales et la formation de nouvelles identites. 
Nous savons deja que Putilisation des medias est capitale dans le processus de socialisation de 
l'enfant. En effet, les programmes televises, les films, etc. sont des mediateurs dans la 
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construction identitaire des jeunes et influencent le langage, les attitudes, les choix 
vestimentaires, etc. Grandissant « entre deux mondes », on peut s'interroger sur la construction 
identitaire du jeune immigrant qui se batit, comme nous venons de le dire, en partie de par son 
environnement mediatique. 
Ce qui ressort des etudes se penchant sur cet aspect precis est que les immigrants, vivant entre 
deux mondes, sont davantage entraines a developper une reception reflexive : 
A positive implication of being both « here and there » when it comes to 
media output and content is that migrant families are alert to and conscious 
of cultural differences that range from differences in morals and values to 
differences in formal features of programming, such as formats and genres. 
These experiences seem to create reflexive and conscious media recipents 
(Rydin, 2007: p.395). 
Ces recherches demontrent aussi que le concept d'identite est un concept capital pour les 
minorites qui veulent continuer a « assert their distinctiveness and gain recognition » (Rydin, 
2007: p.395), surtout dans le contexte actuel de globalisation de l'economie, de la culture et de 
Pinformation, ou les echanges internationaux n'ont jamais ete aussi forts et marquent le sujet de 
1'identite. 
Bref, il semblerait que les medias soient precieux pour les enfants issus de l'immigration puisqu'a 
travers eux, ils peuvent continuer a conserver leur identite culturelle, mais aussi s'integrer dans 
un pays d'accueil en se construisant une identite nouvelle. Voir les medias comme maintien de sa 
propre culture, ou moyen d'integration dans son pays d'adoption, souleve une foule de 
problematiques tout a fait interessantes, qui ne peuvent malheureusement etre approfondies dans 
le cadre de ce memoire. Toutefois, nous etions vivement interessee a observer la dimension 
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particuliere suivante, en nous demandant: dans quelle mesure se construit l'environnement 
mediatique des jeunes immigrants frequentant l'ecole Garneau a Pinterieur de cette realite 
dichotomique. Ont-ils tendance a maintenir leur culture originale grace aux opportunites 
qu'offrent les nouveaux medias, ou la delaissent-ils en s'immergeant completement dans la 
culture mediatique quebecoise? 
En nous attardant sur ces questions, nous touchons sans nul doute a une attente premiere de ce 
memoire. En effet, nous serons plus en mesure d'aider les enseignants "a concevoir des activites 
d'education aux medias qui interpellent leurs jeunes, pour la plupart, issus de l'immigration. 
Un autre facteur determinant l'environnement mediatique des jeunes est bien entendu le niveau 
socioeconomique du milieu familial de l'enfant. II est aise de comprendre que des differences de 
revenus ou d'accessibilite aux medias dans les foyers entrainent des comportements distincts 
(Beauchesne, 2006; Kourti, 2004). 
2.3.2 Les relations humaines 
L'univers mediatique du jeune est egalement tres influence par les relations humaines qu'il 
entretient, ce qui constitue le troisieme facteur que nous souhaitons aborder. D'abord, soulignons 
que les relations au sein de sa famille sont determinantes dans l'univers mediatique du jeune : la 
composition familiale, les relations entre les parents ou les freres et soeurs, etc. Par exemple, le 
cadet d'une famille nombreuse entretient une relation avec les medias differente de l'enfant 
unique. La frequentation des medias influenced par la fratrie, 1'education entre la fratrie ou avec 
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les parents, tous ces facteurs semblent primordiaux lorsque Ton souhaite saisir l'univers 
mediatique du jeune. 
Au-dela de ces relations familiales, il est necessaire d'aborder aussi les relations qui se tissent en 
dehors du foyer. Ainsi, la communaute, composee des amis, des enseignants, doit aussi etre prise 
en compte pour en comprendre les enjeux. La relation avec les pairs merite quelques precisions. 
Beaucoup de chercheurs, comme Andre H. Caron (2004), Evangelia Kourti (2004), Jacques 
Piette (2001) pour n'en citer que quelques-uns, reconnaissent la force des medias comme agent 
de socialisation, surtout dans les relations avec les pairs. Certes, les enfants utilisent les medias, 
car ils lew procurent du plaisir, mais aussi parce qu'ils leur permettent de participer a des 
evenements sociaux. Ils s'en inspirent dans leurs jeux, dans leurs echanges a l'ecole et apres 
l'ecole. Plus l'enfant grandit, plus sa relation avec les pairs devient complexe. II developpe un 
certain sens de la communaute, ce qui nous eloigne de la pensee que les medias participent a 
l'isolement. Le jeune devient aussi particulierement sensible a ce qui est «tendance », « a la 
mode », et ce qui ne Test pas. Les preferences et les pratiques mediatiques deviennent rapidement 
des criteres d'influence dans le choix de ses relations. Bref, les medias jouent un role central dans 
la construction sociale et identitaire de l'enfant en rapport avec sa communaute immediate et 
elargie. 
2.3.3 L'age et lesexe 
Outre les facteurs contextuel et social, d'autres aspects retiennent l'attention des chercheurs qui 
se penchent sur l'univers mediatique des jeunes, car ces facteurs influent egalement sur 
l'environnement mediatique de l'enfant. Nous parlons ici de l'age de l'enfant ou de son 
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developpement cognitif et de son sexe. Avant de sonder l'univers mediatique des enfants du 
prescolaire a la fin du primaire, il semble important de prendre conscience qu'il existe des 
preferences mediatiques marquees en fonction de ces dimensions. 
Premierement, nul ne conteste que les preferences de contenus mediatiques varient en fonction de 
Page ou du developpement cognitif de l'enfant. Par exemple, le petit de la maternelle et du 
premier cycle du primaire, puisqu'il a besoin de davantage de temps pour comprendre un recit, se 
plaira a regarder des programmes avec vine trame narrative lente et repetitive. Aussi, le petit est 
attache aux personnages fantastiques alors que le plus grand s'interesse davantage a des heros 
reels, comme des sportifs, des vedettes de spectacle, etc. (Valkenburg, 2001). 
Les differences de preferences de contenus entre les sexes se marquent tres tot. Selon Dafna 
Lemish (1987), une divergence devient evidente des deux ou trois ans. Par exemple, des la 
maternelle, le petit garcon se plaira davantage devant des histoires de super heros aux pouvoirs 
surnaturels ou magiques, tandis que la petite fille s'emerveillera devant les recits de princesses et 
de fees. Cette difference s'accentue plutot qu'elle ne se resorbe au long des annees. 
2.3.4 La place des nouveaux medias dans la vie des enfants 
Depuis une dizaine d'annees, de nouveaux medias se sont implantes dans le quotidien des 
jeunes : jeux video, Internet, cellulaire, baladeur MP3, etc. Et presque qu'au meme moment oil 
ces nouveaux medias sont arrives, des chercheurs se sont interesses a comprendre les nouvelles 
realites de l'environnement mediatique des jeunes, somme toute, chamboule. Plusieurs 
orientations ont marque ces etudes. Certains chercheurs se sont penches davantage sur les 
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nouvelles pratiques occasionnant de nouvelles competences (Marsh, 2005). D'autres se sont 
interesses a la place des nouveaux medias dans l'organisation sociale et les interactions dans la 
famille (Caron, 2004; Livingstone, 2002). 
A la lecture des recentes enquetes sur l'environnement mediatique des jeunes que nous avons 
observees plus attentivement, la place des nouveaux medias dans la vie des enfants constitue ainsi 
un point d'observation important (Beauchesne, 2006 ; Kourti, 2004; Piette, 2001). En effet, etre 
attentif a la place des nouveaux medias au foyer du jeune permet sans conteste de mieux 
comprendre Pimportance que ces medias ont pour le jeune et done la relation qu'il entretient avec 
les medias. C'est pourquoi nous avons tenu a le soulever ici. De plus, nous ne pouvions pas 
omettre ce point, puisqu'avec les nouveaux medias, l'univers mediatique est en rapide evolution 
et des mises a jour sont des lors necessaires. Enfin, comme nous l'avons mentionne dans la 
section faisant etat des recherches sur les jeunes et les medias, l'arrivee des nouveaux medias a 
rameute une foule de prejuges negatifs a leur propos comme la montee de la violence, la 
perception faussee du reel, l'isolement, le developpement des relations virtuelles appelees 
electronic friendship (Subrahmanyam, Kraut, Greenfield et Gross, 2000). 
Pour resumer, les nouveaux medias apportent de nouvelles pratiques qu'il est necessaire de saisir 
si nous souhaitons mettre au jour l'environnement mediatique des eleves de l'ecole Garneau. 
Ce chapitre a permis d'expliquer que les recherches sur les jeunes et les medias se sont baties, au 
fil des annees, sur des postulats theoriques distincts. II a aussi ete montre que l'education aux 
medias s'est developpee dans le prolongement de ces etudes. Nous avons profite de cette 
presentation pour exposer la perspective dans laquelle nous nous situons. De plus, nous avons pu 
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mettre en avant les points d'observation importants a etudier pour une meilleure comprehension 
de Punivers mediatique des jeunes. Autrement dit, cette recherche theorique nous a permis de 
nous preparer a construire notre methodologie, qui est presentee dans le chapitre suivant. 
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3. La methodologie de la recherche 
Notre recherche s'est realisee selon une methodologie bien precise que nous nous employonsa 
decrire dans les pages suivantes. Cependant, avant de presenter le cadre methodologique de notre 
etude, nous tenons a rappeler brievement les objectifs que nous poursuivons. 
3.1 Une recherche-action en education aux medias 
Dans le cadre de ce memoire, nous desirons, dans un premier temps, presenter l'environnement 
mediatique des jeunes frequentant l'ecole Garneau. Dans un deuxieme temps, nous souhaitons 
utiliser les resultats afin de suggerer aux enseignants des propositions pour des activites 
d'education aux medias qui rejoignent Pinteret des enfants. II est a noter que ces propositions ne 
constitueront pas un programme formel en soi offrant des activites cle en main aux enseignants. 
Nous y degagerons plutot des domaines centres sur les jeunes de l'ecole Garneau et sur leur 
univers mediatique permettant aux enseignants de les amener dans un cheminement critique a 
Pegard des medias. Cette demarche en deux temps rejoint sans nul doute la particularite de la 
recherche-action, definie par Pierre Ansart, qui permet de «rompre le divorce entre les 
connaissances et Paction » pour « developper une connaissance des actions conduisant a une 
transformation des pratiques » (1999 : p.440). C'est specifiquement cette idee d'apporter quelque 
chose de constructif et d'utile dans les pratiques d'enseignement en education aux medias qui 
nous a motivee a entreprendre cette recherche. 
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3.2 L'univers mediatique des jeunes : une realite mal connue 
Durant les rencontres avec les enseignants de l'ecole Garneau qui se sont deroulees, en 2006, 
dans le cadre du projet d'education aux medias dirige par le professeur Jacques Piette, nous avons 
pu constater a quel point les enseignants ne connaissaient pas tres bien l'environnement 
mediatique de leurs eleves. Au cours des projets de formation des enseignants, Jacques Piette a 
d'ailleurs consacre un atelier visant precisement a sensibiliser les enseignants a l'importance 
d'etre mieux au fait de l'univers mediatique des jeunes du primaire. Ainsi, apres un expose 
theorique sur la place qu'occupent les medias dans la vie des enfants, les enseignants etaient 
invites a partager leurs connaissances sur les preferences et les habitudes mediatiques de leurs 
eleves. Les enseignants ont ete amenes a realiser eux-memes qu'ils avaient une connaissance tres 
parcellaire de cet environnement mediatique, n'allant souvent pas au-dela de certains contenus 
televisuels populaires. En effet, ils n'abordaient pas le cinema, les magazines ni la musique. Les 
enseignants ont aussi constate que le monde des medias qu'ils ont eux-memes connu du temps de 
leur enfance, et que conhaissent encore plusieurs jeunes Quebecois de souche, n'est peut-etre pas 
le meme que celui des enfants issus de l'immigration. Ils ont egalement decouvert que le contexte 
familial, a l'interieur duquel prennent place les habitudes mediatiques, presente des differences 
par rapport a ce qu'ils ont eux-memes connu. 
L'annee suivante, durant une rencontre organisee dans le cadre du deuxieme volet de formation, a 
savoir le suivi des projets en education aux medias developpes par les enseignants, le manque de 
connaissance de la part de certains enseignants concernant l'univers mediatique des jeunes est 
encore une fois clairement ressorti. Les enseignants se sentaient insecurises dans Petape meme de 
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la germination d'idees pour un eventuel projet media, car ils ne saisissaient pas suffisammeht 
l'univers mediatique de leurs eleves. Ils se posaient aussi des questions elementaires a propos des 
habiletes technologiques des jeunes a Pegard de certaines technologies, comme la maitrise de 
Finformatique ou encore la capacite a manipuler un appareil photo numerique, un camescope, 
etc. Autrement dit, les enseignants ne semblaient pas s'interroger au-dela des contenus que Ton 
sait tres populaires chez les jeunes ou des competences technologiques de leurs eleves. Ils 
passaient ainsi a cote d'une prise en compte particulierement importante : la relation affective que 
les jeunes cultivent avec les medias. Peu d'enseignants pouvaient en effet parler de l'impact et de 
1'influence des medias sur les gouts, les comportements ou les attitudes des enfants. Ces constats 
nous ont nettement confortee dans Putilite de notre etude, puisqu'il apparait evident, comme nous 
l'avons demontre dans le cadre theorique, que Penvironnement mediatique des eleves doit, dans 
la mesure du possible, etre connu au moment de concevoir des activites d'education aux medias. 
A premiere vue, U peut sembler etonnant de penser que les enseignants ne connaissent pas mieux 
Penvironnement mediatique des jeunes. En effet, ils recoivent regulierement des informations sur 
le sujet, puisqu'il n'est pas rare de voir les enfants echanger en classe sur les derniers films loues, 
les sites Internet visites, les emissions de television regardees, leurs musiques preferees, etc. 
Aussi, d'autres details ne peuvent echapper aux professionnels de Penseignement etant donne que 
les jeunes temoignent implicitement de Pimpregnation de leur culture mediatique a travers 
Phabillement, les fournitures scolaires ou encore les expressions verbales qu'ils utilisent entre 
eux. De plus, les enseignants, souvent eux-memes parents, recueillent des renseignements sur 
Penvironnement mediatique du jeune grace a Pobservation de leurs propres enfants. Cependant, 
la connaissance que les enseignants peuvent avoir de Penvironnement mediatique des eleves 
semble davantage construite sur des informations ponctuelles, qui se revelent la plupart du temps 
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plutot superficielles. Par exemple, en raison de leur popularite mediatique, les dessins animes tres 
populaires comme Dora Vexploratrice ou Les Simpson s'imposent sans difficulte. Meme si nous 
convenons que ces contenus restent dominants dans la majorite des cas, nous savons qu'ils ne 
represented pas a eux seuls tout l'univers mediatique des jeunes. 
Nous tenons neanmoins a souligner que les enseignants ne sont pas a blamer pour cette lacune. 
Ayant ete nous-meme institutrice, nous savons a quelle lourde tache ils sont confronted chaque 
jour. En plus d'enseigner a plus d'une vingtaine d'enfants, ils doivent gerer les relations avec les 
eleves, les parents, les collegues et les autres intervenants comme les educateurs specialises. 
Nous sommes consciente egalement que, chaque annee, quelques jeunes enseignants sont 
parachutes dans les etablissements scolaires, sans grande preparation ni connaissance fine de la 
realite socioculturelle propre a leur nouvelle affectation. Outre leur integration au sein de l'equipe 
educative, ces educateurs debutants doivent rapidement apprendre a connaitre leurs eleves. 
Cerner l'environnement mediatique des jeunes, en plus de ne pas etre une tache facile, n'est done 
pas une priorite pour eux. De plus, nous aimerions aussi rappeler que 1'education aux medias tient 
une place encore tres marginale dans le monde de 1'education et, meme si ce domaine se retrouve 
maintenant dans le programme officiel de l'ecole quebecoise, peu d'enseignants Font explore 
durant leur formation universitaire en sciences de l'education. 
Comme nous venons de l'exposer ici, il ne parait pas necessairement aise pour l'ensemble des 
enseignants de connaitre l'univers mediatique des enfants. En outre, la recherche sur les jeunes et 
les medias demontre clairement que cet environnement est extremement contextuel et qu'il 
evolue sans cesse. Dans ces conditions, consciente de revolution rapide des medias et de la 
particularite liee a l'environnement multiculturel, nous souhaitions nous attarder a observer la 
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realite mediatique en 2008, a l'ecole primaire Garneau, qui accueille des enfants vivant dans un 
quartier defavorise et regroupant de tres nombreuses ethnies. 
3.3 Une methodologie a construire 
Nous avons fait etat, dans notre cadre theorique, de l'abondante quantite de recherches sur les 
jeunes et les medias menees depuis une soixantaine d'annees dans les universites a travers le 
monde. Grace a nos lectures, nous nous sommes rendu compte que le reperage de l'univers 
mediatique des jeunes s'opere de diverses facons sur le plan methodologique. Toutefois, nous 
n'avons pas trouve une methodologie que nous pouvions emprunter et appliquer comme telle 
pour repondre a l'objectif de notre recherche-action, qui se centre, non pas sur une approche 
sociologique ou psychologique, mais qui est axee sur le developpement de l'education aux 
medias. 
Nous avons egalement fouille plus attentivement la documentation de recherche au Quebec 
traitant des jeunes et des medias pour voir s'il existait des etudes portant specifiquement sur 
Penvironnement mediatique des jeunes Quebecois (Beauchesne, 2006; Caron et Caronia, 2005). 
Aucune ne semble s'attarder a observer la relation que les jeunes du primaire entretiennent avec 
les medias dans le but d'aider les enseignants a reflechir a une demarche d'education aux medias. 
De plus, nous avons constate qu'aucune ne s'attardait au contexte particulier des enfants des 
quartiers multiethniques. 
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Nous avons toutefois identifie deux etudes particulierement interessantes et utiles a notre 
demarche. II s'agit d'une etude intitulee L'environnement mediatique des jeunes - Del'enfant du 
prescolaire a Vetudiant du secondaire (Piette, 2001) et d'un compte-rendu de recherche ayant 
pour titre Jeunes enfants et medias: Pratiques mediatiques dans les villages cretois (Kourti, 
2004). 
Realisee en 2001, la recherche menee par Jacques Piette avait pour objectif de relever les 
caracteristiques marquantes et decisives de l'univers mediatique des jeunes du prescolaire au 
secondaire. Plus precisement, il s'agissait de determiner le rapport des jeunes avec les medias, 
tout en tenant compte de leur developpement personnel et de leurs relations familiales. Ce 
document avait ete redige au moment ou la reforme de l'ecole quebecoise prenait place. Cette 
reforme allait pour la premiere fois integrer de maniere formelle Peducation aux medias dans le 
programme, en identifiant les medias comme etant un des domaines generaux de formation5. Les 
enseignants etaient desormais invites a maitriser et a utiliser ce domaine de formation dans leur 
enseignement. En plus d'avoir etudie le document presentant les resultats de cette etude, nous 
avons pu echanger avec Jacques Piette sur la methodologie empruntee, puisque ce dernier allait 
devenir notre directeur de maitrise. La recherche qu'il a menee s'appuyait sur la conduite 
d'entretiens avec des jeunes en vue de recueillir de petits recits de vie faisant etat de leur relation 
et de leurs habitudes de consommation et de frequentation avec les medias. Un aspect majeur est 
ressorti de nos echanges avec Jacques Piette, a savoir la pertinence de tenir compte du contexte et 
done d'emprunter une demarche resolument axee sur une approche ethnomethodologique pour 
saisir la relation que le jeune entretient avec les medias dans son contexte familial et scolaire. 
5
 Dans le Programme deformation de l'ecole quebecoise, on retrouve cinq domaines generaux de formation : 
« Sante et bien-etre », « Orientation et entrepreneurial », « Environnement et consommation », « Vivre-ensemble et 
citoyennete » ainsi que « Medias ». 
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Le deuxieme document qui nous a ete tres utile pour construire notre methodologie fut celui 
presentant une recherche qualitative sur les pratiques mediatiques des jeunes enfants dans les 
villages cretois (Kourti, 2004). Le compte-rendu de cette recherche nous a appris que privilegier 
une approche centree sur le point de vue de 1'enfant peut s'averer on ne peut plus judicieux pour 
bien rendre compte de la complexity de Punivers mediatique du jeune. Cette approche considere 
1'enfant comme « co-chercheur », « co-explorateur » de sa propre realite, car il possede des 
connaissances sur sa propre vie qu'il peut nous communiquer, si l'on s'y prend de maniere 
adequate. Nous partageons entierement cette idee qui d'ailleurs est aussi pronee par d'autres 
chercheurs en education aux medias, comme David Buckingham (Buckingham, 2003). 
Ces deux etudes nous ont done amenee a reflechir sur des aspects methodologiques, mais elles 
nous ont aussi servi a mettre en evidence les dimensions qui allaient nous aider a construire notre 
protocole d'entretien sur lequel se fonderaient nos echanges en profondeur avec un certain 
nombre d'eleves de Garneau. Ce protocole a ete egalement bonifie grace aux lectures qui ont 
permis de constituer notre cadre theorique. Voyons ci-dessous ces dimensions plus precisement. 
3.4 Le protocole des entretiens 
Le protocole d'entretien s'articule autour de trois dimensions que nous desirions cerner, a savoir 
le genre et le contenu mediatiques, les modalites d'usage ainsi que les modalites 
d'interaction avec les medias. Pour saisir l'univers mediatique de ces jeunes, nous souhaitions 
d'abord decouvrir quels medias sont frequentes et utilises par l'enfant et ensuite cibler quels 
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genres et quels contenus sont preferes. Au coeur des modalites d'usage des medias, nous 
desirions decouvrir ou, quand et a quelle frequence ces medias sont utilises. De plus, nous 
souhaitions nous attarder sur les competences technologiques de l'enfant. Enfin, dans les 
modalites d'interaction avec les medias, nous tentions de decouvrir les motivations de 
l'utilisation, les dimensions d'interaction entre l'enfant et le media, c'est-a-dire l'attitude de 
l'enfant recepteur (davantage actif ou au contraire plus passif) et le contexte relationnel ou 
prennent place ces interactions. 
Afin d'exemplifier les dimensions de notre protocole d'entretien, nous allons detailler le media 
televisuel. Apres l'explication sommaire des dimensions, des questions types qui allaient etre 
posees aux enfants sont formulees pour dormer une idee plus precise de la maniere dont allaient 
etre menes les entretiens. A partir de l'exemple de la television, le lecteur pourra facilement se 
representer comment furent abordes les autres medias avec les jeunes. 
3.4.1 Le genre et le contenu 
L'exploration de l'univers televisuel se realise ici d'abord sous Tangle du genre puis du contenu. 
Pour le genre, il s'agit de determiner le type d'emissions prefere et le plus ecoute par l'enfant: 
dessins animes, films, spectacles d'humour, jeux televises, etc. Durant l'entretien des questions 
comme les suivantes peuvent etre lancees : «Quelles emissions preferes-tu ecouter a la 
television? » Aussi, il s'agit de preciser le genre de contenus preferes (histoires fantastiques, 
realistes, histoires tirees de faits vecus, etc.) Les questions peuvent s'enoncer ainsi : « Quelle 
sorte d'histoires preferes-tu ecouter a la television? »; « Quelle sorte de personnages preferes-tu 
regarder? ». 
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Nous tentons aussi de connaitre les genres et les contenus televisuels preferes propres a la culture 
d'origine de l'enfant issu de l'immigration, avec des questions comme : « Ecoutes-tu la television 
qui provient de ton .pays ou celui de tes parents? »; « Quels dessins animes provenant de ton pays 
d'origine ecoutes-tu? ». Nous cherchons aussi a savoir si l'enfant, issu de l'immigration ou non, 
ecoute les emissions televisees en langue etrangere. II etait alors etre demande a l'enfant: « En 
quelle langue ecoutes-tu la television? »; « Ecoutes-tu les dessins animes en anglais ou dans une 
autre langue? ». 
3.4.2 Les modalites d'usage 
II s'agit de determiner d'abord le lieu ou sont consommes les medias. Dans le cas de la 
television : « Dans quelle piece de la maison y a-t-il un poste de television? »; « Ou ecoutes-tu 
habituellement la television? »; « Y a-t-il un poste de television dans ta chambre? ». La periode 
d'ecoute de la television (avant l'ecole, au retour de l'ecole, en fin de semaine) est egalement 
investiguee : « Quand ecoutes-tu la television la semaine? »; « A partir de quelle heure n'as-tu 
plus le droit d'ecouter la television? »; « Lorsque tu ne vas pas a l'ecole, pendant les fins de 
semaine par exemple, quand ecoutes-tu la television? ». Aussi, la frequence d'ecoute de la 
television peut etre identified par ce genre de questions : « Ecoutes-tu tous les jours ce dessin 
anime? »; « Ecoutes-tu tous les samedis ce jeu televise? »; « As-tu le droit d'ecouter tous les 
jours cette emission? ». 
Nous tentons aussi de determiner ces modalites d'usage avec les programmes televisuels 
provenant de la culture d'origine de l'enfant. Exemple : « Ecoutes-tu tous les jours la television 
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qui provient de ton pays d'origine ou celui de tes parents? ». Enfin, nous cherchons a identifier la 
place de la television en langue etrangere, pour les enfants issus de rimmigration: « Ecoutes-tu 
tous les jours la television en anglais ou dans une autre langue? ». 
Toujours concernant les modalites d'usage, il s'agit d'identifier les competences technologiques 
maitrisees par l'enfant a l'egard de l'utilisation de la television, avec des questions comme : « Es-
tu capable d'enregistrer une emission de television sur un DVD? »; « Sais-tu te servir de la 
telecommande? »; « Quel est le chiffre de ta station de television preferee? ». 
3.4.3 Les modalites d'interaction 
Dans cette section de l'entretien, nous cherchons a determiner les motivations d'ecoute des 
medias. Par exemple, dans le cas de la television. L'enfant s'installe-t-il devant le petit ecran pour 
le plaisir, dans le cadre d'une recherche d'informations, etc.? Certaines questions peuvent aider a 
cerner cette dimension : « Pourquoi ecoutes-tu les dessins animes? »; « Pourquoi ecoutes-tu les 
videoclips? ». Le degre d'interaction de l'enfant avec la television est important a decouvrir 
egalement. II s'agit plus precisement de savoir si l'enfant adopte une attitude davantage passive 
ou plus active devant l'ecran. Par exemple, s'il accorde a la television une complete attention. 
Des questions comme « Quand tu es devant la television, est-ce que tu fais d'autres activites? »; 
« T'arrive-t-il de faire tes devoirs devant la television? » peuvent alors etre posees. Enfin, il s'agit 
de saisir le contexte relationnel ou prennent place les interactions de l'enfant avec la television, 
en posant des questions telles : « Avec qui ecoutes-tu habituellement la television ? »; « T'arrive-
t-il d'etre seul devant la television? »; « T'arrive-t-il d'ecouter la television avec des amis? ». 
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Cet exemple avec la television a servi a illustrer les dimensions du protocole permettant de 
couvrir l'univers televisuel de l'enfant et a donner des exemples de questions de relance utiles 
pour dynamiser les entretiens. II est clair que tous les medias ne peuvent etre abordes sous toutes 
ces dimensions. II est en effet impossible de traiter du genre mediatique avec le cellulaire. C'est 
pourquoi ces dimensions sont adaptees a la variete des medias abordes durant les entretiens. De 
plus, nous tenons tout particulierement a specifier que ce protocole est vu comme une aide aux 
entretiens. II ne s'appliquait pas de maniere rigide dans un ordre chronologique. Toutefois, tout 
en gardant une approche ou nous laissions l'enfant s'exprimer spontanement, nous nous 
assurions, grace a ce protocole, de couvrir le plus possible l'univers mediatique du jeune. Aussi, 
ce protocole a permis, par la suite, a structurer les donnees recueillies lors des entretiens. 
3.S La familiarisation avec V off re mediatique 
Pour mieux nous preparer a la conduite des entretiens, nous nous sommes familiarisee avec 
Poffre mediatique destinee aux enfants et au premier chef a l'offre televisuelle. Nous sentions 
cette necessite puisqu'etant arrivee recemment au Quebec, nous n'etions pas specialement 
familiere avec les emissions destinees au jeune public. Nous avons done regarde les principaux 
dessins animes et series televisees destines aux enfants et avons examine les grilles de 
programmation des telediffuseurs. Concernant l'etude de l'offre des autres medias, nous avons 
explore les sites Internet presentant les jeux video, les livres et les films cinematographiques les 
plus populaires chez les enfants. 
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3.6 Les entretiens pretests 
N'ayant jamais realise de pareils entretiens avec les enfants, nous sentions la necessite de mener 
des pres-tests afin d'explorer et de valider les dimensions de notre protocole, mais aussi pour 
saisir plus en profondeur l'approche ethnomethodologique pronee par Jacques Piette. En avril 
2008, nous avons done conduit des entretiens pretests avec quatre enfants provenant de chacun 
des cycles de l'ecole primaire Garneau. Trois enfants6 issus de famille immigrante et un enfant 
quebecois ont ete choisis. Nous souhaitions aussi interroger autant de filles que de garcons. 
Comme il sera mentionne plus tard, les criteres de diversite se retrouvent aussi dans la selection 
des enfants pour les entretiens proprement dits. Nous avons tenu a rencontrer ces enfants 
individuellement, puisque la technique de l'entretien individuel s'avere des plus adequates pour 
l'exploration des recits de vie (Quivy, 1995). C'est aussi des echanges via des rencontres 
individuelles qui nous avaient ete conseilles par Jacques Piette pour saisir en profondeur l'univers 
mediatique des jeunes. 
Durant les rencontres, les enfants etaient invites a raconter leur quotidien avec les medias a partir 
d'images representant les principaux medias. Plus precisement, il s'agissait d'images illustrant 
quatorze medias de masse et technologies emergentes : televiseur, magnetoscope, lecteur DVD, 
affiche de film (representant le cinema), magazine, livre, CD, radio, console de jeux video, 
baladeur MP3, appareil photo numerique, camescope numerique, cellulaire, ordinateur. Ces 
images avaient ete decoupees a meme les catalogues publicitaires ou Ton annonce ce genre de 
produits et qui sont distribues gratuitement dans les foyers; elles etaient done familieres aux 
6
 Anne, 5 ans, est quebecoise. Sara, 6 ans, vient de l'Algerie. Jack, 9 ans, est issu d'une famille de la Republique 
dominicaine. Ahmad, 12 ans, est afghan. 
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enfants. A partir des images disposees devant eux, nous leur avons laisse toute la liberie de 
s'exprimer spontanement. Bien entendu, plusieurs questions de relance etaient prevues pour 
dynamiser les jeunes lors de l'echange et pour tenter d'approfondir les dimensions a l'etude. Les 
enfants etaient libres de s'exprimer sur les differents medias, mais nous etions soucieuse de 
chercher a couvrir les dimensions a l'etude. L'interet de ces rencontres pretests a repose sur un 
veritable echange au cours duquel les eleves ont pu s'exprimer en profondeur, nous permettant, 
en plus d'aller chercher des informations plus precises, de mettre leurs propos en contexte. 
A la suite de la tenue de ces entretiens, nous nous sommes rendu compte que notre protocole 
couvrait de maniere satisfaisante les dimensions permettant de cerner l'univers mediatique des 
jeunes. Toutefois, nous avons senti qu'il fallait davantage aider les enfants a se mettre dans des 
situations de vie plus concretes afin de faciliter la verbalisation et les echanges. Cette necessite 
est d'une certaine facon soulignee par Ingrid Paus-Hasebrink qui nous rappelle que les recherches 
avec les jeunes et les medias demandent un large eventail de methodologies devant toutes 
respecter les dispositions cognitives des enfants (2007). En plus de placer le jeune dans des 
situations concretes de la vie quotidienne, nous avons ressenti la necessite de rendre l'exercice 
ludique le plus possible. En effet, lors des entretiens pretests, nous avons remarque que ]'attention 
des enfants s'estompait rapidement, surtout avec les plus petits. Ainsi, lors de nos entretiens, nous 
avons prevu utiliser du materiel attrayant et la technique du dessin afin de soutenir la 
concentration. Sur la base de ces observations, nous avons affine le deroulement des entretiens 
proprement dits de la facon suivante. 
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3.7 Le deroulement des entretiens 
Les entretiens se sont deroules de la fin avril a mai 2008. Chaque entretien s'est effectue en trois 
temps. En premier lieu, a partir des images representant les quatorze medias de masse et 
technologies emergentes que nous avons cites ci-dessus, l'enfant etait invite a s'exprimer de 
maniere spontanee. S'il eprouvait de la difficulty, il pouvait, par exemple, etre encourage a parler 
de ses preferences. En deuxieme lieu, nous lui demandions de raconter une journee type de 
semaine et de fin de semaine. Expliquer sa journee lui permettait de replacer son rapport avec les 
medias dans son contexte et l'aidait ainsi a nous fournir plus de details a ce sujet. Enfin, le 
dernier temps etait consacre au dessin de sa chambre a coucher : son environnement mediatique 
personnel. Comrae nous l'avons vu dans le cadre theorique, la chambre a coucher du jeune au 21e 
siecle nous donne des informations precises sur la place des medias dans la vie des enfants, nous 
tenions done a utiliser cette technique d'entretien (Livingstone, 2001). Le temps du dessin en fin 
de rencontre paraissait aussi comme un moment plus ludique permettant aux enfants de prolonger 
les echanges avec nous. Autrement dit, nous pouvions, grace a cette autre technique, retenir 
encore un peu l'attention du jeune et approfondir notre investigation. 
Durant ces trois temps, nous etions bien entendu concentree a recevoir un maximum de 
renseignements couvrant les trois grandes dimensions de notre protocole, qui caracterisent la 
frequentation de l'enfant avec les medias. Pour cela, nous avons ete attentive a stimuler divers 
modes de pensee de l'enfant lies aux aspects emotionnel, cognitif et social. L'aspect emotionnel 
fut facilement atteignable avec les medias qui sont fortement apprecies par le jeune. En effet, 
celui-ci n'eprouve pas de grandes difficultes a s'exprimer sur ce qu'il aime. Nous avons aussi 
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essaye d'amener le jeune a prendre un certain recul sur ses pratiques, une habilete cognitive ardue 
sur laquelle nous aurons l'occasion de revenir plus tard. Enfin, nous avons encourage les enfants 
a parler de leurs relations familiales et sociales, puisque nous sommes convaincue, comme 
beaucoup de chercheurs dans le domaine, que l'univers mediatique des jeunes se construit autour 
des liens qu'ils entretiennent avec leurs pairs et les membres de leur famille (Buckingham, 2003; 
Livingstone, 2002; Piette, 1996). 
Notre recherche d'informations sur l'offre mediatique proposee aux jeunes qui avait ete 
commencee avant les pretests s'est poursuivie tout au long de la conduite des entretiens. Ainsi, 
quand un enfant nous parlait de quelque chose que nous ne connaissions pas, nous allions 
rechercher Pinformation pour mieux nous preparer aux entretiens suivants. Ces recherches furent 
particulierement utiles afin de nous permettre de nourrir les echanges avec les jeunes. 
Nous avons interroge quatre enfants pour chacun des cycles, ce qui donne une totalite de seize 
entretiens. Les enfants ont ete choisis avec l'aide des enseignants de Garneau. Nous desirions 
rencontrer des enfants enclins a s'exprimer facilement et dont le niveau de francais etait 
relativement bon afin qu'ils puissent raconter de maniere precise et genereuse les elements qui 
composent leurs journees types. Pour chaque cycle, nous avons interviewe deux filles et deux 
garcons afin de distinguer des differences entre les sexes. Parmi l'ensemble des jeunes 
interviewed, nous avons selectionne trois enfants quebecois de souche. De plus, pour affiner notre 
observation du contexte multiethnique, nous avons inclus dans notre echantillon des jeunes 
d'origine ethnique differente. Nous avons ainsi choisi des enfants ayant des racines asiatique, 
europeenne, africaine et sud-americaine. Voici plus precisement la provenance des enfants 
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interroges. Pour le prescolaire, nous avons rencontre Dajan7 dont les parents sont originaires du 
Mali, Rupa d'origine bangladaise, Clement d'origine francaise et Marie-Eve venant du Quebec. 
Pour le premier cycle, nous avons discute avec Luc dont le pere provient de la 
Republique dominicaine et la mere de Haiti, Jean dont les parents viennent du Congo, Anna, 
native du Kazakhstan et Stephanie dont les parents sont originaires de Taiwan. Pour le deuxieme 
cycle, nous avons interroge Keven, dont les deux parents sont quebecois, Dylan, dont les parents 
sont originaires de la Jamaique, Fama d'origine afghane et Djamila dont les parents sont 
originaires de l'lle Maurice. Pour le troisieme cycle, nous avons parle avec Antony dont les 
parents viennent du Maghreb, Dat qui est ne aux Etats-Unis, mais de parents vietnamiens, Lisa 
native de la Bielorussie et Alfa, nee en Algerie. 
Les entretiens se sont deroules a Pecole Garneau dans le bureau du conseiller pedagogique ou 
dans la bibliotheque, des endroits calmes propices a Pechange. La duree de la rencontre a ete 
delimitee par l'entretien lui-meme, selon le rythme de chaque enfant. II va sans dire que le temps 
variait en fonction de Page de Penfant ainsi que de sa capacite a verbaliser et commenter son 
rapport aux medias. Toutefois, en moyenne, les entretiens duraient une trentaine de minutes. 
Chaque entretien fut enregistre sur support audio. 
3.8 La compilation des donnees d'entretiens 
Pour la suite de notre travail, afin de rendre plus fonctionnel le materiel audio recueilli avec les 
enfants, nous avons retranscrit les entretiens audio sous la forme de verbatim. Sur la base de ces 
7
 Pour preserver l'anonymat des enfants, nous avons change leur prenom. 
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verbatims, nous avons complete un tableau synthese pour chaque entretien, nous permettant 
d'avoir une vue d'ensemble sur les dimensions etudiees. Ce tableau se trouve a l'annexe 3. Grace 
a ces tableaux, nous avons pu identifier d'abord les medias les plus utilises, puis souligner les 
caracteristiques marquantes dans les modalites d'usage et dans le rapport d'interaction de l'enfant 
avec le media. Ces donnees ont ete etablies par la mise en evidence des recurrences. 
A partir des tableaux synthese completes, nous avons ensuite redige des resumes pour chaque 
entretien. Le lecteur pourra se referer a Pensemble de ces resumes qui se trouvent a l'annexe 1. 
3.9 La presentation des resultats 
Dans le prochain chapitre, nous presenterons une synthese de 1'ensemble des donnees 
d'entretiens. Nous y proposerons d'abord les resultats sous la forme de recits journaliers dans une 
section intitulee « Les medias au quotidien ». Cette presentation de petits recits de vie permet de 
situer l'univers mediatique des jeunes dans son contexte. Nous completerons cette presentation 
avec d'autres renseignements regroupes par theme. Nous traiterons par exemple de la lecture a 
travers les medias, de la place des nouvelles technologies, de l'importance des experiences 
culturelles, de la decoration de la chambre a coucher, de la relation entre les pairs et avec la 
famille, etc. Nous aborderons aussi la consommation mediatique etrangere, plus precisement la 
place des medias provenant de la culture d'origine des enfants issus de l'immigration et la langue 
de consommation des differents medias. 
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3.10L'utilisation des resultats : uneproposition a"interventionpedagogique 
Les propositions d'intervention pedagogique que nous presenterons en conclusion a ee memoire 
visent a identifier des domaines pouvant servir a developper des activites en education aux 
medias. L'identification de ces domaines s'accompagnera de quelques exemples d'activites. Ces 
domaines seront centres sur l'univers mediatique des jeunes et plus precisement sur la relation 
qu'ils entretiennent avec les medias. Nous degagerons une proposition d'education aux medias 
resolument centree sur une meilleure connaissance du jeune. Par l'identification des domaines, 
nous presenterons d'une certaine maniere ou se situent les eleves de l'ecole Garneau dans leur 
environnement mediatique. Et, a partir de ce contexte, nous inviterons les enseignants a 
concevoir des activites accompagnant leurs eleves dans leur cheminement critique a l'egard des 
medias. 
Ce genre de proposition d'intervention pedagogique s'inscrit precisement dans le projet de 
formation dirige par Jacques Piette a l'ecole Garneau. En effet, comme il a ete explique dans le 
cadre contextuel de ce memoire, ce projet de formation se situe dans une perspective 
socioconstructiviste. Des lors, presenter, des domaines a partir desquels les enseignants peuvent 
reflechir et developper des activites a partir des donnees recueillies par nos entretiens nous 
semble tout a fait pertinent. 
Pour conclure, nous croyons que la methodologie construite pour cette recherche etait pertinente 
pour dresser un portrait de l'univers mediatique des jeunes de l'ecole Garneau. La methode 
utilisee permettait en effet d'aller en profondeur dans nos echanges avec les enfants. Nous 
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croyons aussi que notre echantillon de seize eleves permettait de degager des donnees assez 
representatives afin de batir une proposition d'intervention pedagogique valable pour le plus 
grand nombre possible d'eleves. Toutefois, nous restons consciente qu'il s'agit d'une micro 
recherche. C'est pourquoi nous ne pretendons pas etre exhaustive. Le prochain chapitre presente 
une synthese des donnees de nos entretiens avec les eleves de l'ecole Garneau. 
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4. La presentation des resultats 
Pour rappel, les entretiens se sont deroules en trois temps. D'abord, a partir des images 
presentees, l'enfant etait invite a s'exprimer spontanement sur les medias. Ensuite, nous lui 
demandions de raconter une journee type de semaine et de fin de semaine. Enfin, l'enfant etait 
invite a dessiner son environnement mediatique personnel, soit sa chambre a coucher. 
Les donnees presentees dans ce chapitre proviennent des echanges que nous avons eus avec les 
enfants interviewes. En lien avec la demarche methodologique des entretiens, mais aussi afin de 
dynamiser la presentation des donnees, nous presentons les resultats, dans la mesure du possible, 
sous la forme de recits journaliers. C'est pourquoi la premiere partie de la presentation des 
resultats s'intitule « Les medias au quotidien ». Ensuite, nous proposons d'autres sections, selon 
les cycles, qui regroupent des donnees qui se sont revelees recurrentes dans Pensemble des 
entretiens. Nous tenons a preciser que ce qui importe ce n'est pas tant le recit de chaque enfant, 
mais les recurrences que Ton retrouve entre ces recits. L'idee etant de tenter de degager un 
portrait de l'univers mediatique des enfants selon leur cycle scolaire. L'important est d'etablir des 
constatations qui permettent une certaine generalisation comme l'ont fait, par exemple, Jacques 
Piette (2001) et Evangelia Kourti (2004). Ces constatations sont presentees autour de certains 
themes : la place des nouvelles technologies, la chambre a coucher, les jeux exterieurs, la lecture, 
etc. Pour terminer, nous presentons nos resultats portant sur la consommation mediatique 
etrangere, plus precisement sur le rapport que les enfants issus de l'immigration ou de famille 
immigrante entretiennent avec les medias provenant de la culture d'origine. A travers l'ensemble 
de ce chapitre portant sur les resultats, nous presentons nos donnees d'entretiens concernant le 
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genre et le contenu mediatiques preferes; les modalites d'usage des medias (lieu, moment, 
frequence et contexte d'utilisation); les modalites d'interaction avec les medias (motivations 
de Putilisation, dimensions d'interaction entre l'enfant et les medias, contexte relationnel oil 
prend place Putilisation), comme nous Pavons defini dans le chapitre methodologique. Pour 
dynamiser la lecture et illustrer la maniere dont les jeunes enfants s'expriment spontanement pour 
decrire leur univers mediatique, nous n'hesiterons pas a rapporter leurs propos. Afin de completer 
cette presentation des resultats, nous presentons en annexe 4, une description des contenus 
mediatiques cites par les jeunes durant les entretiens. Nous presentons dans un premier temps les 
resultats pour le prescolaire et le premier cycle. Les resultats du deuxieme et du troisieme cycle 
feront l'objet de la section suivante. 
4.1 Le prescolaire etle premier cycle 
4.1.1 Les medias au quotidien 
L'ecole Garneau commence a 8 h 05. Le reveil lors des jours d'ecole est souvent tres precipite 
rendant ainsi les activites de loisirs tres limitees a ce moment de la journee. Petit dejeuner, toilette 
et habillage constituent les principales taches quotidiennes de l'enfant. Toutefois, comme nous le 
raconte Clement, il n'est pas rare de trouver un petit moment pour avaler son bol de cereales ou 
finir de s'habiller devant le petit ecran pose sur le comptoir de la cuisine, ou encore dans le salon, 
afin de suivre les tribulations de ses heros preferes. « Apres je m 'habille. Puis apres, j 'ecoute 
encore un peu la tele. Puis apres, je m 'habille, je mets mes vetements d'hiver. Puis apres, 
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j 'ecoute encore dix minutes la tele, puis apres, je mets mon sac a dos. Puis la, j 'ecoute la tele de 
loin, puis apres je vais a I'ecole. » (Clement, 5 ans). 
Les emissions de television diffusees tres tot sur les chaines generalistes (Radio-Canada, Tele-
Quebec, CBC) et les chaines specialises (VrakTv, Teletoon, YTV) touchent particulierement les 
jeunes enfants qui aiment suivre regulierement les aventures de leurs heroines ou heros preferes, 
jouees par des comediens ou des personnages de dessins animes: Dora I'exploratrice, Ben 10, 
Kaboum, Zoboomafoo, Cornemuse, Totally Spies, Bakugan, Blaise le Blase. La diversite des 
dessins animes diffuses sur les chaines specialisees pour enfants semble participer a 
l'engouement pour la television. Ainsi, Clement nous explique qu'il aime beaucoup regarder la 
television a la maison, ou il y a plusieurs chaines de dessins animes specialisees: « C'est cool a la 
maison [...] Onpeut mettre plein de chaines de dessins animes » (Clement, 5 ans). Autant il peut 
leur etre ardu de nommer un chanteur favori ou le titre d'un jeu video en particulier, les petits 
interroges n'eprouvent toutefois aucune difficulte a citer leurs dessins animes preferes. Ce qui 
nous amene a croire que les dessins animes diffuses a la television detiennent une place toute 
speciale dans le quotidien de ces enfants. Le petit du premier cycle commence de plus en plus a 
apprecier des emissions destinees aux plus ages, voire aux adultes, comme Jean (6 ans) qui nous 
dit aimer dejeuner en ecoutant Salut bonjour avec sa maman ou regarder Ramdam apres I'ecole. 
II ressort tout de meme que c'est bien souvent la compagnie des parents ou des aines qui 
contribue a cet interet plutot que le contenu de remission lui-meme. 
Deja a la maternelle, les preferences des petites filles et des petits garcons semblent se 
demarquer. Cette difference ne parait pas aussi marquee que chez les plus grands, cependant, 
comme nous le verrons plus loin, deja des tendances se dessinent. Le petit garcon est 
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impressionne par les prouesses du super heros, les pouvoirs magiques ou surnaturels de certains 
personnages comme Spider-Man, Ben 10. Dans ses jeux, il s'imagine lui aussi avoir de pareils 
pouvoirs. Le monde medieval des chateaux forts et des chevaliers ou encore l'univers fantastique 
des robots habite egalement son imaginaire. La petite fille est, de son cote, davantage attiree par 
le monde magique style Disney ou princesses et belles demoiselles evoluent avec grace et 
delicatesse dans des decors somptueux et feeriques. Elle reste aussi longtemps attachee a ses 
premiers dessins animes preferes, comme Caillou pour ne nommer qu'un exemple, et meme si 
certaines les considerent comme etant « pour les bebes », elles ne se lassent pas de les ecouter 
encore et encore. Si des divergences s'installent rapidement, des points communs concernant les 
preferences des enfants de cinq a sept ans apparaissent clairement. En effet, qu'il soit garcon ou 
fille, le petit du prescolaire et du premier cycle se plait a decouvrir le monde animal et se 
passionne pour les emissions telles que Zoboomafoo ou encore les livres et les magazines sur les 
animaux. 
La television reste pour les plus jeunes enfants le media de predilection, surtout le matin; elle les 
aide aussi a ponctuer leurs activites dans le temps. Par exemple, l'heure de l'autobus est 
memorisee en fonction des emissions diffusees. Peu d'autres medias sont d'ailleurs frequentes 
durant ce court moment de la journee, deja bien rempli par les taches quotidiennes liees a la 
preparation pour l'ecole. 
Le retour a la maison signifie pour beaucoup un temps de jeu a l'exterieur. Apres avoir passe plus 
de sept heures dans les locaux scolaires, le petit est heureux de jouer avec ses amis dans la ruelle 
ou le pare avoisinant: bicyclette, corde a sauter, ballons, etc. « Apres I 'ecole, je vais dehors tout 
de suite. [...] Oui, parce que quand je suis a la maison, je n'ai rien a fair e. [...] Onjoue a la 
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police et aux voleurs. » (Dajan, 5 ans). On remarque que les jeux de role d'enfants de cet age 
meublent beaucoup les temps libres apres 1'ecole. Le sport detient egalement une place 
particuliere : on se retrouve souvent dans un pare pour jouer au soccer. Dajan nous confie a cet 
egard que sa passion dans la vie est le soccer. Si la meteo ne permet pas d'activites a l'exterieur, 
le petit aime s'inventer des jeux avec ses amis, organises autour de mise en situation 
traditionnelle (jouer a la maman et au papa, jouer au professeur) ou d'idees provenant de ces 
dessins animes preferes. 
La television demeure encore un media d'une grande importance en soiree pour les enfants du 
prescolaire et du premier cycle. S'il peut choisir, le petit de la maternelle aime a ce moment 
regarder un DVD. On retrouve ainsi dans la liste des DVD preferes, Dora I'exploratrice ou des 
classiques de Walt Disney. Mais en soiree, le plus petit n'a pas toujours l'occasion de choisir la 
programmation qu'il aimerait regarder, surtout dans les families nombreuses. II peut alors se 
retrouver a ecouter des emissions pour lesquelles il a peu d'interet, comrne les nouvelles ou les 
emissions de divertissement pour adultes. Si ces contenus ne l'interessent pas a priori, il se plait 
alors a accompagner le grand frere, la grande soeur ou meme les parents dans leur ecoute. 
Cependant, lors de ces moments de television, le tout-petit se retrouve parfois devant des 
contenus qui l'effraient et qui mettent a l'epreuve sa sensibilite. La plupart des petits nous ont en 
effet spontanement temoigne certaines craintes qu'ils peuvent ressentir lorsqu'ils se retrouvent 
devant des emissions violentes ou d'horreur, qu'ils regardent avec les plus vieux. C'est d'ailleurs 
dans les entretiens avec les plus petits que les termes « violence » et « peur » se sont repetes le 
plus souvent. 
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Meme si les contenus televisuels preferes s'apparentent toujours a ceux de la petite enfance, 
l'enfant du premier cycle devient progressivement plus selectif II est porte a s'exposer 
volontairement a des contenus qui ne lui sont pas proprement destines. La programmation du soir 
devient done interessante pour combler ce nouveau besoin. II profite alors des soirees pour 
regarder des emissions destinees aux plus vieux, voire aux adultes. 
Les livres accompagnent l'enfant dans sa preparation au coucher. Qu'on lui raconte une histoire, 
qu'il feuillette lui-meme des livres d'images ou encore qu'il ecoute des recits racontes sur CD, 
les histoires nourrissent enormement l'imaginaire du petit. 
Ceci clot la presentation du quotidien de l'enfant du prescolaire et du premier cycle. Voyons 
maintenant plus en profondeur les faits marquants qui ont emerge dans les entretiens. Nous 
commencerons par l'activite de lecture qui merite tout de suite qu'on s'y attarde davantage. 
4.1.2 La lecture 
Nous avons realise a quel point la lecture, qui se retrouve sur plusieurs medias, prend une place 
importante pour les jeunes qui apprennent a lire. Pour l'enfant capable de dechiffrer 
confortablement un petit texte continu, l'activite de lecture devient souvent une source de plaisir 
et surtout de fierte. En effet, tous les enfants du premier cycle parlent avec fierte de leur nouvel 
apprentissage. En general, le petit, qu'il soit garcon ou fille, est emerveille par les contes 
traditionnels, comme Les trois petits cochons, Le chat botte, etc. Cependant, a l'instar des 
preferences en matiere de contenus televisuels, les gouts en termes de lecture se distinguent entre 
les garcons ou les filles, ou s'oppose le monde des princesses et des fees a celui des super heros 
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ou des monstres. Les contenus et les genres de lecture se diversifient au fur et a mesure que la 
competence en lecture s'ameliore. Alors qu'a la maternelle les principaux attraits resident dans 
les contes provenant de livres d'histoires, les enfants du premier cycle voient le monde de la 
lecture s'elargir. Le jeune lecteur commence a frequenter regulierement la bibliotheque, qu'il 
visite en famille ou dans le cadre scolaire, avec des BD, des livres de contes, des petits romans, et 
meme, pour l'enfant du deuxieme cycle dont les competences de lecture sont excellentes, des 
romans plus volumineux. Ouvrons ici une parenthese pour souligner que la bibliotheque n'est pas 
un lieu limite a l'emprunt de livres; pour les petits, elle devient un endroit tres interessant pour 
l'ecoute de musique ou de films. Ainsi, Dajan nous precise qu'il a l'habitude de rester quelques 
heures a la bibliotheque municipale ou il s'installe dans les divans afin d'ecouter un CD ou 
encore pour regarder un film. II y decouvre ainsi une belle diversite. 
Malgre cette ouverture sur la lecture de livres, la lecture de magazines ne semble pas pratique 
courante chez les jeunes du premier cycle. C'est avec etonnement que nous avons decouvert que, 
pour la plupart d'entre eux, les magazines sont vus uniquement comme des catalogues 
publicitaires presentant des objets de consommation. Autre etonnement, nous avons remarque 
Pinteret pour les livres appartenant a des series de plusieurs centaines de pages, telles que le 
propose la litterature fantastique pour enfants. Depuis le succes des romans de Joanne Rowling, 
auteure de la celebre serie de Harry Potter, la litterature jeunesse fantastique ne cesse de 
proliferer. Nous avons remarque que cet attrait pour les heros au pouvoir magique commence des 
le tres jeune age, si bien qu'il n'est pas rare de voir des enfants de deuxieme annee qui ont un de 
ces romans dans leur pupitre ou encore sous le bras a la recreation. Au Quebec, plusieurs series 
fantastiques sorties ces dernieres annees, comme Leonis et Amos Daragon, ont continue a nourrir 
cette effervescence. 
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Toutefois, si l'enfant du premier cycle devient un lecteur de plus en plus autonome, il ne se lasse 
pas des activites de lectures partagees. Ainsi, tout comme pour le tout-petit, les histoires 
racontees par un aine ou un parent sont toujours tres appreciees. 
En plus de livres, l'enfant du premier cycle s'interesse aux lectures proposees sur les sites 
Internet en lien avec son dessin anime prefere ou avec les heros de jeux video. La television est 
aussi un media qui participe a 1'initiation de la lecture, et ce, meme avec le petit de la maternelle 
qui s'amuse a dechiffrer tout un univers de signes et de symboles : acronymes de chaines 
televisees, logos publicitaires, mots apparaissant a l'ecran, etc. 
Le premier cycle du primaire rime avec l'apprentissage de la lecture. Cet apprentissage exigeant 
n'est pas aise. Pour les enfants issus de l'immigration dont les parents n'utilisent pas ou peu le 
francais a la maison, le defi est encore plus considerable. En effet, ces enfants ne peuvent 
compter sur la stimulation du parent a la maison et la presence du francais autour d'eux demeure 
plutot marginale. On remarque toutefois que les enfants qui ne parlent pas francais a la maison 
sont tout de meme attires par la lecture de livres en francais que leur propose l'ecole. 
II serait errone de depeindre l'univers mediatique des enfants du prescolaire et du premier cycle 
en parlant uniquement des medias dits traditionnels, comme la television et le livre. Meme si 
nous avons remarque que c'est precisement a cet age que l'enfant semble attire par la television, 
l'attrait pour les nouvelles technologies ou le cinema en salle est incontestable. Ainsi, meme si 
ces pratiques mediatiques plus inusitees ne prennent pas encore une place importante dans leur 
quotidien, le petit aime s'y adonner, surtout durant la fin de semaine ou les conges scolaires. 
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4.1.3 Les nouvelles technologies 
Meme tout jeune, l'enfant a deja une certaine connaissance des innovations technologiques. Cette 
connaissance peut meme etre tres fine. Par exemple, Dajan (5 ans) est deja capable de distinguer 
les marques des produits. Lorsque nous lui demandons si un de ses aines possede un baladeur 
MP3, il nous repond : « Oui, un baladeur MP3, mais pas un iPod». Clement sait faire la 
distinction entre un MP3 et un MP4. Et Luc (6 ans) nous parle spontanement des marques 
d'appareils, comme Philips. II connait meme le nom du fournisseur de cablodistribution 
(Videotron) auquel ils sont abonnes a la maison. Jean, en premiere annee, connait aussi les noms 
des fournisseurs de cablodistribution. Constatant durant l'entretien que nous n'avons pas le cable, 
il nous dit : « Mais tu as juste a appeler Videotron ! Ou Bell I ». 
Cette connaissance se construit tous les jours par la publicite qui entoure le jeune ou encore par la 
frequentation de ses aines, plus enclins a utiliser les nouveaux medias. Dans ces echanges entre 
fratries, on peut voir que le plus jeune aime souvent copier les comportements des plus vieux. 
Ainsi, Dajan (5 ans) aime ecouter son iPod, tout en regardant la television, comme le fait sa soeur. 
« J'ecoute la musique avec le iPod. Ma soeur prend un ecouteur et moije prends un ecouteur et 
on ecoute le iPod. [...] On I'ecoute, en meme temps on regarde la tele, dans le salon. [...] Ben,je 
n 'ecoute pas la tele, parce quej 'ecoute le iPoa . » 
Si l'enfant de cet age n'a pas souvent l'occasion de manipuler a son aise le dernier iPod ou 
cellulaire, il a cependant deja une bonne idee des possibilites offertes par ces nouveaux medias. 
8
 Dajan veut dire ici qu'il regarde la television tout en ecoutant le iPod. 
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Et ceci est vrai, particulierement en ce qui concerne les enfants qui grandissent dans des families 
nombreuses, ou les grands freres et grandes soeurs qui travaillent deja peuvent s'offrir ces 
nouveaux produits. Malgre cette connaissance et cette frequentation souvent indirecte des 
nouveaux medias, les petits restent emerveilles et tres attires par les nouvelles technologies. En 
voyant les illustrations que nous leur proposions, plusieurs ont manifeste de l'interet pour 
l'appareil photo numerique et parfois meme pour le camescope, mais surtout pour le baladeur 
MP3. Luc affirme qu'il aime beaucoup la musique, mais il semble davantage interesse par l'outil 
technologique que la musique elle-meme. En effet, s'il n'est pas capable de nommer le nom de 
chanteurs ou de groupes musicaux, il parle spontanement du baladeur MP3 avec beaucoup 
d'enthousiasme. 
Notons que le tout-petit semble deja tres interesse par les jeux video et l'ordinateur. Les petits 
jeux, du type jeux d'arcade, demandant quelques minutes a peine sur Internet l'interessent aussi 
beaucoup. Par exemple, ces petites applications constituent pour Luc (6 ans) l'ensemble de son 
univers de jeux video. Les jeux video plus complexes, comme des jeux faisant evoluer un 
personnage dans differents mondes, sont davantage consommes si le petit accompagne un de ses 
aines. Par exemple, Dajan (5 ans) aime jouer a la console de jeux PlayStation avec son frere aine. 
Marie-Claude (6 ans) cite, comme etant ses jeux preferes, des jeux comme Naruto et Dragon Ball 
qui appartiennent a son frere. Les cartes a jouer tirees de ces dessins animes japonais occupent 
une place determinante dans l'univers mediatique des jeunes du deuxieme cycle; nous aurons 
d'ailleurs l'occasion d'y revenir plus tard. Nous tenons simplement a mentionner icl que ces 
produits issus de la culture japonaise commencent a entrer dans la vie des jeunes du premier 
cycle, que ce soit par les jeux video ou les cartes a jouer. 
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En plus des jeux video, les petits aiment accompagner les plus vieux lorsque ces derniers surfent 
sur des sites Internet, tels YouTube. La sensibilisation aux « dangers » d'Internet se fait aussi lors 
de ces moments partages avec les plus ages. Luc nous explique qu'il est conscient de certains 
dangers sur le Net en nous disant spontanement: « Oui, je vais sur YouTube. Mais parfois sur 
Internet y a des affaires pas bons [...] Comme des inconnus » (Luc, 6 ans). 
Outre cet interet pour les moments de jeux video entre frere et soeur, il peut aussi arriver que le 
tout-petit n'apprecie guere certains aspects des jeux video. En effet, tout comme avec l'ecoute 
televisuelle en famille, lorsqu'ils jouent a des jeux video, les plus petits peuvent se retrouver 
devant des contenus peu adaptes a leur age. Marie-Claude dit passer beaucoup de temps a 
observer ses freres aines jouer a des jeux video sur l'ordinateur ; toutefois, il arrive que certains 
jeux lui deplaisent ou l'effrayent, elle prefere alors ne plus les regarder jouer a ce type de jeux. 
« Je connais les jeux pour tuer les enfants a I'ecole.f...] C'est un mechant qui va tuer la 
maitresse et les enfants. II a juste un gun et quand on est rendu a I 'humain, on a deux gun. Mais 
quand on tire, on est toujours mort. [...]Quand je I'ai vu, je suis allee dans ma chambre. » 
(Marie-Claude, 6 ans). 
Le vrai debut de la pratique des jeux video, qui tout au long de ses annees du primaire deviendra 
un veritable objet d'enthousiasme, tout particulierement chez les garcons, commence deja a 
apparaitre des le premier cycle du primaire. Le petit garcon est attire par les jeux de sports sur les 
consoles. Si la petite fille est attiree par les jeux video, elle se tourne alors vers des jeux de nature 
plus educative, comme nous Pexplique Marie-Claude (6 ans) qui joue a l'apprentie jardiniere en 
faisant pousser des legumes dans son potager virtuel ou qui s'amuse a chanter les lettres de 
1'alphabet. Des jeux, comme Barbie, Bratz, qui sont destines specifiquement aux petites filles, 
68 
semblent egalement avoir la cote aupres d'elles. Outre les jeux video, la decouverte de petits 
logiciels de dessin tels que Paint est aussi appreciee. L'apprentissage de l'ecriture par le biais de 
l'ordinateur semble aussi etre tres motivant et considere au meme titre qu'un jeu. 
Pour les deux sexes, ce sont toutefois les petites applications ludiques, par exemple des jeux de 
blocs, offertes sur les sites de jeux gratuits qui les attirent le plus. Sans peine, le jeune enonce les 
divers sites qu'il visite souvent, tels www.jeux.com. La frequentation des petits jeux en ligne sur 
Internet participe egalement a 1'initiation a l'informatique: manipulation du materiel 
informatique (souris, ecran, ...), familiarisation avec la navigation Internet. II n'est pas rare de 
rencontrer des enfants de maternelle ayant deja une assez bonne idee des elements qui composent 
l'ordinateur. Le maniement de la souris semble naturel chez eux et lorsque la famille possede un 
ordinateur a la maison, on remarque une grande aisance et un apprentissage rapide des diverses 
fonctionnalites. C'est done par la pratique de jeux video que l'enfant commence reellement a 
s'initiera l'informatique. Au fur et a mesure de son aisance informatique, les activites se 
diversifient: ecoute de la musique, visionnement de photos, des petites videos, etc. 
Nos entretiens nous amenent a constater que l'enfant evoluant dans un milieu mediatique pauvre 
semble tres attire par les nouveaux medias, en raison precisement du fait qu'ils ne sont pas 
accessibles a la maison. On constate, par exemple, une attirance pour le baladeur MP3, meme si 
l'ecoute de la musique n'est pas un rituel quotidien a cet age. L'appareil photo ou la camera 
video peut egalement se retrouver en haut de la liste des medias preferes alors que l'enfant n'a 
jamais eu 1 'occasion de s'en servir. Chez l'enfant du premier cycle, on voit aussi apparaitre 
l'interet pour le telephone cellulaire, que ce soit pour simuler des appels telephoniques ou pour 
jouer aux petites applications ludiques offertes sur ces telephones. 
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Pour terminer cette section sur les nouvelles technologies, soulignons que les expressions et le 
vocabulaire employes par les petits en parlant des nouveaux medias tefnoignent de l'engouement 
pour ceux-ci. Luc (6 ans) laisse echapper, par exemple, un « C'est " hot " » en voyant l'image 
representant le baladeur MP3. 
4.1.4 Le cinema en salle 
A l'instar de Pattrait pour les nouveaux medias, le cinema en salle semble aussi presenter un vif 
interet chez les petits. Tous les enfants ont nomme, avec enthousiasme, le film d'Alvin et les 
Chipmunks lorsque nous parlions du cinema. Ce film a ete vu dans le cadre d'une sortie scolaire 
et, pour bien des enfants, ce fut une de leurs premieres experiences cinematographiques sur grand 
ecran, et elle a ete vecue avec beaucoup d'excitation. Plusieurs nous confient esperer avoir 
l'occasion d'aller au cinema plus souvent. L'immensite de l'ecran de projection et l'ambiance 
speciale de la salle obscure participent a remerveillement. Apres le visionnement d'un film, le 
petit se plait alors a flaner dans le complexe cinematographique pour magasiner toutes sortes de 
produits derives du film : collants, images, figurines et autres. « Desfoisje vais voir des films, et 
je peux acheter des petits jouets », nous raconte Stephanie (6 ans). 
Comme dans le cas du contenu de jeux video ou televisuels, le petit est conscient que certains 
films presentes au cinema ne sont pas toujours bien adaptes a son age. Ainsi, lorsque Jean (7 ans) 
apercoit, sur l'image representant le cinema en salle, l'annonce du film Sweeney Todd, un thriller 
mettant en scene un vampire, il explique qu'il n'a pu aller voir ce film, « car c'est un mechant, 
car c'est trop violent». A cet age, la relation avec les medias semble fortement liee a l'univers 
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affectif, et le petit parait tres sensible au contenu qui Peffraye ou Pinquiete, comme en 
temoignent ces quelques extraits tires de l'entretien avec Clement (5 ans): « Ca me fait peur 
ca », « Qa, c 'est une mechante et ca c 'est une gent Me. Ou les deux c 'est des gentilles ? », « C'est 
violent ill a comme tue la, Spider-Man I ». 
Dans Pensemble, il ne faudrait toutefois pas retenir cet aspect comme majeur, car les 
conversations avec les jeunes de la maternelle et du premier cycle autour des films presenters au 
cinema en salle suscitent beaucoup plus d'excitation et d'attraits qu'elles ne soulevent 
d'inquietude. 
4.1.5 L'univers mediatique personnel: la chambre a coucher des jeunes 
Nous exposerons deux remarques a la suite des resultats concernant renvironnement mediatique 
personnel du petit du prescolaire et du premier cycle. Premierement, dans le milieu 
socioeconomique modeste de la plupart des enfants frequentant Pecole Garneau, la chambre a 
coucher n'abrite pas beaucoup d'elements lies a la culture mediatique. Bien souvent, cela se 
resume uniquement a des affiches et des livres. Mais nous ne savons pas si cette caracteristique 
est liee uniquement au milieu socioeconomique modeste ou a Page des enfants. En effet, Clement 
(5 ans), qui semble venir d'un milieu plus aise, nous confie qu'il a davantage des deguisements et 
des jouets tels des chateaux forts en Lego, des petites voitures, ou des robots plutot que des 
medias comme la television, la radio ou Pordinateur. 
La deuxieme remarque est qu'il est coutume de regrouper les enfants dans la meme chambre et 
nous remarquons des lors que la consommation mediatique de la fratrie vient particulierement 
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teinter celle du plus petit lorsque celui-ci partage sa chambre a coucher avec ses freres ou soeurs 
aines. C'est souvent dans ce contexte que le petit de la famille se retrouve devant des contenus 
qui ne sont pas toujours bien adaptes a son age. Par exemple, le petit s'endort en regardant du 
coin de Poeil le film d'horreur ecoute par le plus grand ou en ecoutant le dernier tube a la mode, 
comme nous l'a explique Dajan (5 ans). 
4.1.6 Le partage d'experiences avec les pairs 
Des que le petit commence a frequenter ses amis en dehors de l'ecole, un partage d'experiences 
mediatiques se produit et se developpe. Par exemple, Jean (6 ans), qui semble vivre dans un 
environnement mediatique assez pauvre, fait l'experience des jeux video en allant chez ses amis. 
C'est grace a ses frequentations qu'il apprend a connaitre d'autres medias. Les discussions entre 
les pairs a l'ecole participent aussi a ce partage d'experiences mediatiques. On commence a 
s'echanger des cartes a jouer, on discute de ses dessins animes preferes, on se vante de 
l'utilisation du MP3 de son grand frere, etc., comme plusieurs des enfants interviewes en font 
etat. 
Avant de conclure cette partie, apportons une derniere remarque. Prendre du recul sur son univers 
mediatique n'est pas chose aisee pour le tout-petit. Ceci a constitue la principale difficulte dans la 
conduite des entretiens. II est vrai que s'exprimer longuement sur les raisons de ses preferences 
peut s'averer pour lui difficile, comme en temoignent la plupart des enfants. Ainsi, si nous 
demandons a Marie-Claude (5 ans) pourquoi elle aime le cinema, elle nous repond : « Parce que 
c 'est des films que j 'aime, mais parfois c 'est des films queje n 'aime pas ». Ou encore, si nous lui 
demandons pourquoi elle prefere la television d'entre tous les medias, elle nous dit: « Parce qu 'il 
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y a des choses qui sontjolies ». Aussi, durant l'entretien, Clement (5 ans) a demontre une grande 
attirance pour les medias et en parlait avec beaucoup d'entrain et d'expression. Malgre cette 
vivacite, ses explications quant a ses preferences et ses pratiques mediatiques se resument 
essentiellement a des oppositions superficielles telles que « J'aime, je n'aime pas », « Qa fait 
peur, ga ne fait pas peur ». De plus, il n'est pas aise pour l'enfant de denombrer les medias 
presents au foyer. Par exemple, lorsque nous demandons a Stephanie (6 ans) si elle possede 
beaucoup de DVD, elle nous repond : « Je ne sais pas ». Aussi, prendre du recul sur ses pratiques 
mediatiques est difficile : lorsque nous lui demandons si elle regarde plus la television que les 
dessins animes en DVD, Stephanie ne peut repondre. 
Malgre cette difficulte, nous avons pu tirer plusieurs informations pertinentes sur l'univers 
mediatique des enfants du prescolaire et du premier cycle du primaire. Pour en resumer les 
grandes lignes, nous notons que la television reste le media incontournable dans l'univers 
mediatique du petit. Cependant, les nouvelles technologies commencent a l'interesser tres tot et 
toutes sortes de nouvelles pratiques en decoulent: lecture sur Internet, utilisation de logiciel, 
utilisation (meme si restreinte) du cellulaire, manipulation du baladeur MP3, etc. De plus, 
l'univers mediatique du petit semble se construire beaucoup grace aux partages avec les plus 
vieux. Les moments passes avec les pairs, qui commencent tout doucement a devenir une 
habitude, participent aussi a ce partage des pratiques mediatiques. Enfin, les experiences plus 
rares, comme la manipulation de certains nouveaux medias ou les sorties de cinema en salle sont 
pour les tout-petits des moments merveilleux. 
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4.2 Le deuxieme et le troisieme cycle 
Nous presentons maintenant les resultats du deuxieme et du troisieme cycle sur le meme modele 
que precedemment. 
4.2.1 Les medias au quotidien 
Tout comme le petit du prescolaire et du premier cycle, le jeune du deuxieme et troisieme cycle 
n'a pas le temps de s'adonner longuement a une activite de loisir le matin de la semaine. 
Toutefois, plusieurs courtes activites liees aux medias rythment le moment de preparation : lever 
en musique, consultation des courriels, regard du coin de l'oeil sur l'ecran de la television 
diffusant les previsions meteorologiques. Les medias qui accompagnent l'enfant dans sa 
preparation (habillage, dejeuner, preparation du sac d'ecole, etc.) ne sont plus specialement 
utilises comme une activite de loisirs exclusive, autrement dit, ils accompagnent le jeune dans ses 
taches pratiques. Toutefois, si son emploi du temps le lui permet, le jeune garcon, comme Antony 
(12 ans) prendra cinq minutes pour faire evoluer le personnage de son nouveau jeu video ou la 
jeune fille se plongera quelques minutes dans son magazine prefere. Dans les families 
nombreuses, les taches routinieres matinales des plus vieux sont souvent consacrees a aider les 
plus jeunes de la famille, comme nous l'explique Alfa (12 ans). 
Le chemin de l'ecole devient un lieu de partage. Des petits groupes se forment sous l'abribus 
autour de discussions variees. Les evenements de la soiree de la veille, les resultats d'une partie 
de hockey, des potins de la classe. Un plus grand osera sortir son baladeur MP3, pour faire 
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ecouter l'un ou l'autre morceau de musique, mais prendra soin de le cacher par la suite afin de 
respecter les regies de l'ecole ou l'appareil est interdit. 
Apres la journee d'ecole, le chemin du retour est encore l'occasion d'echanger entre amis. Une 
fois a la maison, le jeune s'acquitte rapidement de ses devoirs afin de profiter de sa soiree. A 
partir du deuxieme cycle, l'utilisation des medias se diversifie. Alors que le petit, en soiree, 
s'installe devant le poste de television ou tourne les pages d'un livre d'histoires, le plus vieux 
s'adonne a des pratiques mediatiques beaucoup plus diversifiees et plus individuelles, surtout 
liees aux nouveaux medias. Toutefois, la lecture est encore tres presente en fin de journee. 
Plusieurs aiment relaxer avant de s'endormir en lisant des BD, des romans ou des magazines. 
Le recit du quotidien de 1'enfant du deuxieme et du troisieme cycle se termine ici. Les 
paragraphes suivants proposent maintenant une presentation plus fouillee des principaux faits 
saillants degages durant les entretiens. 
4.2.2 Les nouvelles technologies 
L'ordinateur apparait comme le media de predilection surtout pour le preadolescent du troisieme 
cycle. Antony (12 ans) reconnait «passer beaucoup de temps sur I'ordi». Quand nous 
demandons a Lisa (12 ans) de nous parler de son media prefere, elle nous repond d'emblee : 
« C'est l'ordinateur, car sur lui onpeut faire tout ce qu 'il y a ici » [Lisa montre tous les autres 
medias qui sont represented devant elle]. En effet, la possibility de realiser plusieurs activites avec 
le meme media semble tres attirante pour 1'ensemble des jeunes de cet age. Comme nous allons 
l'expliciter plus loin, les motifs d'utilisation de l'ordinateur sont multiples. On peut toutefois les 
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regrouper en deux categories : pour le divertissement ou dans le cadre de projets scolaires. Parmi 
les activites de loisirs, les jeunes interroges se servent de l'ordinateur pour la pratique de jeux 
video, l'ecoute de morceaux de musique, de videoclips ou de films sur DVD, la visite de site 
Web, l'utilisation de logiciel de dessin, la lecture diverse ainsi que les activites 
communicationnelles telles que le clavardage ou Pecriture de courriels. Les activites encouragees 
par les projets scolaires sont desormais souvent liees a la recherche d'informations sur la Toile, 
mais egalement liees a l'utilisation de logiciel de traitement de texte. Mais voyons plus en detail 
la pratique de ces diverses activites par le jeune du deuxieme et troisieme cycle. 
Le divertissement 
Concernant les jeux video a l'ordinateur ou sur console, les sites de petits jeux en ligne, 
disponibles sur des sites tels que www.clicgames.com ou www.jeux.com, qui sont deja aimes par 
les tout-petits, deviennent de plus en plus populaires chez les enfants du deuxieme cycle. On 
retrouve cet interet meme chez les filles du troisieme cycle, comme Lisa (12 ans) qui adore les 
jeux d'arcade ou les jeux de reflexion proposes sur ces sites. L'univers des ninjas exploite dans 
plusieurs jeux video est un theme tres apprecie par les garcons du deuxieme cycle. Toutefois, les 
petites applications ludiques offertes sur Internet semblent perdre en popularity chez les garcons 
du troisieme cycle, qui commencent a se passionner pour des jeux de strategies plus complexes et 
de longue haleine. 
L'ecoute de fichiers MP3, telecharges en ligne sur des sites gratuits comme 
www.radioblogclub.com ou enregistres a partir de CD, accompagne le jeune quand il est a 
l'ordinateur que ce soit pour le plaisir ou encore pour un travail scolaire. La musique peut 
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s'inscrire egalement comme une activite exclusive lorsque le jeune regarde les videoclips diffuses 
sur YouTube, ce qui est tres apprecie par les preadolescents interroges. Par exemple, pour Alfa 
(12 ans), ecouter de la musique sur You Tube constitue son «jeu» prefere sur l'ordinateur. 
Beaucoup de decouvertes musicales se font ainsi grace a Internet. Dylan (10 ans) avoue 
qu'ecouter de la musique sur YouTube et regarder des clips video est son activite favorite apres 
les jeux video. 
En plus d'ecouter de la musique, l'ordinateur sert beaucoup a regarder des films sur DVD. Le 
lecteur DVD branche sur un televiseur n'est pas pour autant totalement delaisse, mais on 
remarque toutefois une utilisation de plus en plus marquee de l'ordinateur pour ce loisir. Lisa (12 
ans) a la chance de posseder un portable, alors elle s'en sert comme un petit lecteur DVD 
portable. Dat (12 ans) aussi regarde de temps a autre des films sur son ordinateur, s'il est dans sa 
chambre, car il n'y a pas de television dans cette piece. 
Enfin, l'ordinateur est considere comme un support a la lecture pour le jeune, qui n'attribue 
aucun inconvenient a la lecture sur ecran. Au contraire, il est attire par cette lecture, selon lui, 
plus dynamique. Les contenus de lecture les plus populaires pour les garcons sont les mangas ou 
les sites sur les dessins animes inspires de mangas comme Naruto, tandis que certaines jeunes 
filles sont deja, elles, attirees par la lecture d'oeuvres litteraires en version originale. Lisa (12 ans) 
nous rapporte qu'elle a installe sur l'ordinateur un roman en russe, telecharge par son pere. 
Les logiciels de dessin comme Paint epataient, on se le rappelle le tout-petit. Cet attrait semble se 
maintenir et se developper pour certains, surtout les filles qui considerent ce genre de logiciel 
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comme un jeu. Par contre, si beaucoup disent aimer regarder et conserver les photos numeriques, 
le travail de retouches de ces cliches avec un logiciel ne fait pas partie des pratiques courantes. 
Les outils communicationnels offerts par l'ordinateur commencent a interesser les jeunes du 
deuxieme cycle. Nous en parlons dans la section loisir, car clavarder et ecrire des courriels 
semble constituer une activite de loisirs importante pour les jeunes de cet age. En effet, lorsque 
nous demandons a Lisa (12 ans) quels jeux elle aime tout particulierement, elle nous repond : 
« Je vais parler a mes amis sur MSN ». 
L'ecole Garneau offre sur le portail de la Commission scolaire de Montreal une possibility 
d'echanger des courriels. Ainsi inities a l'ecole sur le portail, les enfants se familiarisent avec leur 
premiere boite de courrier electronique. Plus tard, le jeune s'ouvre un compte MSN pour pouvoir 
clavarder avec ses amis. L'ensemble des enfants du troisieme cycle nous a parle de MSN et de 
Pimportance de ce reseau d'echanges pour eux. Nous constatons ainsi que l'envie de 
communiquer devient de plus en plus presente et importante au fur et a mesure que le jeune 
vieillit. Sur MSN, Lisa (12 ans) aime parler « de tout et de rien ». L'ensemble de ses contacts 
provient de ses connaissances de l'ecole, bref, elle ne lie aucune amitie nouvelle via Internet. 
Pour Antony (12 ans) et les autres enfants interviewes, il en va de meme : leurs contacts MSN 
sont des amis qu'ils connaissent bien. De plus, MSN est aussi utilise pour discuter avec des amis 
ou de la famille qu'ils n'ont plus vus depuis longtemps, comme nous explique Dat (12 ans) qui 
reste, de cette maniere, en contact avec ses amis des Etats-Unis. 
II semble que certains jeunes soient conscients des dangers potentiels du Web, comme en 
temoigne spontanement Djamila (10 ans) : « Quand ily a quelque chose qui n 'estpas bien, je n 'y 
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vaispas. Aussi, quand ily a des virus, je n'y vaispas ». Toutefois, d'une maniere generate, cet 
aspect n'est pas ressorti outre mesure. 
Le travail scolaire 
Les enfants interroges, mais surtout les preadolescents du troisieme cycle, apprecient realiser 
leurs taches scolaires sur l'ordinateur. Ainsi, de plus en plus de recherches pour les travaux 
scolaires sont realisees sur Internet a la maison. Google semble etre le moteur de recherche par 
excellence. Les jeunes se rendent compte des avantages de logiciel de traitement de texte : 
correction d'orthographe, presentation finale propre; ils en font done une utilisation plus 
frequente. 
Pour conclure les informations concernant l'informatique, soulignons que e'est la diversite 
qu'offre l'ordinateur qui semble plaire tout particulierement aux jeunes, comme le resume Dat 
(12 ans) : « Parce que Von pent faire beaucoup d'affaires. On pent utiliser des courriels pour 
envoyer a des amis, on peut telecharger des videos. On peut regarder des videos, des affaires 
qu'on aime, par exemple, des animations de "Naruto" et "Bleach". [...] On peut faire plein 
d'affaires a l'ordinateur. On peut jouer a desjeux, telecharger. Puisje vais a "EBGames". C'est 
une boutique dejeux etj'achete desjeux ». 
4.2.3 L'attrait pour le cellulaire 
Tout comme avec l'ordinateur qui permet de realiser plusieurs taches sur un seul appareil, les 
possibilites qu'offre la nouvelle generation de telephone cellulaire (photos, musique, telephone, 
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jeux) participent a l'interet grandissant pour ce media. Meme si le cellulaire n'a pas fait une 
entree aussi marquante au Quebec qu'en Europe, endroit ou il n'est pas rare de croiser des jeunes 
d'a peine huit ans utiliser sur une base reguliere cet outil, que ce soit pour 1'envoi de messages 
textes ou pour de courts appels telephoniques, il apparait, a la lumiere des entretiens, que les 
enfants du deuxieme et du troisieme cycle de l'ecole Garneau portent un interet certain pour cette 
technologic Cependant, il est tres important de noter que l'interet porte au cellulaire est tres 
rarement en rapport avec son utilite premiere, a savoir l'outil de communication (appels ou 
message texte). En effet, les enfants qui peuvent utiliser le cellulaire de leurs parents ou de leurs 
freres et soeurs aines sont bien souvent plus interesses a jouer aux petits jeux offerts dans les 
options du cellulaire. L'objectif communicationnel n'est done pas primordial pour la plupart de 
ces jeunes. Si toutefois le cellulaire est utilise dans une optique de communication par certains, ils 
sont aussi conscients que l'utilisation qu'ils peuvent en faire doit etre limitee en raison des couts 
qui lui sont associes. C'est dans ce sens que Keven (10 ans) nous explique qu'il utilise plus 
frequemment le telephone de la maison, «parce que si je les appelle [mes amis] et qu 'eux 
m 'appellent, bien ga peut couter de I 'argent». Cependant, le cote pratique est tres apprecie 
comme nous l'explique Antony (12 ans) : « C'est pratique, quand tu as besoin d'aide ou pour 
rejoindre quelqu'un ». II nous confie que plusieurs de ses amis ont un cellulaire, mais avoue que 
l'utilisation du cellulaire entre eux n'est pas frequente et que souvent, il privilegie le telephone de 
la maison ou il utilise Internet pour joindre ses amis. Lisa (12 ans) utilise aussi le cellulaire de sa 
mere pour les urgences. Toutefois, Alfa (12 ans) tient un discours different des autres en raison 
de la situation economique plus favorisee de sa famille. Elle possede un cellulaire et dit 1'utiliser 
tres souvent. Nous ne nous etendrons pas sur ce cas, qui semble etre tres particulier. Cependant, 
nous ajoutons que pour Alfa (12 ans) egalement, l'utilisation du cellulaire ne se resume pas a un 
80 
objectif communicationnel. Elle airae jouer aux petits jeux proposes sur l'appareil et ecouter 
quelques morceaux de musique qui y sont deja stockes. 
4.2.4 L'attrait pour l'appareil photo numerique et le camescope 
L'utilisation de l'appareil photo numerique et du camescope ne semble pas une pratique courante 
chez les enfants du deuxieme et du troisieme cycle, mis a part pour Antony (12 ans) et Alfa (12 
ans) qui semblent vivre dans un milieu economique plus nanti. lis possedent tous deux ce type 
d'appareil qu'ils utilisent pour garder des souvenirs de leurs voyages. Cependant, meme si la 
plupart n'ont pas l'occasion de manipuler souvent une de ces technologies, l'appareil photo 
numerique attire, et ce, particulierement les filles. 
4.2.5 Les mangas 
Revenons plus longuement sur Pattirance du jeune de cet age pour les mangas, dont nous avons 
parle precedemment. Ces BD japonaises ne sont pas uniquement lues lors des moments de lecture 
sur Internet, elles se retrouvent dans divers medias. En effet, les mangas ont donne lieu a des jeux 
video, des dessins animes et des cartes a jouer. Le garcon du deuxieme cycle semble davantage 
attire par le dessin anime style manga, et en particulier Naruto. Les aventures des ninjas le 
passionnent et lorsqu'il n'est pas a la maison, inspire par ses heros, il construit des jeux avec ses 
amis ou il echange les dernieres cartes tirees des dessins animes, Yu-Gi-Yo et Pokemon, achetees 
au depanneur ou au videoclub. Keven (10 ans) nous explique avec beaucoup d'enthousiasme 
qu'il existe des tournois de cartes a jouer et d'ailleurs il compte participer a un d'entre eux tres 
prochainement. Nous constatons que ces cartes a jouer viennent nourrir les relations sociales 
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entre ces jeunes. L'engouement pour ces cartes cultive a l'evidence la mode de super heros 
japonais. Keven est conscient de la popularite de Naruto chez tous les jeunes de son age et 
affirme que « tout le monde aime ca a I'ecole ». Dylan (10 ans) comprend que ce dessin anime et 
les produits mediatiques qui sont developpes autour de ce sillage font partie d'un veritable 
phenomene populaire, puisque Naruto nourrit les discussions entre amis et sa consommation, 
sous differentes formes mediatiques, fait partie de l'emploi du temps de nombreux de ses 
camarades. Les mangas restent tres a la mode pour le garcon du troisieme cycle, qui commence a 
se plaire a decouvrir d'autres mangas, en dehors des plus populaires cites ci-dessus, presenters 
sous la forme de dessins animes ou de livres. Dat (12 ans) adore regarder des mangas animes en 
DVD qu'il emprunte a la bibliotheque nationale. Bien souvent, les mangas qu'il choisit sont des 
classiques, reserves aux adultes, c'est alors sa mere qui les lui loue. Les filles de cet age semblent 
beaucoup moins attirees par ce phenomene des mangas. Aucun entretien avec elles ne nous a 
permis de decouvrir une attirance pour ce genre de contenus mediatiques. 
4.2.6 Le desinteret pour la television 
Nous avons souligne que la liberte dans le choix des activites offertes par l'ordinateur 
enthousiasme le jeune. La consequence est qu'en grandissant, il semble passer de moins en moins 
de temps devant la television. Antony (12 ans) avoue qu'il « aime mieuxjouer a I'ordi », meme 
s'il regarde encore beaucoup la television. Dat (12 ans) se souvient que lorsqu'il etait plus jeune, 
il regardait constamment la television, mais que maintenant, il prefere aller sur son ordinateur. II 
nous confie : « Je regarde la tele pour cinq minutes. Parce que je n'ai rien d'autre a fair e. Les 
emissions sont pourries, mais ca passe le temps ». Quand nous lui demandons les raisons qui ont 
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motive son desinteret pour la television, il nous repond : « Je peux choisir ce que je veux, quand 
je veux ». 
Meme si elle peut commencer plus tot, cette desaffectation grandissante pour la television est 
observee surtout chez le garcon du troisieme cycle, chez qui Passiduite a l'ecoute d'un 
programme televise journalier diminue de maniere importante. En effet, les garcons de cet age 
semblent davantage consommer des contenus mediatiques de leur choix au moment desire, 
moment qui ne correspond pas necessairement a la programmation etablie. Ainsi, l'ecoute de la 
television se fait par petites tranches de quelques minutes, en guise de transition entre des 
activites ou pendant la realisation d'autres activites : repas, devoirs, etc. Les principales 
emissions ecoutees restent de l'ordre du divertissement, tels les dessins animes ou les series tres 
populaires: Les Simpson, Pokemon. Inscrites dans un processus d'identification, les 
preadolescentes aiment particulierement suivre les tribulations de jeunes de leur age dans des 
series telles que Random ou Une grenade avec ca. Les chaines comme Musique + proposant de la 
musique en continu ou des reportages sur les groupes sont davantage ecoutees. L'information 
interesse aussi garcons et filles, mais uniquement lorsqu'elle concerne les resultats sportifs et les 
previsions meteorologiques. Ce dernier aspect nous a fortement marquee puisqu'il est revenu 
dans presque toutes les conversations. L'interet pour Pactualite et les nouvelles a proprement 
parler n'est pas encore developpe chez ces jeunes, et cela meme pour les eleves du troisieme 
cycle. 
La consommation televisuelle pour les enfants du deuxieme cycle reste plus abondante, 
particulierement pour les garcons qui vivent une grande passion pour les dessins animes, comme 
Naruto dont nous avons parle. Dylan (10 ans) connait, par exemple, les heures de diffusion de 
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cette emission et ne rate pas un episode. II en parle avec beaucoup d'interet, tout comme Keven 
(10 ans). Tous deux suivent d'ailleurs egalement les tribulations de leur heros aussi sur Internet en 
visitant le site Web et en lisant les BD. Des contenus interessent aussi garcons et filles, comme 
Bob I'eponge ou les emissions sur les animaux et la nature telles que Zoboomafoo. L'interet pour 
ces emissions vient du fait que Ton peut apprendre des choses, comme Pexplique Fama (10 ans). 
En general, dans Pensemble de leur ecoute televisee, ces jeunes semblent devenir de plus en plus 
selectifs dans le choix de programmes. 
4.2.7 Le cinema a la maison 
II est a noter que le televiseur est tres souvent utilise pour visionner un film sur support DVD ou 
encore pour jouer a des jeux video, deux activites tres appreciees, puisque non tributaires d'un 
horaire preetabli. Antony (12 ans) nous l'explique ainsi : « Le DVD, bien ca me permet de 
regarder les films que je veux, quandje veux, parce qu'a la tele les horaires sont fixes. Tu ne 
peuxpas les changer. Done si tu veux regarder unfilm la, bien tu le regardes en DVD ». 
Comme nous l'avons dit precedemment, des le deuxieme cycle, on remarque une augmentation 
d'interet pour les medias qui offrent la possibility de consommer un contenu choisi au moment 
desire. Cette attirance pour ce genre de media ne fait que croitre dans la periode adolescente. 
Ainsi, l'ecoute d'un DVD a une heure choisie, plutot que l'ecoute d'emissions televisees a heure 
fixe, devient de plus en plus une activite attirante. De plus, les enfants du deuxieme et du 
troisieme cycle du primaire semblent ressentir rapidement une certaine lassitude a regarder les 
memes films ou a jouer aux jeux video dont l'intrigue a deja ete demelee. En d'autres mots, la 
diversite des contenus importe manifestement. C'est ainsi que la location de films ou de jeux 
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video devient plus importante. La location se fait souvent a la bibliotheque municipale, elle 
devient une option interessante du point de l'acces. En effet, certains, comme Fama (10 ans), 
apprecient particulierement aller a la bibliotheque, puisque la location est gratuite, ce qui lui 
permet de louer des DVD plus regulierement. L'ensemble des eleves interroges au troisieme 
cycle dit frequenter souvent la bibliotheque pour emprunter des films. La location se fait aussi 
dans des clubs video, oil toutes les nouveautes sont accessibles. Dat (12 ans) y va regulierement 
et nous parle sans difficulte des derniers films qu'il a vus : Transformer, Iron Man, Silent Hill, 
Saw, etc. Enfin, les DVD s'echangent aussi entre amis. 
Concernant maintenant les contenus preferes, on note que certaines grandes productions 
populaires interessent autant les garcons que les filles. Harry Potter fait ici l'unanimite. Nous 
observons toutefois une difference par rapport au contenu prefere chez les filles et les garcons, et 
ce, des le deuxieme cycle; les garcons sont plus attires par des films d'action, d'horreur ou 
d'aventure. 
L'usage du magnetoscope semble disparaitre. Par exemple chez Dat (12 ans), il n'en existe meme 
plus. Quoi qu'il en soit, meme s'il peut rester quelques films ou dessins animes en VHS chez les 
autres enfants, ils sont trop vieux et n'interessent plus. L'enregistrement de contenu televisuel sur 
cassettes VHS n'a plus la cote. La seule utilisation du magnetoscope semble etre le visionnement 
de souvenirs de famille sur cassette video comme nous le rapportent Fama (10 ans) ou Lisa (12 
ans). Par contre, chez Alfa (12 ans), ou les souvenirs familiaux enregistres ont une importance 
egalement, on a tout transfere sur numerique et Ton ne se sert done plus du magnetoscope. 
4.2.8 Les jeux video 
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Le televiseur est aussi utilise pour jouer a des jeux video. Les jeux video de combats, sports ou 
aventures sont evidemment plus apprecies des petits garcons du deuxieme cycle. Cependant, 
comme il a ete explique avant, ces derniers s'interessent aussi beaucoup aux courtes applications 
ludiques sur les sites Internet. C'est le fait que ces petits jeux soient courts qui semble attirer le 
jeune de cet age. Les filles du deuxieme et raeme du troisieme cycle ne semblent pas interessees 
outre mesure par les consoles de jeux video, raeme s'il leur arrive de jouer avec leur frere, 
comme nous le rapporte Lisa (10 ans). Alfa (12 ans) reconnait aussi ne pas etre une adepte et dit 
« ne pas y jouer souvent ». Elle ne peut d'ailleurs nommer precisement les noms de jeux video. 
Par contre, les filles aiment egalement les petites applications sur Internet proposant des petits 
jeux diversifies de courte duree. Les garcons du troisieme cycle vont eux developper une 
veritable passion pour des jeux de combats strategiques et les jeux d'aventure plus complexes. 
Meme avant d'entendre les premieres explications quant au deroulement de l'entretien, Dat (12 
ans) manifeste un interet majeur en voyant Paffiche de la PlayStation 3 representant les jeux 
video. Antony (12 ans) semble passionne aussi a en juger Penthousiasme avec lequel il nous en 
parle. Dat (12 ans) se dit quant a lui « accro » aux jeux video. D'ailleurs, il a trouve un 
compromis avec sa mere pour pouvoir continuer a passer autant de temps devant l'ecran, car elle 
s'inquiete de la trop grande consommation de son fils. Pour chaque heure passee devant son 
ordinateur ou sa console de jeux video, il doit passer une heure a l'exterieur a velo ou a faire 
d'autres activites. Dat est heureux d'avoir trouve cet arrangement, puisqu'il se sentait fatigue 
visuellement a trop passer son temps devant l'ecran de l'ordinateur. 
4.2.9 Le cinema en salle 
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Certes, les nouveaux medias participent au desinteret a l'egard des medias traditionnels, comme 
nous l'avons indique pour la television. Toutefois, le cinema en salle est toujours a la mode. Nous 
avons souligne a quel point cette activite est per9ue comme un evenement heureux pour les plus 
jeunes. Nous pourrions etablir le meme constat pour les enfants du deuxieme et du troisieme 
cycle. Pour Antony, les sorties familiales au cinema en salle sont tout de meme frequentes. Que 
ce soit avec sa mere, son pere, sa grand-mere ou ses cousins, Antony se dit chanceux de pouvoir 
y aller si souvent. Pour les autres enfants, il semble que quelques sorties au cinema se font en 
famille, entre amis ou avec Pecole. Cependant, en dehors du cadre scolaire, les occasions d'aller 
au cinema sont plutot rares. Autrement dit, les films vus avec l'ecole restent des experiences tres 
prisees. Les films les plus souvent nommes sont Alvin et les Chipnunks. Les plus vieux 
commencent a se passionner pour les films d'action, Transformer, Iron Man, et parfois des films 
d'horreur, Silent Hill, Saw. Cependant, les films de la categorie famille, comme Jumper, franchir 
le temps, suscitent aussi un tres vif interet. 
4.2.10 La lecture 
La lecture reste aussi une activite grandement appreciee chez les jeunes de ce groupe d'age. lis 
nous en parlent tous avec interet et beaucoup de genres d'ecrits sont valorises. Antony (12 ans) 
« aime beaucoup lire », surtout les BD. Chez les filles du deuxieme cycle, commence a apparaitre 
Pinteret pour la lecture de magazines. Elles aiment les petits jeux a realiser, les potins de 
vedettes, les photos-romans. Le magazine Totaly Spies, produit derive du dessin anime du meme 
nom, semble etre tres a la mode. L'engouement autour de ce type de magazines permet aussi de 
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regrouper les jeunes filles autour d'interet commun; elles discutent des decouvertes faites dans 
ces periodiques. Aux dires des jeunes filles interrogees, beaucoup d'entre elles se les echangent. 
Ce genre de produit derive de dessins animes est aussi tres apprecie par les enfants qui ne peuvent 
regarder le dessin anime en soi. Comme Pexplique bien Djamila (10 ans), puisqu'elle n'a pas 
l'occasion de regarder le dessin anime a la television chez elle, etant donne qu'il passe sur une 
chaine specialisee qui necessite un abonnement, elle peut garder un certain contact avec les 
medias apprecies par ses amies et peut participer aux discussions qui naissent autour des medias. 
La lecture de magazines se poursuit chez la jeune fille du troisieme cycle qui devient interessee 
par des contenus de plus en plus varies et actuels : mode, musique, soins de beaute, faits vecus, 
etc. Par exemple, elles aiment beaucoup les magazines Girl et Cool, pour principalement les 
conseils de mode ou les histoires vraies et les faits vecus. 
Outre la lecture de magazines, la jeune fille du deuxieme cycle developpe une vraie passion pour 
les histoires fantastiques ou celles qui demandent une resolution d'enigmes : Les Chroniques de 
Spiderwick, Harry Potter, etc. Cette attirance pour les histoires fantastiques est aussi bien sur 
presente chez le garcon du deuxieme et troisieme cycle. Par exemple, Funestes destins de 
Baudelaire et Leonis, qui presente les aventures d'un jeune heros qui doit sauver PEgypte, sont 
les deux romans preferes d'Antony (12 ans). C'est parce qu'ils viennent toucher l'imaginaire 
qu'Antony les apprecie beaucoup. Les jeunes ne sont nullement intimides par le nombre de pages 
important qu'implique la lecture de ces series. Toutefois, concernant la preadolescente du 
troisieme cycle, ce genre n'attire plus enormement. Ainsi se developpe un interet pour un autre 
genre litteraire qui lui est particulierement destine: le roman plus traditionnel fonde sur des 
situations reelles ou le processus d'identification est possible, comme Nosjoies et nospeines, Les 
jumelles s 'en me lent, etc. 
88 
Nous en avons parle precedemment, les mangas sont extremement a la mode, particulierement 
chez les garcons, mais il n'est pas rare de croiser une jeune fille passionnee par ces BD 
japonaises. Les BD classiques, comme Titeuf, Garfield, Cedric, restent aussi d'un grand interet. 
Par exemple, le ton humoristique utilise dans le scenario de Titeuf plait beaucoup a Dylan (10 
ans). Durant l'entretien, il nous raconte d'ailleurs toute une planche qui l'a fait rire aux larmes! 
L'humour est la principale chose qu'il semble rechercher dans ces moments de lecture. 
Nombreux sont les enfants qui possedent peu de livres a la maison, mais la visite a la 
bibliotheque, compensant cette lacune, est frequente. Elle se realise soit avec l'ecole ou meme en 
famille a la bibliotheque municipale. Pour plusieurs, il s'agit d'une activite hebdomadaire. 
4.2.11 La musique 
Nous avons deja parle de l'ecoute de la musique lorsque nous avons aborde l'utilisation de 
l'ordinateur. Toutefois, l'interet de la musique devient si important pour les enfants du deuxieme 
et du troisieme cycle que nous souhaitons nous y attarder plus en detail. 
Ecouter de la musique sur une chaine stereo, sur l'ordinateur ou avec un baladeur MP3, devient 
une pratique journaliere chez les enfants de cet age. On remarque cet attrait des le deuxieme 
cycle. A la difference des plus jeunes du premier cycle ou meme de la maternelle, les enfants du 
deuxieme cycle qui disent aimer la musique sont capables de nommer leur chanteur favori et des 
titres de chansons. Cet attrait semble encore plus marque chez les preadolescents du troisieme 
cycle. Par exemple, Antony nous confie que lorsqu'il est a la maison, il ecoute de la musique sans 
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arret, que ce soit a partir de CD sur la chaine stereo de sa chambre, dans les autres pieces de la 
maison, comme le salon, la chambre de sa mere, la salle de bains. Son style musical, comme celui 
de ses camarades, est tres varie, puisqu'il dit aimer «le rock, le pop, le rap, toutes sortes de 
musiques... et le classique ». Ecouter de la musique est sans doute un de ses passe-temps des plus 
importants. Meme lorsqu'il fait d'autres activites, par exemple, jouer aux jeux video entre amis, il 
aime ecouter la musique : « Ben parfois on joue [aux jeux video], mais on met la musique, on 
coupe le son [des jeux video] ». 
Si certains jeunes disent ecouter parfois la radio, cette pratique semble se derouler presque 
exclusivement lors des trajets en voiture. lis preferent alors les stations qui offrent de la musique 
populaire plutot que les emissions commentees par les animateurs. L'ecoute de la radio semble 
tres peu se pratiquer a la maison. En general, le jeune prefere choisir un CD ou son baladeur MP3 
plutot qu'ecouter les emissions de radio. Les principaux noms de groupe musicaux qui ressortent 
des entretiens sont Tokyo Hotel, Linking Park, Simple Plan, Sun 41, Green Day, Avril Lavigne. 
Pouvoir choisir son contenu musical a un moment precis participe a Pattrait pour des medias 
comme le lecteur CD ou le baladeur MP3. Ce dernier s'ecoute pour la plupart lors des 
deplacements en ville, mais aussi a la maison. On remarque alors que l'ecoute du baladeur MP3 
n'est pas necessairement associee a des deplacements a l'exterieur. Comme dit precedemment, il 
y a aussi un regain pour les videoclips grace aux sites comme YouTube. Ces visionnements en 
ligne semblent populaires pour les jeunes interroges, cependant il est a noter que l'activite de 
telechargement de musique n'a pas ete abordee par ces enfants, et ce, meme au troisieme cycle. 
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4.2.12 Les jeux a Pexterieur 
Dans la presentation des resultats pour les enfants du prescolaire et du premier cycle, nous avons 
vu que meme si les medias semblent faire partie integrante des habitudes de loisirs des enfants, 
une grande part des temps libres est consacree aux jeux avec les pairs a Pexterieur : soccer, 
hockey, corde a sauter, cache-cache tag, etc. Cette tendance est encore tres presente chez les 
enfants du deuxieme cycle. En effet, on remarque surtout, comme Keven (10 ans) nous 
Pexplique, a quel point les jeux exterieurs sont au coeur de la vie du jeune. En debut d'entretien, il 
nous parle de son interet pour les jeux video, mais nous precise tres vite qu'il prefere jouer dehors 
plutot que passer du temps devant ses jeux video. Toutefois, cette tendance semble moins 
marquee pour les enfants du troisieme cycle. En effet, le preadolescent commence a passer 
davantage de temps dans sa chambre, endroit qu'il s'approprie de plus en plus, en le meublant 
d'elements avec lesquels il s'identifie. 
4.2.13 L'univers mediatique personnel: la chambre a coucher 
Plus l'enfant grandit, plus l'importance de la chambre a coucher s'accrott. II agremente cet 
endroit de choses qu'il aime et qui refletent ses gouts. Ainsi, les murs de sa chambre se tapissent 
de photos d'artistes, de comediens, d'athletes, de heros, de petits coins jeux ou medias 
s'improvisent. Toutefois, comme nous l'avons dit, les enfants qui frequentent l'ecole Garneau ne 
jouissent pas toujours d'un endroit bien a eux. Le partage de la chambre avec les freres et les 
soeurs est tres frequent, ou encore certains enfants n'ont pas la chance de posseder une chambre 
bien fournie avec du mobilier et des objets medias diversifies. Ainsi, nous avons pu remarquer 
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que les enfants ne developpent pas tous au meme titre une relation privilegiee avec les medias 
dans leur chambre. Ce contexte offre moins d'occasions a l'enfant d'utiliser des medias a sa 
guise, selon ses besoins, ses interets, ses motivations. Quoi qu'il en soit, l'espace personnel du 
plus vieux, meme s'il n'a pas une foule de technologies, devient de plus en plus agremente de 
produits des medias comme des affiches, des figurines, des autocollants. Tout comme avec les 
petits, les livres semblent aussi se retrouver dans les chambres des plus grands, mais en plus on y 
voit aussi des magazines. 
Pour les enfants vivant dans un milieu plus aise, comme cela semble etre le cas pour Antony (12 
ans) et Alfa (12 ans), on remarque a quel point les medias deviennent des accessoires 
primordiaux dans l'espace personnel : ordinateur, television, lecteur de DVD, systeme de son, 
baladeur MP3, bibliotheque avec livres et BD, etagere avec ses DVD. 
4.2.14 La relation entre les pairs et avec la famille 
Les enfants du deuxieme et troisieme cycle passent de plus en plus de temps avec leurs amis et 
partagent beaucoup d'activites autour des medias : musique, jeux video, BD (mangas), films. La 
plupart s'entendent sur les memes interets mediatiques comme l'explique Antony (12 ans) : 
« Tout le monde aime les mangas, en/in la majorite aime. Tout le monde a un peu les memes 
gouts. Bien oui, c 'est un peu pres tous pareil. Amhad, par exemple, il aime moins lire, mais il 
aime lire les mangas. Y a beaucoup de monde qui aime les CD, y a beaucoup de monde dans mes 
amis qui ont des telephones, qui vont au cinema, qui regardent la television qui ont une console, 
quijouental'ordi». 
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Le comportement preadolescent, que commence a avoir le plus vieux, influence les habitudes 
mediatiques : celles-ci deviennent plus individuelles, plus de temps est passe dans la chambre et 
moins de moments media en famille sont privilegies. Si l'enfant du deuxieme ou du troisieme 
cycle est l'aine de la famille, il aura tendance a initier les cadets a une foule de pratiques et de 
contenus mediatiques. C'est ainsi que nous avons remarque que les plus jeunes sont davantage 
attires par la musique, lorsqu'ils sont les cadets de la famille, l'influence des aines etant 
determinate pour l'initiation musicale des plus jeunes. 
Voila ce qui clot la presentation des resultats des entretiens realises aupres des enfants du 
deuxieme et troisieme cycle. Pour en faire un court resume, rappelons 1'importance desormais des 
nouvelles technologies dans le quotidien des jeunes interroges. Plus precisement, l'ordinateur, 
utilise pour le plaisir ou pour les taches scolaires, semble detenir une place tout a fait privilegiee, 
notamment parce qu'il permet de realiser plusieurs activites simultanement: clavardage, jeux 
video, ecoute de DVD ou de musique. Ces pratiques sur l'ordinateur participent en grande partie 
au delaissement de Pecoute de la television. Pour les garcons, nous avons vu que l'univers des 
mangas est une veritable passion, que ce soit a travers les jeux video, les BD ou les dessins 
animus. Cet univers nourrit beaucoup les echanges entre les pairs. Pour les filles, cet univers 
semble moins present. Par cet exemple, nous avons pu remarquer ainsi une nette difference entre 
les sexes concernant les preferences de contenus. Pour les enfants plus ages, la chambre se 
transforme en un veritable univers personnel mediatique, ou il peut s'adonner a une utilisation 
mediatique de plus en plus individuelle. Cependant, les richesses de cet endroit varient beaucoup 
d'un enfant a l'autre et influencent done l'univers mediatique des jeunes. Si le jeune interroge est 
l'aine d'une famille, nous avons remarque a quel point il a une influence sur l'univers mediatique 
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du cadet. Enfin, comme pour les petits, malgre une forte attirance pour les medias, les jeux a 
l'exterieur restent primordiaux dans le quotidien des jeunes. 
4.3 Les contenus mediatiques etrangers 
Afin de completer la presentation des resultats, nous tenons a exposer plusieurs donnees 
d'entretiens concernantla place des medias provenant de la culture d'origine des enfants issus de 
1'immigration ainsi que la langue de consommation des medias. En effet, cette dimension, 
determinante dans ce memoire, merite une section distincte. 
Tout d'abord, quelques enfants immigrants de premiere generation, ou venant de famille 
immigrante, sont en contact avec les emissions televisees qui proviennent du pays d'origine grace 
a la television satellite. Pour la petite Anna (6 ans), les moments passes a regarder des emissions 
provenant de la Russie semblent nombreux et tres apprecies, a tel point qu'elle ne semble pas 
connaitre le nom des chaines de television du Quebec et dit ecouter « surtout la television de la 
Russie ». Elle la regarde, car elle aime passer du temps avec sa mere, mais c'est davantage les 
programmes de cette derniere qu'elles ecoutent. Rupa (5 ans) aussi passe ses soirees en 
compagnie de ses parents a regarder la television en bengali. Cependant, lorsque nous lui 
demandons si elle aime les films en cette langue, elle nous repond : « Pas trop! ». C'est 
davantage sa mere qui les apprecie. Elle se rend compte que ce sont des films pour personnes 
plus agees. Bref, meme si la television reste le media le plus consomme par Rupa, elle dit, pour 
sa part, regarder uniquement des programmes du Canada. Les autres enfants qui ont la television 
satellite a la maison semblent agir de la meme facon que Rupa, et des qu'ils ont la possibility de 
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tenir la telecommande et de choisir une emission par eux-memes, ils choisissent une chaine 
canadienne ou americaine. On remarque ce comportement de facon plus marquee encore chez les 
plus grands. Les contenus des diffusions de leur region d'origine sont davantage destines a un 
public adulte; il s'agit des nouvelles ou des sitcoms, programmes qui les interessent peu. A la 
difference des petits, les preadolescents quittent plus facilement la soiree television en famille 
pour s'adonner a leurs propres loisirs. Par exemple, Dat (12 ans) ne regarde jamais les chaines de 
television en vietnamien, meme si sa famille y est abonnee. II n'apprecie pas les emissions 
diffusees et dit n'y avoir aucune emission destinee aux enfants de son age. De plus, il eprouve 
quelques difficultes a comprendre, ou plutot n'aime pas faire 1'effort pour y parvenir. « Puis ily a 
deux fagons de parler [en vietnamien]. Et eux, ils parlent I 'autre affaire. Mais je peux le 
comprendre quand meme, maisje suis trap paresseux. » Bref, la television ne represente pas pour 
Dat un moyen de cotoyer la culture vietnamienne, culture qui finalement ne l'interesse pas outre 
mesure. « Parce qu 'ils parlent des affaires inutiles comme, par exemple, ce qui s 'est passe au 
Vietnam. » Alfa (12 ans), qui recoit les chaines televisees nord-americaines et de l'Algerie se dit 
aussi plus interessee par les emissions diffusees sur les chaines quebecoises francophones. 
Pourtant, les emissions provenant de l'Algerie sont variees, mais chez Alfa on regarde souvent le 
telejournal algerien, chose qui ne l'interesse guere. Outre l'information, on y diffuse des series 
televisees, mais destinees a un public plus age ou bien des dessins animes, qui cependant ne 
l'interessent plus. Chez Fama (10 ans), on recoit les chaines televisees afghanes qui proposent 
des films, mais aussi des emissions pour les enfants. Fama les regarde parfois, mais nous confie 
preferer Teletoon. Ici, ce n'est pas le manque d'emissions pour son age, ni Pobstacle de la langue 
comme pour Dat qui favorise cette preference, puisque la petite fille maltrise le dari. Toutefois, il 
n'est pas aise pour elle de nous dormer des raisons de ses preferences. Outre tous ces exemples, il 
est a souligner que plusieurs enfants n'ont tout simplement pas acces a la television de leur pays 
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d'origine ou de ceux de leurs parents, et ce, meme si la langue est parlee et valorisee au 
quotidien, comme c'est le cas pour Stephanie (6 ans) ou Jean (6 ans). 
Hormis la television, d'autres activites liees aux medias semblent participer a la conservation de 
la culture d'origine de l'enfant immigrant. Ce sont les activites de lecture qui priment. Tout 
d'abord, pour plusieurs enfants, apprendre a lire dans la langue des parents est capital. Bien sur, 
cet apprentissage est encourage par les parents. Fama (10 ans) apprend le dari. Elle possede a la 
maison des livres en cette langue. Beaucoup de ceux-ci sont destines a 1'apprentissage de la 
langue en tant que tel. Toutefois, ses ouvrages en dari ne se resument pas a cela; elle garde 
precieusement une encyclopedic, en Dari, qu'elle feuillette avec grand plaisir. Djamila (10 ans) 
aussi apprend l'arabe et possede quelques livres pour etudier la langue. Les ecrits sur Internet, 
faciles d'acces, peuvent etre primordiaux pour maintenir le contact de l'univers mediatique des 
enfants issus de 1'immigration. Le pere de Lisa (12 ans) lui a telecharge un livre complet en russe 
qu'elle a installe sur son ordinateur. 
Les activites autour de la musique paraissent aussi dominantes. Ecouter de la musique est souvent 
apprecie par les petits qui ne savent encore lire. Sur l'ordinateur familial, Dajan (5 ans) ecoute de 
la musique provenant du Mali. II dit ne pas connaitre de musique quebecoise. II a aussi une petite 
radio ou il peut inserer des CD qui appartiennent pour l'essentiel a ses parents. Stephanie (6 ans) 
ecoute de temps en temps la musique traditionnelle chinoise, lorsqu'elle met les CD de danse de 
sa grand-maman par exemple. Chez les plus grands, on remarque un fort attrait pour la musique. 
Djamila (10 ans) ecoute avec sa mere de la musique indienne ou ses propres disques en arabe. 
Quant a Dylan (10 ans), il est meme capable de reconnaitre les CD de la Republique dominicaine 
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ou de Haiti, les deux pays d'origine de ses parents. Enfin, Lisa (12 ans) a encore des CD de la 
Bielorussie et quelques MP3 que ses amis bielorusses lui ont laisses sur l'ordinateur. 
Dans une certaine mesure, les souvenirs familiaux sur photos ou video participent aussi au 
maintien de la culture d'origine de l'enfant immigrant. Nous avons souligne plus haut que 
Putilisation du magnetoscope n'est plus vraiment a la mode, sauf pour regarder des souvenirs de 
famille comme pour Fama (10 ans) ou Lisa (12 ans). Chez Alfa (12 ans), les souvenirs familiaux 
sont precieusement gardes sur support numerique. 
Enfin, l'utilisation d'Internet pour rester en contact semble exercee et appreciee surtout pour Dat 
(12 ans). II continue a entretenir des relations avec ses amis d'enfance par le biais d'Internet. II 
faut toutefois preciser que Dat n'est pas un petit garcon entoure de beaucoup d'amis au Quebec. 
II nous confie n'aller jamais jouer chez ses copains et ne recevoir personne a la maison. En effet, 
il reste tres attache a ses amis des Etats-Unis, c'est pourquoi les communications via Internet, 
qu'elles soient sous la forme de courriels ou de messages instantanes, sont capitales pour lui. 
Malgre ces dimensions culturelles mises en avant dans les paragraphes ci-dessus, dans 
Pensemble, on remarque un grand interet pour les medias quebecois francophones ou nord-
americains anglophones. Un des exemples le plus frappants est celui de Dylan (10 ans). II semble 
tres peu en contact avec des contenus mediatiques de la culture jamaicaine, sauf la musique. Chez 
eux, ils ne recoivent pas les canaux televises de la JamaTque et, a aucun moment, Dylan ne parle 
de livres ou autres medias jamai'cains. Les dimensions culturelles viennent rarement nourrir 
spontanement les entretiens, et ce, meme pour les enfants dont une certaine fierte de leur origine 
emane duraiit les rencontres. Nous retenons ici l'exemple de Fama (10 ans) qui semble fiere 
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d'expliquer d'ou elle provient et qui emploie des expressions prouvant son sentiment 
d'appartenance comme «mon pays» pour parler de l'Afghanistan, mais qui pourtant ne 
developpe pas enormement sur son univers mediatique afghan. Les enfants issus de l'immigration 
interroges dans le cadre de cette recherche semblent done particulierement accultures a l'univers 
mediatique de leurs camarades quebecois. Alfa (12 ans) est une des seules qui a Popportunite de 
retourner chaque ete dans son pays natal, PAlgerie. Nous en avons profite des lors pour lui 
demander si l'univers mediatique des jeunes de son age qui vivent la-bas est similaire au sien. 
Selon elle, « Us ont des gouts differents ». Elle nous precise plus tard qu'elle reconnait l'aisance 
materielle de sa famille : « Je ne pense pas qu 'Us utilisent autant de medias que nous ». 
Le contexte multiethnique de Pecole Garneau ainsi que la diffusion au Quebec de contenus 
mediatiques aussi bien de langue francaise que de langue anglaise nous amenent a faire le point 
sur les questions de la langue de consommation des medias. Certains enfants disent ecouter la 
television dans une langue etrangere pour apprendre cette langue, comme Lisa (12 ans), qui nous 
explique que si elle ecoute la television en anglais, ce sont les nouvelles, et e'est dans le but 
d'apprendre la langue. Cependant, en general, sans cette dimension d'apprentissage, ils preferent 
les emissions dans la langue qu'ils maitrisent le mieux. Pour Keven (10 ans), francophone et 
unilingue, la consommation des medias se fait presque en totalite en francais. Par exemple, ses 
emissions televisees et les films qu'il loue sont exclusivement en francais. Le manque de 
comprehension de langue etrangere represente un frein a une consommation des medias dans 
d'autres langues. Toutefois, Keven (10 ans) ecoute davantage de la musique en anglais et est en 
contact aussi avec cette langue lors de la pratique des jeux video, puisque les consignes a 
Pinterieur des jeux sont la plupart du temps en anglais. En ce qui concerne les enfants bilingues 
ou trilingues, il est interessant de remarquer qu'ils choisissent la langue en fonction des activites. 
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Par exemple, pour Dat (12 ans), les medias sont consommes en anglais, les frequentations a 
l'ecole se deroulent en francais et les conversations avec sa mere sont en vietnamien. Certains 
enfants, eux, choisissent la langue en fonction du media utilise : le clavardage est reserve pour 
l'anglais, quelques lectures en francais et l'ecoute de certaines emissions dans la langue 
d'origine, en francais ou encore en anglais. Dylan (10 ans) est un bon exemple de cela : il utilise 
l'anglais pour la television, les films, la musique ainsi que les jeux video et le francais pour ses 
BD preferees, comme Titeuf. 
La conduite des entretiens nous a permis de constater dans quelle mesure certains medias 
participent a la conservation de la culture d'origine. On n'aurait d'abord pu croire que la 
television serait le moyen privilegie, mais nous avons plutot decouvert que ce media n'est pas 
d'une importante capitale dans ce sens et que plusieurs autres medias, comme la musique, les 
activites autour de la lecture, les photos et videos familiales et la communication Internet, 
semblent davantage participer a ce contact avec la culture d'origine. Nous avons constate aussi a 
quel point 1'enfant issu de 1'immigration porte un interet marque pour la culture mediatique 
quebecoise. 
A la lumiere de ces resultats, nous souhaitons presenter une proposition d'intervention 
pedagogique en education aux medias. Cette proposition fera l'objet du suivant chapitre. 
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5. Une proposition d'intervention pedagogique 
Comme nous l'avons vu dans le chapitre precedent, les entretiens ont permis d'identifier des 
domaines qui semblent determinants dans. Punivers mediatique des jeunes. A partir de ces 
domaines, nous souhaitons presenter le cadre d'une proposition d'intervention pedagogique 
pouvant servir a developper des activites en education aux medias dans le contexte de l'ecole 
Garneau. Cette proposition devrait aider les enseignants a concevoir des activites accompagnant 
leurs eleves dans un cheminement critique a l'egard des medias en regard de la relation qu'ils 
entretiennent avec ces derniers. 
Dans un premier temps, nous identifions chacun de ces domaines que nous alimentons de certains 
resultats de recherches provenant des etudes sur les jeunes et les medias pertinents a l'egard de 
nos donnees d'entretiens. Dans un deuxieme temps, nous illustrerons les domaines de quelques 
exemples que pourraient prendre les activites en education aux medias. Parmi ces exemples, nous 
avons aussi souhaite garder des suggestions, qui nous sont apparues les plus pertinentes, venant 
de chercheurs ayant deja reflechi a des programmes d'education aux medias. Cette proposition 
d'intervention pedagogique en education aux medias est d'abord presentee pour le prescolaire et 
le premier cycle du primaire, ensuite nous traitons du deuxieme et du troisieme cycle. En toute 
fin, nous precisons notre reflexion sur la prise en compte du contexte multiethnique de l'ecole 
Garneau. 
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Cette proposition d'intervention pedagogique ne pretend pas constituer un programme complet 
d'education aux medias offrant par exemple diverses activites deja toutes construites du genre 
« cle en main ». Elle se situe plutot dans une perspective socioconstructiviste, a l'interieur de 
laquelle on place l'enseignant dans une demarche proactive, ou il doit lui-meme s'approprier 
l'approche en education aux medias et elaborer ses activites pedagogiques en fonction du 
contexte particulier dans lequel il travaille. Ceci rejoint un des fondements du projet de formation 
conduit par Jacques Piette a l'ecole Garneau, dans lequel s'inscrit la demarche de ce memoire. 
5.1 Leprescolaire et le premier cycle 
5.1.1 Les medias comme source d'emotions 
Lors des entretiens, les enfants ont pu partager leurs emotions suscitees par les medias, autrement 
dit leur rapport affectif avec les medias. Le contenu des entretiens nous a permis de remarquer a 
quel point les medias sont source de beaucoup d'emotions chez les enfants. Pour les plus petits, 
cette relation emotive et affective est encore plus presente, a tel point qu'elle rend le recul sur le 
message mediatique assez difficile. En effet, donner une explication sur le pourquoi de ses 
emotions s'avere dans leur cas tres ardu. De plus, leur vocabulaire, souvent encore limite, rend 
difficile l'expression des emotions. Les enfants s'en tiennent done a des oppositions 
generalement simplistes du genre : « J'aime, je n'aime pas! »; « Qa fait peur, ga ne fait pas 
peurl »; « Qa, c 'est une mechante et ga c 'est une gentille! » en parlant de personnages. 
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Les entretiens ont toutefois clairement confirme que l'enfant est actif dans le processus de 
reception et qu'il possede des moyens pour reflechir a propos des medias. Par exemple, nous 
avons pu constater que plusieurs enfants pouvaient etre des observateurs fins et attentifs au detail. 
Durant l'entretien, ils regardaient avec attention les images representant les medias, ils les 
commentaient, ils degageaient aisement des caracteristiques visuelles qui les interpellent. Ainsi, 
malgre la difficulte pour le petit a prendre du recul sur son rapport avec les medias, nous 
considerons ceux-ci comme des outils interessants du point de vue pedagogique, puisqu'ils 
semblent etre de puissants moteurs d'expression et que le jeune possede des rudiments d'analyse. 
Outiller davantage l'enfant afin qu'il puisse apprendre a lire et a decoder les messages 
mediatiques, et ainsi prendre du recul sur sa relation avec les medias, favorise le debut d'une 
autonomie critique. Nous nous attarderons plus loin sur la lecture de contenus mediatiques. Mais 
avant cela, nous tenons a souligner qu'etant donne que les enfants developpent un lien affectif 
considerable avec les medias, il peut etre utile de se servir de ceux-ci comme outils concrets pour 
encourager les enfants a s'exprimer a partir de leurs sensations, a echanger leurs impressions. 
Avec les plus petits, on peut penser a des activites developpant le vocabulaire specifique lie aux 
emotions. Plus specifiquement, les enseignants peuvent les aider a comprendre que les messages 
mediatiques ne font pas naitre les memes sentiments chez tous les recepteurs. Faire reflechir le 
petit sur les emotions qui sont eveillees en lui lorsqu'il est en contact avec des messages 
mediatiques devrait etre une premiere etape pour l'aider a apprehender plus finement son 
processus de reception et le comparer a celui de ses camarades. 
5.1.2 Les medias : des agents de socialisation 
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Certes, les enfants utilisent les medias, car ils leur procurent du plaisir. Cependant, cette attirance 
et cette utilisation sont aussi vraies parce que les medias leur permettent d'enrichir leurs relations. 
En effet, nous avons vu a quel point les enfants s'inspirent des medias dans leurs jeux, echangent 
sur leurs preferences mediatiques, aiment accompagner les autres lors de moments tele, de lecture 
(avec un parent ou un plus vieux), etc. C'est dans ce sens que Evangelia Kourti parle, tout au long 
de son rapport de recherche, « d'usagers actifs des medias », puisqu'ils utilisent Pinformation 
recue et Pexperience acquise pour creer d'autres activites, nouer ou renforcer des contacts 
sociaux (Kourti, 2004). Nous croyons, comme l'auteure, a la force des medias comme puissant 
agent de socialisation. Pour le plus petit, la frequentation des medias s'inscrit principalement au 
sein de la famille. Les jeunes enfants preferent les espaces familiaux, specialement quand les 
parents ou les freres et soeurs aines sont presents. Dans la presentation des resultats, nous avons 
souligne que la composition familiale a un effet sur Punivers mediatique du jeune enfant: 
Pinfluence des freres et soeurs dans les families nombreuses, et meme des parents, est 
considerable. Un peu plus tard, des le premier cycle du primaire, le petit commence a developper 
des relations exterieures au milieu familial, avec ses amis. 
Les medias vus comme agent de socialisation nous amenent a exposer plusieurs points. Un 
premier est Pavantage du moteur relationnel que constituent les medias dans le processus 
d'apprentissage, ou plutot de partage d'apprentissage entre eux. En effet, les petits ameliorent 
leurs competences technologiques, tous les jours, par la frequentation des plus vieux ou des 
parents enclins a utiliser les technologies. Une pareille stimulation pourrait s'organiser a Pecole 
afin que les competences des eleves plus ages soient partagees. Par exemple, les enseignants 
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pourraient imaginer des moments de parrainage entre un petit et un plus grand pour developper 
les apprentissages sur l'ordinateur. En plus de responsabiliser le plus vieux, le jeune enfant 
recolterait de precieux conseils de la part d'un jeune souvent tres experimente. 
Outre ce transfert d'apprentissage davantage lie a la technique, les echanges sociaux stimules par 
les medias sont de reels moteurs de discussion. Des discussions a ce propos, si elles sont bien 
encadrees, peuvent des lors servir a l'enfant a developper son autonomic critique et encore une 
fois l'aider a comprendre que Ton ne recoit pas tous les messages de la meme maniere. 
Cependant, 1'influence des plus vieux ou des pairs sur l'univers mediatique ne peut pas etre vue 
entierement sous un aspect positif. En effet, alors que l'enfant unique s'adonne principalement a 
ecouter ses emissions preferees et a jouer a ses propres jeux, le petit dernier de famille plus 
nombreuse se retrouve quotidiennement devant des contenus souvent peu adaptes, que ce soit lors 
de l'ecoute de la television, lors de la pratique des jeux video ou de la navigation sur Internet. 
Meme s'il n'apprecie pas specialement le contenu mediatique qui peut etre inadapte, il prefere 
rester pour le plaisir d'etre en famille. II s'agit done d'outiller le petit pour qu'il frequente ces 
contenus de la maniere la plus harmonieuse possible, en respectant son developpement cognitif et 
affectif. Durant un entretien, nous avons remarque que cette sensibilite peut d'ailleurs devenir un 
moteur d'interrogation pour l'enfant. Lors de la rencontre avec Clement (5 ans), celui-ci etait 
intrigue par une affiche ou Ton pouvait apercevoir une ombre de loup ainsi que la trace de ses 
griffes en arriere-fond. Cette affiche 1'interpellait. II essayait de comprendre Pimage, mais surtout 
de deconstruire l'aspect qui Peffrayait le plus, a savoir la balafre. II s'est alors exclame : « Peut-
etre qu'il apris unpeignepour les griffes! ». Ici, Clement avait besoin d'apprehender la maniere 
dont l'affiche a ete construite afin de se rassurer. Cette situation nous conforte dans l'idee de 
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Maguy Chailley qui soutient que « des son plus jeune age, 1'enfant peut etre amene a interroger 
les images au lieu de les constituer en evidences. L'enfant peut developper des conduites de 
« lecteur d'images » (Chailley, 1997 : p. 7). Comme elle le souligne avec son expression « lecteur 
d'images », il existe des outils, utilisables par les enfants, pour les aider a interagir avec les 
contenus qui ne sont pas toujours adaptes a leur age. Dans un premier temps, voyons la lecture. 
5.1.3 La «lecture » d'images, de sons et d'ecrits 
Apprendre a decoder un contenu mediatique devrait etre, nous semble-t-il, la base d'une 
demarche en education aux medias. Si Ton desire saisir les representations qui sont vehiculees, 
reconnaitre les types de messages, ou encore comprendre les multiples langages qui servent a 
construire une publication, il devient necessaire de savoir decoder plus finement un message. 
Une des premieres etapes de lecture de messages mediatiques est sans conteste la « lecture » 
d'images. A la maternelle, les images detiennent une place particuliere. Maguy Chailley a 
travaille particulierement sur ce genre de competences de « lecture » a developper et insiste sur le 
fait que « ce que le premier regard, le regard naif, preleve comme sens n'est qu'une toute petite 
partie des sens que les images recelent » (Chailley, 1997 : p. 13). Pour elle, 
l'ecole s'est longtemps laisse abuser par l'apparente simplicity des images. 
Elle en a fait le plus souvent un usage d'illustrations de la parole, sans 
apercevoir la necessite d'un travail d'interpretation de celles-ci (p. 13). 
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L'ensemble de ces reflexions repose sur la signification de l'expression « lecture d'images » qui 
affirme d'elle-meme que l'image est un objet complexe, comme Test un texte ecrit, qui necessite 
des outils de lecture pour la decoder. 
Afin d'outiller les petits a « lire » des images, il s'agit de les entrainer a s'interroger sur les 
caracteristiques de conception de ces productions afin qu'ils decouvrent qu'ils se trouvent en face 
d'une realite mediatisee, done transformee. Une « lecture », qui, dans un premier temps, les 
amene a regarder l'image en reconnaissant ce qu'elle montre et en percevant ses composantes, 
pour, dans un deuxieme temps, en decoder les signes ou symboles qui participent a la 
representation. Comme nous le verrons ci-dessous, savoir distinguer le reel et Pimaginaire peut 
s'averer un bon point de depart pour « lire » une image. En plus de les aider a devenir des 
lecteurs avertis, les enfants apprennent en outre a apprivoiser un message qui peut parfois susciter 
chez eux des emotions troublantes. Cet apprentissage nous semble necessaire pour ces petits qui 
expriment eux-memes leur fragilite a Pegard de certains contenus mediatiques. 
Dans le meme ordre d'idees, la « lecture » d'elements sonores peut egalement etre precieuse pour 
apprendre aux enfants a decoder un document mediatique. Au meme titre que les activites de 
« lecture » d'images, les enseignants pourraient offrir des activites permettent a Penfant a 
comprendre les elements qui composent un document sonore. Aujourd'hui, avec le multimedia, la 
« lecture » combinee de documents visuels et sonores devient tres pertinente dans Punivers 
mediatique du jeune. 
II y a aussi la lecture de documents ecrits. En constatant Pengouement des medias et la diversite 
d'ecrits qu'ils nous offrent, nous ne pouvons omettre une discussion a ce sujet. C'est avec 
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etonnement que nous avons constate que le petit du premier cycle, ayant tout juste ses outils de 
lecture en main, se tourne rapidement vers une diversite d'ecrits : petite encyclopedie, BD, roman 
jeunesse, ... Cette attirance nous conforte dans l'idee de travailler deja avec l'enfant du premier 
cycle sur differents genres d'ecrit. Concretement, on pourrait amener les enfants a realiser qu'un 
conte sur les animaux ne fournit pas les memes informations qu'un article d'encyclopedie. Les 
activites construites autour des genres d'ecrits permettent aussi de faire decouvrir d'autres genres, 
peut-etre inconnus ou peu presents a la maison. Nos entretiens nous ont demontre que les enfants 
de cet age semblaient avoir par exemple une connaissance plutot limitee des magazines. Pourtant, 
il existe une foule de magazines attrayants et stimulants qui sont adaptes aux enfants de cet age. 
Concernant les observations sur les livres fantastiques, faites durant les entretiens, il parait 
legitime de s'interroger sur les competences du jeune lecteur devant ces ouvrages souvent de 
deux cents pages et plus. Certains diront qu'il ne s'agit que d'un effet de mode et que l'enfant ne 
le lit pas vraiment au complet. Mais plusieurs sont par ailleurs heureux de voir a quel point le 
livre peut attirer de si jeunes enfants. Quoi qu'il en soit, raeme si l'enfant de cet age ne lit que 
quelques portions d'un livre, nous sommes convaincue qu'il serait interessant d'utiliser ces 
lectures puisque l'attrait sur ce genre d'ecrit est fort. Ce serait ainsi une maniere de valoriser 
l'enfant qui semble avoir un interet pour certains aspects de la culture de 1'ecrit. Enfin, les 
entretiens nous ont aussi rappele de ne pas sous-estimer le pouvoir des lectures partagees qui 
nourrissent le plaisir de la lecture. En effet, se faire raconter une histoire par un plus vieux ou un 
adulte demeure encore une activite attirante. L'apprentissage de la lecture du langage ecrit 
devient ainsi un atout pour la comprehension du monde mediatique qui entoure l'enfant. Voir 
l'apprentissage de la lecture du langage ecrit dans une certaine continuite de decodage des 
messages mediatiques parait des plus interessant. Si nous parlions de « lecture » combinee entre 
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le visuel et le sonore a la maternelle, nous pouvons, des que l'enfant commence a lire l'ecrit, 
ajouter ce troisieme aspect pour permettre aux enfants de mieux comprendre les messages 
mediatiques. 
5.1.4 La lecture : entre le reel et le fictif 
Comme nous l'avons mentionne auparavant, pour developper de reelles competences de 
« lecture » et pour aider l'enfant a apprivoiser des contenus mediatiques qui ne sont pas toujours 
adaptes, permettre a l'enfant de faire la distinction entre le reel et le fictif semble tout a fait 
indique. II est reconnu que les jeunes de cet age eprouvent souvent de la difficulte a attribuer un 
statut aux images televisees par rapport au reel. « For preschoolers and young elementary school 
children, there is an unclear demarcation between fantasy and reality » (Valkenburg, 2001: 
p. 144). On observe alors chez eux des confusions entre les genres fictifs et reels. Par exemple, la 
tendance a allouer un caractere realiste au contenu televisuel, qu'il soit fictif ou non, est courante. 
Dans ce contexte, afin d'aider les jeunes enfants a amorcer une reflexion sur la veracite du 
contenu mediatique, les enseignants pourraient les entrainer a reflechir sur le statut des images et 
tenter de verbaliser le pourquoi on en arrive a confondre realite et fiction. Par exemple, comparer 
un dessin anime avec des animaux, une emission pour enfants jouee par des acteurs deguises en 
animal telle que remission de television Cornemuse et un documentaire du monde animal. Des 
reflexions pourraient partir d'une question generate posee par l'enseignant comme : « Qu'est-ce 
qui pourrait exister dans la vraie vie dans cette histoire? ». D'autres questions plus precises 
pourraient aider le petit a comparer les trois contenus mediatiques, comme : « Des petits cochons 
qui parlent, est-ce possible? »; « Existent-ils des chats habilles de cette facon? », « Est-ce qu'un 
animal peut vraiment soigner d'autres animaux? », etc. 
5.1.5 La structure du recit 
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Nous venons de discuter de l'importance d'apprendre aux jeunes a savoir mieux lire les messages 
mediatiques. Un dernier point est a ajouter lorsque Ton travaille sur le decodage de documents 
mediatiques : la structure du recit. En effet, une production mediatique se construit la plupart du 
temps autour d'un recit, en comprendre la trame narrative devient des lors capital pour saisir le 
message dans sa complexity et sa richesse. Nous avons souligne que le petit est un observateur fin 
et soucieux du detail. L'envers de la medaille est alors la difficulte pour lui de percevoir 
1'ensemble du contenu mediatique comme un tout. Cette difficulte, normale a cet age, peut etre 
tout de meme approfondie lorsqu'on le plonge dans des activites sur la construction du recit. 
Beaucoup d'activites sur la structure du recit sont deja realisees en maternelle et au premier 
cycle. Cependant, la plupart sont realisees avec le livre. Pourquoi ne pas se servir de dessins 
animes, de publicites et d'images de toutes sortes pour apprendre aux petits a decouvrir la 
structure narrative de ces recits? Ces productions mediatiques, qui, nous l'avons vu, plaisent aux 
enfants, participeront sans nul doute a la reussite de pareilles activites et elles permettraient a 
l'enfant de commencer a se familiariser peu a peu aux principes de la scenarisation de document 
mediatique. 
5.1.6 La publicite 
Comme nous venons de le mentionner, la publicite diffusee a la television peut aussi etre un 
excellent outil pedagogique avec les petits, puisque, tres tot, l'enfant est attire par celle-ci. La 
publicite est d'ailleurs deja amplement exploitee en education aux medias. II faut dire qu'elle se 
prete bien a une utilisation pedagogique. Avec une publicite televisee, on peut s'interroger sur 
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diverses questions eveillant 1'esprit critique du jeune : representation vehiculee, langage et genre 
utilises, public vise, esthetique choisie, technique employee, effet souhaite, etc. De plus, de tres 
courte duree, la publicite televisee peut etre aisement analysee par les plus petits. Durant les 
entretiens, nous avons remarque que les enfants, des la maternelle, avaient deja une certaine 
connaissance du monde de la publicite et des marques. Ainsi, Putilisation de ces contenus 
mediatiques dans des activites d'education aux medias nous semble tout a fait appropriee pour 
permettre a l'enfant d'aller plus loin dans l'analyse du monde publicitaire et des medias. 
Concretement, en classe, on pourrait d'abord explorer les connaissances que les enfants ont deja 
de la publicite et de sa fonction apres avoir visionne plusieurs messages publicitaires. Les 
enfants, guides par l'enseignant, pourraient reflechir a quoi elle sert pour mieux comprendre ses 
intentions. Ensuite, l'enseignant pourrait amener les enfants a analyser plus en profondeur 
certains messages afin de leur permettre de mieux saisir le recit, d'expliquer 1'argumentaire 
utilise qui cherche a inciter a acheter et les trucages employes pour attirer et convaincre le public. 
Cet exercice permettrait aussi aux enfants de s'interroger sur le public cible et des moyens utilises 
pour le rejoindre. 
5.1.7 Le heros 
Que ce soit avec la princesse pour la petite fille ou avec le super heros pour le petit garcon, les 
enfants de la maternelle et du premier cycle interroges sont attires par des heros qui leur font 
vivre une foule d'emotions, comme l'ont etabli nos entretiens. Les personnages heroi'ques 
fascinent enormement les jeunes enfants, qu'ils soient presentes dans les livres, les dessins 
animes, les films ou les jeux video. Certains chercheurs affirment a ce propos que les heros 
influent meme sur le developpement de la personnalite, surtout des plus jeunes (Chailley, 1997). 
110 
Comme nous l'avons souligne dans le cadre theorique, 1'enfant, actif dans son processus de 
reception, percoit et donne un sens aux messages. De plus, il l'utilise dans sa vie de tous les jours 
avec les autres, que ce soit a travers ses jeux ou ses reves, ce qui constitue un phenomene 
d'appropriation. La comprehension de l'etat fictif des representations vehiculees par les heros 
devient done capitale pour aiguiller 1'enfant dans le monde des medias peuple de heros de tous 
genres. 
Les activites d'education aux medias autour de 1'image du heros peuvent permettre aux enfants 
de mieux apprehender les phenomenes d'identification ou d'influence auxquels ils sont exposes, 
bien souvent a leur insu. En premier lieu, il peut etre interessant de travailler sur le caractere fictif 
du heros. La confusion entre le reel et l'irreel est facile pour les enfants de cet age, mais importe 
beaucoup, surtout lorsque Ton sait que les heros nourrissent les jeux d'imitation. En deuxieme 
lieu, il semble important d'encourager un dialogue en lien avec les normes morales et sociales qui 
regissent le milieu de vie de l'enfant et les comportements du super heros. Pour aider 1'enfant a 
cheminer dans ce sens, on pourrait penser a des activites lui permettant d'observer 
minutieusement les caracteristiques d'apparence physique ou comportementales d'un personnage 
et l'encourageant a expliquer son ressenti en utilisant le vocabulaire lie a ces caracteristiques 
decouvertes. 
5.1.8 La place de la television 
Plusieurs etudes attestent que la place maitresse que la television possedait au cours des quatre 
dernieres decennies se laisse progressivement detroner avec l'arrivee des nouveaux medias. 
Toutefois, pour le jeune public de la maternelle et du premier cycle de l'ecole Garneau, la 
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position de premier plan que detient la television ne semble pas etre totalement menacee. En 
effet, les entretiens conduits avec les enfants de cette tranche d'age nous ont clairement demontre 
que Pinteret porte a Pegard du petit ecran est toujours tres fort. La diversite offerte par les 
multiples chaines de television fascine, les horaires fixes des emissions aident a ponctuer la 
journee de l'enfant, bref la television contribue a construire le quotidien du tout-petit. Tout 
comme Paffirme Maguy Chailley, nous croyons que les jeunes enfants ont en commun une 
certaine experience televisuelle quand ils arrivent a Pecole maternelle : « Lorsque les jeunes 
enfants sont scolarisees a la maternelle, leur experience des images (televisee ou autres) est deja 
commencee dans le milieu familial et les structures d'accueil anterieures a Pecole » (Chailley, 
1997: p. 15). Au fait de cette realite, il pourrait etre tres utile de miser sur Pexperience 
televisuelle de l'enfant, mais surtout de la developper et de Penrichir. En reconnaissant et en 
validant Pattrait pour la television, les enseignants disposeraient alors d'un materiel pedagogique 
pertinent qui stimulerait, sans aucun doute, Pinteret des enfants puisque ces derniers se retrouvent 
dans un univers familier qui leur plait beaucoup. Le contenu televisuel peut des lors devenir un 
materiel pedagogique motivant permettant aux enfants de developper des competences dans 
differents domaines. Nous avons montre auparavant que les productions televisees pouvaient etre 
d'excellents moyens pour travailler la structure du recit, pour permettre a l'enfant de s'interroger 
sur des contenus reels et fictifs, sur le heros ou sur les genres televisuels, mais aussi que les 
publicites diffusees a la television peuvent etre de tres bons outils en education aux medias. 
5.1.9 Les nouvelles technologies 
L'attrait pour les nouvelles technologies encore peu exploiters en education aux medias nous 
apparait incontestable. Nous avons precise dans la presentation des resultats que les enfants 
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grandissant dans un milieu ou l'univers mediatique semble plus pauvre etaient particulierement 
attires par les nouveaux medias comme l'appareil photo numerique, la camera ou l'ordinateur, 
qui ne sont pas toujours accessibles pour eux. L'ecole proposant ainsi aux enfants des activites en 
lien avec ce genre de materiel offrirait sans doute une motivation non negligeable et 
developperait ainsi un creneau des plus interessants pour ces enfants issus de milieux defavorises. 
II reste cependant a offrir des activites permettant une vraie reflexion critique a l'egard de ces 
nouvelles technologies et ne pas proposer des activites visant uniquement la manipulation de 
Poutil. Autrement dit, il s'agit d'amener les enfants a reflechir sur le pourquoi de l'utilisation des 
elements techniques dans diverses productions mediatiques. Comme Paffirme Jacques Piette, 
« comprendre les medias et etre critique a leur egard exige une connaissance des elements 
techniques lies a leur fonctionnement » (2006 : p. 5). Pour realiser un document mediatique, il 
s'agit de maitriser des precedes techniques propres a chaque media et de connaitre l'utilisation de 
Pappareillage necessaire a son maniement. Afin de mener la reflexion plus loin, il est utile aussi 
de reflechir aux techniques utilisees pour se rendre compte de leur potentiel d'expression. 
Concretement, pour des projets impliquant une production mediatique, on pourrait laisser l'enfant 
penser au choix de la technique a utiliser pour mener a bien son projet. Souvent, dans les projets 
medias, on choisit la technique a utiliser sans encourager les enfants a reflechir aux potentiels et 
aux limites d'expression des differentes technologies. Par exemple, une histoire inventee pour des 
correspondants d'un autre pays decrivant l'hiver quebecois peut etre presentee sous diverses 
formes mediatiques: un livre image, une capsule audio, un petit film d'animation, ... Si les 
enfants ont l'intention d'insister sur la beaute de l'hiver et sur les foules d'activites que Ton peut 
realiser dans la neige, un media pouvant utiliser des images est plus adapte qu'un media audio. 
Par contre, si l'on souhaite montrer la richesse des traditions musicales avec les chansons du 
temps de fetes, les enfants comprendront rapidement que le livre est moins adequat pour 
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vehiculer ces informations en comparaison des petites capsules audio. Pour resumer, Pidee de ce 
genre de reflexions est de permettre a l'enfant de realiser « le potentiel et les limites d'expression 
et de creation des differents medias et contribuer a mieux comprendre leur impact » sur le public 
cible (Piette, 2006 : p. 5). 
Nous venons de parler des nouvelles technologies en general, cependant l'ordinateur merite 
qu'on s'y attarde en particulier. Nous avons remarque que, des la maternelle, le petit developpe 
une relation positive avec l'ordinateur qu'il considere comme tres ludiqiie. II faut dire que les 
premiers tatonnements de l'enfant avec l'ordinateur consistent tres souvent dans la pratique de 
jeux. Ajoutons aussi que l'enfant ne rencontre aucune inhibition vis-a-vis de Pinformatique; 
comme s'il etait predispose a Pecran. Devant cet attrait, nous croyons que l'utilisation de 
l'ordinateur des le plus jeune age est a privilegier en education aux medias. Des activites de 
lecture sur le Web peuvent etre organisees afin d'aider l'enfant a construire son recit de lecture, 
qui prend une forme unique en raison des liens hypertextes. La comparaison entre la lecture de 
livres et la lecture de sites Internet peut deja etre abordee meme avec les petits. Ce genre 
d'exercice permet de s'interroger sur le potentiel et les limites d'expression de medias differents 
et favoriser une autonomic critique a Pegard des technologies. 
La pratique de Pecriture peut etre realisee sur l'ordinateur. Ce dernier rend possible une 
production de lettres a la calligraphie impeccable. Dans de nombreux projets a la maternelle et au 
premier cycle, Pimagination des enfants est sollicitee a travers la creation d'histoires. Or, les 
jeunes enfants, qui commencent a connaitre les lettres, quelques syllabes, quelques mots, sont 
souvent limites par la qualite de leur ecriture manuscrite. Ainsi, avec l'ordinateur, Pecrit produit 
par les enfants est lisible et leur texte est immediatement communicable a autrui. Se rendre 
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compte de ce pouvoir permet aussi d'etre moins impressionne par les technologies et mieux 
comprendre les productions et apprendre a les maitriser. 
5.1.10 Le cinema en salle 
Puisque les experiences culturelles moins frequentes constituent pour les petits des activites tres 
appreciees, l'ecole, en offrant de tels evenements, pourrait se servir de l'engouement et de la 
motivation qui accompagnent ces sorties pour realiser toutes sortes d'activites d'education aux 
medias. Par exemple, le travail sur la structure du recit ou le heros peut tout a fait convenir. Si en 
plus, ce travail a ete realise auparavant avec d'autres medias comme le livre, la publicite televisee 
ou meme les jeux video, les enfants decouvrent la diversite des genres mediatiques. Enfin, les 
productions cinematographiques sont d'excellents outils pour eveiller le sens de l'esthetisme chez 
les enfants. 
Plusieurs pistes d'activites en education aux medias ont ete proposees ici pour les petits de la 
maternelle et du premier cycle de l'ecole Garneau. Ces pistes peuvent etre vues comme une 
premiere initiation des enfants a l'eveil de l'esprit critique en fonction de leur univers mediatique. 
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5.2 Le deuxieme et le troisieme cycle 
5.2.1 Les medias comme source d'emotions 
Au meme titre qu'avec les petits, les entretiens avec les enfants du deuxieme et du troisieme 
cycle nous ont permis de remarquer a quel point les medias generent chez eux des emotions 
fortes. A peine assis devant le materiel de l'entretien illustrant les medias, les enfants 
n'attendaient pas nos questions avant de s'exprimer. D'emblee, ils commentaient leurs 
preferences en employant un vocabulaire lie aux emotions ressenties. Alors que chez les plus 
jeunes on percevait clairement une certaine difficulte a prendre un recul affectif necessaire a 
l'introspection, les plus vieux etaient capables d'expliquer, certes parfois brievement, certaines 
raisons de leurs preferences et les emotions que ces references aux medias et a la culture 
populaire suscitaient. 
Cette observation nous amene a penser que les medias constituent de veritables moteurs de 
discussions qui peuvent participer au developpement de l'autonomie critique de Penfant, et ce, 
des le primaire. II incombe cependant aux enseignants de stimuler les jeunes afin qu'ils 
apprennent a s'interroger pertinemment sur les contenus mediatiques qui font naltre en eux des 
emotions fortes et aussi qu'ils prennent l'habitude d'organiser le cheminement de pensee. 
L'apprentissage du discours argumentaire peut par exemple etre nourri par des problematiques 
liees aux medias. L'enseignant des cycles superieurs du primaire pourrait organiser des debats sur 
les pratiques mediatiques des jeunes ou surtout sur les contenus qui les captivent et qui eveillent 
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chez eux des emotions particulierement fortes. A titre d'illustration, des themes comme « Les 
jeux video font naitre la violence, vrai ou faux? », « L'affirmation " La lecture n'interesse plus 
les jeunes " est-elle juste? », « Les tele-realites sont-elles des sortes de pieces de theatre? », etc. 
pourraient alimenter sans aucun doute des debats accrocheurs a l'interieur desquels beaucoup de 
jeunes prendraient part. 
5.2.2 Les medias : des agents de socialisation 
Nous avons souligne au debut de ce chapitre que les medias sont de puissants agents de 
socialisation. Etant des recepteurs actifs, les enfants utilisent l'information recue et Pexperience 
acquise pour nourrir leurs relations avec les autres. Nous avons indique que chez le petit du 
prescolaire et du premier cycle, les medias vont principalement stimuler les echanges entre les 
membres de la famille. Plus tard, lorsque les amities se developpent davantage, a l'age ou Ton 
aime se retrouver entre amis, les medias participent aussi a ce processus de socialisation; il est 
meme au coeur des echanges entre pairs. Les rapports avec les autres se voient des lors 
transformes comme nous le confirme John Davies : << At the same time, children undergo a 
transition in which peer group grows in importance as a source of socialization, and the family 
diminishes » (Davies, 2007 : p. 649). Nous avons remarque precisement cette transition chez les 
eleves du deuxieme cycle. Leur passion pour les cartes de ninjas nourrit beaucoup d'echanges. 
Aussi, les enfants qui se plaisent a jouer chez leurs amis dynamisent leurs echanges en parlant des 
medias, ce qui nous confirme le pouvoir relationnel des medias. Cette observation vient sans 
conteste contredire une idee largement presentee chez de nombreux parents qui pensent que les 
medias contribuent a isoler 1'enfant et le coupent des relations humaines : « Such social uses of 
media challenge suggestions that the effect of the media is to isolate children from social 
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interaction » (Livingstone, 2002 : p. 132). Cette auteure n'est pas la seule a penser ainsi, John 
Davies explique que le jeune apprecie davantage les moments medias, s'il est entoure de ses 
amis : 
Social settings also impact the enjoyment of different media. In studies of 
music listening, researches have generally found that adolescents experience 
the greatest positive emotion when listening in the presence of friends and 
less positive feelings when listening alone or with parents (Davies, 2007: p. 
650). 
En ce sens, l'adolescent cherche a partager un plaisir et des emotions communes. Patrice Flichy 
parle de « Culture de pairs » pour expliquer que les medias etablissent des liens forts entre les 
jeunes (Flichy, 1997: p. 15). 
Nous avons ainsi remarque dans nos entretiens a quel point les medias participent a la creation de 
contacts sociaux. Les preferences et les attitudes a l'egard des medias et de leurs contenus 
deviennent, en effet, des moyens de rapprochement et non pas des moyens d'exclusion. Certes, il 
se peut parfois que les medias participent a une forme de retrait. Par exemple, le jeune ne se tient 
pas avec ceux qui ne partagent pas les memes gouts pour la musique, pour les emissions de 
television, pour les films. L'influence des pairs peut alors etre enorme si Ton tient a entrer dans 
une « gagne » ou l'autre. Ces processus d'inclusion ou d'exclusion sont particulierement presents 
chez les preadolescents. Toutefois, dans nos echanges avec eux, nous n'avons pas releve 
d'information pouvant nous faire croire que les medias participent, a Garneau, a des formes 
d'exclusion. Nous avons plutot percu un phenomene de regroupement autour des medias, surtout 
chez les garcons, avec notamment Pattrait pour Naruto. 
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Ainsi, utiliser les medias comme outil de socialisation dans les classes, dans lesquelles beaucoup 
d'enfants ont une education et des mentalites differentes, nous apparait particulierement 
benefique. II peut s'averer facile pour l'enseignant d'interesser ses eleves a partir de memes 
themes accrocheurs. Un rapide sondage des preferences de contenus pourrait aiguiller 
l'enseignant en debut d'annee afin de proposer des sujets passionnants et rassembleurs qui 
pourraient devenir d'interessants points de depart pour des activites d'education aux medias. 
Toutefois, une attention particuliere devrait etre pretee aux differences marquant l'univers 
mediatique des filles et des garcons, puisque cette demarcation semble s'installer rapidement 
chez les enfants du primaire. 
5.2.3 L'utilisation plus individuelle des medias chez le preadolescent 
Sonia Livingstone (2002) souligne qu'avec l'arrivee de la television on a pu voir se produire un 
changement important: une frontiere s'est installee entre le monde exterieur et la maison. Avec 
les nouveaux medias, et principalement Internet, le changement s'est opere cette fois a l'interieur 
meme de la maison, si bien que desormais, la frontiere se situe davantage entre le salon et la 
chambre a coucher du jeune. Si la premiere mutation posait des questions concernant la sphere 
publique et privee, la deuxieme mutation souleve des questions sur la vie familiale et la vie privee 
de l'enfant. II appert que les nouveaux medias s'installent dans un contexte familial qui vit des 
lors un processus de redefinition. Andre H. Caron souligne a ce propos que la « migration 
geographique » des objets est interreliee a leurs fonctions (2004 : p.38). Ainsi, les technologies ne 
sont pas neutres, mais donnent naissance a une reconstruction des significations et de l'emploi 
des objets a l'interieur de la famille. 
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De ce fait, Pobservation des changements que provoquent les technologies peut devenir utile 
pour comprendre l'univers mediatique des jeunes. Ce contexte en mutation souleve plusieurs 
nouvelles problematiques, que nous ne pouvons toutes developper ici. Toutefois, retenons un 
aspect majeur: 1'utilisation des medias devient plus individuelle, surtout chez le preadolescent. 
Certes, les caracteristiques psychologiques du jeune qui le preparent a l'age adulte participent 
sans nul doute a cet isolement, mais il serait errone de leur attribuer toutes les causes. II parait 
clair que la multiplication des technologies emergentes, les espaces ou elles sont situees et les 
periodes ou elles sont utilisees sont des dimensions qui affectent les interactions au sein de la 
famille. Chez l'enfant du troisieme cycle, on constate une consommation plus individuelle et 
isolee des medias. Elle devient de plus en plus un espace qu'il amenage a son gout selon ses 
occupations et ses desirs preferes : « [T] heir bedroom is a key site in which their fantasies of 
who they are might yet be are perhaps most readily expressed » (Livingstone, 2002 : p. 158). 
Autrefois, les elements lies a la culture mediatique se resumaient presque uniquement a des 
affiches d'artistes, de sportifs ou encore de heros et la presence d'un poste de radio. Maintenant, 
outre les decorations murales exprimant ses gouts et preferences du moment, c'est une diversite 
de medias qui meublent sa chambre : lecteur MP3, ordinateur, television, console de jeux video, 
surtout pour les families plus nanties. II est vrai que nous avons pu remarquer que certains jeunes 
ont un univers mediatique personnel beaucoup moins riche que d'autres. C'est tout de meme avec 
etonnement que nous avons constate 1'importance des medias dans les chambres des enfants 
interroges, alors que nous sommes en presence d'enfants issus d'un milieu socio-economique tres 
modeste. Dans ce lieu bien a lui, le jeune, maitre de sa propre telecommande ou unique decideur 
du choix de DVD, se plait a regarder ce qu'il veut, quand il veut et il le fait seul. II se trouve alors 
loin des moments de discussion et d'echanges avec les autres membres de sa famille afin de 
choisir, par exemple, ce qui sera regarde a la television. Cette liberie lui plait, puisqu'au fur et a 
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mesure qu'il grandit, l'enfant accepte de moins en moins le controle parental. Soulignons 
toutefois que le jeune reconnait que l'exposition a certains contenus peut et doit faire l'objet d'un 
certain controle. Cette autonomie gagnee semble aussi se repercuter dans les pratiques, comme 
celles liees aux jeux video. Des discussions en classe sur l'utilisation des medias par les jeunes 
leur permettraient de prendre 1'habitude de s'interroger sur ce qu'ils font des medias et pour quoi 
ils le font. 
En raison d'une utilisation plus individuelle des medias, il devient des lors important de donner 
aux enfants de la fin du primaire des outils pour qu'ils apprennent a decoder plus finement les 
messages et qu'ils constatent la diversite des appropriations possibles. Nous insisterons tout de 
suite sur les outils de lecture. 
5.2.4 La «lecture » d'images ou de documents sonores 
Si l'education a la « lecture » d'images ou de documents sonores parait tout a fait indiquee a la 
maternelle, ce genre d'activites semble moins habituel dans le cas des differents cycles du 
primaire. Toutefois, le travail realise au prescolaire qui permet une premiere initiation a la 
decouverte du monde des images et du son ne peut conduire a lui seul a des analyses poussees. 
Chez les plus grands, l'observation peut cependant devenir plus avancee. Par exemple, les jeunes 
pourraient comparer les cadrages, les couleurs de plusieurs productions graphiques sur papier, 
pour mieux saisir les finesses du langage graphique pour etre capables ensuite de juger de leurs 
caracteristiques en fonction des objectifs communicationnels de la production. Au meme titre que 
Panalyse de productions graphiques sur papier, des plans de video pourraient etre explores. Ainsi, 
il serait possible d'amener les jeunes a s'interroger sur l'echelle des plans montes ou sur les 
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angles de prises de vue pour faire en sorte qu'ils aient une meilleure connaissance des elements 
techniques qui participent a la construction du message video. L'enseignant pourrait aussi amener 
les jeunes a differencier des images video tirees d'un film de fiction ou d'un documentaire 
televise pour eveiller leur comprehension des differents genres audiovisuels. De plus, les images, 
qu'elles proviennent de documents graphiques sur papier ou de videos, recelent tout un langage 
particulier qui peut etre decode pour mieux en apprecier le point de vue esthetique. Bref, les 
analyses pourraient etre multiples selon Tangle d'observation choisi. 
Des activites de « lecture » de sons pourraient aussi etre conduites. On pourrait par exemple 
amener les enfants a realiser comment les bruits, les sons et les silences renforcent les suspens 
dans les productions dramatiques, afin de les aider a comprendre le pouvoir du son dans un 
document mediatique. Ces genres d'exercices de « lecture » d'images et de sons, poursuivis tout 
au long des annees du primaire, aideraient les jeunes a apprehender les documents mediatiques de 
facon plus eclairee et plus complete. 
5.2.5 Le heros 
Nous avons encourage les enseignants de la maternelle et du premier cycle a proposer des 
activites d'education aux medias autour de 1'image du heros dans le but de permettre aux enfants 
de mieux apprehender les phenomenes d'identification ou d'influence. Nous avons remarque 
dans nos entretiens a quel point les jeux a l'exterieur avec les amis du deuxieme et du troisieme 
cycle semblent etre influences par les medias, et ce, surtout chez les garcons. Par exemple, les 
jeux sont inspires des mangas du style de Naruto ou de Yu-Gi-Yo. Les pratiques de hockey sont 
imaginees au Centre Bell comme on peut le voir a la television. Les enseignants de ces cycles 
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pourraient continuer le travail entame sur 1'image du heros, sur le meme modele. Dans un 
premier temps, ils pourraient travailler sur le caractere fictif du heros. Les diverses techniques 
employees pour montrer les prouesses des heros, comme les effets speciaux, pourraient etre 
decortiquees plus en detail. Dans un deuxieme temps, on pourrait amener les enfants a voir le lien 
avec les normes morales et sociales qui regissent leur milieu de vie et les comportements du 
super heros, et aussi ouvrir des discussions sur la representation du heros a travers les medias et 
son influence. En plus des heros fictifs, les enseignants pourraient faire travailler les enfants sur 
les heros mediatiques comme les athletes de haut niveau et les sportifs professionnels. 
5.2.6 L'attrait pour Internet 
Les entretiens ont permis de nous rendre compte a quel point les tout-petits sont seduits par 
l'ordinateur. Cet attrait parait encore augmenter avec les jeunes du deuxieme et du troisieme 
cycle et specifiquement avec Internet. On remarque d'abord une motivation pour les activites de 
communication possibles sur le Web, comme les courriels, les logiciels permettant la 
conversation instantanee tels MSN, les jeux video en ligne (lorsque les joueurs s'envoient des 
commentaires strategiques) et les blogues. La Toile permet divers types de situations de 
communication qu'il y a lieu d'exposer pour etre capable de mieux adapter ses echanges. Par 
exemple, l'enseignant pourrait amener le jeune a saisir qqe les ecrits provenant de logiciels de 
clavardage ont une orthographe et des constructions de phrase particulieres, qui semblent de plus 
en plus acceptees. Toutefois, ce genre d'ecriture ne peut se retrouver dans le courriel, qui lui 
ressemble davantage a la redaction classique de courrier. Autrement dit, on pourrait, dans un 
premier temps, penser a des activites sur les logiciels de communication en ligne qui 
permettraient d'outiller les jeunes afin qu'ils puissent s'exprimer et communiquer de maniere 
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efficace, pour, dans un deuxieme temps, les amener a evaluer les langages utilises en posant un 
jugement a l'egard de certaines pratiques de langage dans les communications Internet. 
On remarque aussi une attirance pour la lecture en ligne. On pourrait alors imaginer de se servir 
d'Internet pour des activites de lecture, en particulier sur l'actualite. Beaucoup de ressources s'y 
trouvent comme des journaux en ligne ou des sites d'information. A partir de ces « banques 
d'informations » gratuites, on pourrait transposer une foule d'activites d'education aux medias 
qui se realisent deja avec la presse ecrite comme la confrontation des representations contenues 
dans differents articles, le role des photos et des legendes. Pour commencer, les jeunes pourraient 
apprendre a decoder une adresse Internet pour en anticiper le contenu, tout comme apprendre a 
reperer la source ou identifier le type d'information et le public cible. Afin de les faire reflechir de 
maniere pertinente aux technologies, les enseignants pourraient aussi amener les jeunes a 
analyser les differences dans le traitement des nouvelles communiquees sur Internet par rapport 
aux nouvelles diffusees a la television ou a la radio. 
5.2.7 L'attirance pour les nouvelles technologies 
Beaucoup d'enfants frequentant l'ecole Garneau sont issus d'un milieu defavorise. II va sans dire 
que plusieurs particularites quant a l'univers mediatique decoulent de ce contexte. Nous avons vu 
grace aux entretiens a quel point les nouvelles technologies numeriques (appareils photo, 
camescopes numeriques, baladeurs, ...) sont attrayantes pour les jeunes. Si certains ont la chance 
d'en avoir a la maison, ils ne sont pas souvent les proprietaries ou les premiers utilisateurs. Par 
contre, l'ecole, deja engagee dans des projets d'education aux medias, leur offre l'occasion de 
manipuler ces technologies plus fragiles et plus couteuses. L'initiation donnee par l'ecole est 
124 
done precieuse et appreciee grandement par les enfants. Une attention est de mise lorsque Ton 
parle d'utilisation de technologies. Pour une veritable education aux medias, la manipulation des 
technologies est a integrer dans un processus ou l'enfant peut realiser le potentiel d'expression 
ainsi que les limites d'expression des technologies. Celles-ci sont alors vues comme outil de 
reflexion plutot que comme simples moyens pour concretiser un projet mediatique. Comme nous 
l'avons exemplifie avec les enfants de la maternelle et du premier cycle, on pourrait habituer le 
jeune a reflechir au choix de la technique a utiliser pour realiser un projet en education aux 
medias. Par exemple, si les enfants se lancent dans un projet de journal ayant pour but d'informer 
leurs pairs des actualites de l'ecole, ils pourraient etre amenes a penser au choix du media a 
utiliser pour informer de maniere pertinente leurs destinataires. Avec l'enseignant, ils pourraient 
analyser les forces et les faiblesses des petites capsules video hebergees sur un site Internet, de la 
radio Internet, des blogues, etc. Ainsi, leur faire decouvrir les nouvelles technologies sous cet 
angle-la leur permettrait d'amorcer une reflexion sur les outils plutot que d'en rester a une simple 
exploration des usages. 
5.2.8 Le journal televise 
Dans la presentation des resultats, nous avons indique que l'interet des jeunes de l'ecole Garneau 
pour l'ecoute du journal televise est faible, mis a part pour la meteo et les resultats sportifs. 
Cependant, au troisieme cycle, des activites liees au domaine de 1'actual ite ont tout a fait leur 
place. II serait ainsi pertinent d'organiser par exemple des activites en education aux medias 
autour des reportages journalistiques. Plus precisement, et dans la continuite des activites de 
« lecture » d'images video, on pourrait encourager les jeunes a etudier de maniere plus detaillee 
une image informative, avec le reperage des decors et des protagonistes, de Tangle de prise de 
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vue, de I'enchainement des plans. De plus, on pourrait les amener a etudier le lien de l'image avec 
les commentaires du reporter. Ces analyses aideraient sans nul doute les jeunes a reflechir aux 
moyens utilises pour diffuser les representations vehiculees. Ce genre d'analyse pourrait etre 
mene encore plus loin comme nous le verrons par la suite avec l'etude de differents journaux 
televises etrangers que des jeunes issus de l'immigration ou vivant dans une famille immigrante 
pourraient apporter en classe. Pour une premiere initiation, ou avec des enfants du deuxieme 
cycle, nous eneourageons les enseignants a se servir des contenus diffuses sur RDI Junior , 
puisque ces contenus sont adaptes aux jeunes du primaire. En effet, ces diffusions sont tout a fait 
appropriees par rapport au langage utilise et aux moyens de vulgarisation employes. 
Cette proposition pour les enseignants des deuxieme et troisieme cycles s'acheve ici. Dans les 
pages suivantes, nous souhaitons proposer des pistes de reflexion pour construire des activites en 
education aux medias a partir des contenus mediatiques etrangers pour les enfants issus de 
l'immigration ou de famille immigrante. 
5. 3 Les contenus mediatiques etrangers 
Nous avons souligne qu'au Quebec les etudes sur l'univers mediatique des jeunes issus de 
l'immigration sont a notre connaissance inexistantes. Dans le cadre theorique, nous avons 
explique que des chercheurs europeens ont etudie le role que les medias peuvent jouer dans le 
processus de changements culturels qui accompagnent l'immigrant en s'interessant notamment a 
deux grands domaines : les medias comme moyen de maintenir un pont avec le pays d'origine et 
9
 Emission d'actualite destinee aux enfants produite par le Reseau de l'information de la chatne de nouvelles en 
continu de la Societe Radio-Canada. 
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les medias comme moyen de favoriser une integration au sein du nouveau pays d'accueil. Ce qui 
ressort de ces etudes est que les enfants et les jeunes gens ayant un passe d'immigrant, souvent 
decrits comme etant « entre deux mondes », sont davantage enclins a developper une pensee 
reflexive a l'egard des medias parce qu'ils se rendent compte plus facilement et spontanement de 
l'existence de differences culturelles : 
A positive implication of being both « here and there » when it comes to 
media output and content is that migrant families are alert to and conscious 
of cultural differences that range from differences in morals and values to 
differences in formal features of programming, such as formats and genres. 
These experiences seem to create reflexive and conscious media recipents 
(Rydin, 2007: p.395). 
Lors de nos entretiens, nous avons vu que les enfants issus de l'immigration, ou vivant dans une 
famille immigrante, parce qu'ils sont en contact avec des contenus mediatiques differents 
semblent en effet vivre entre deux univers mediatiques. Les medias de leur pays d'origine leur 
permettent de rester en lien avec leurs racines culturelles et les medias de leur pays d'adoption les 
aident a s'integrer a leur societe d'accueil. Nos observations durant les entretiens nous ont 
amenee a penser que les medias sont bel et bien des moyens concrets pour que les enfants issus 
de l'immigration, ou vivant dans une famille immigrante, s'interrogent sur des concepts de 
differences culturelles. En plus d'etre un moyen pour faire reflechir les jeunes issus de 
l'immigration ou vivant dans une famille immigrante sur les differences culturelles, nous croyons 
aussi que les medias sont d'excellents moyens afin que les jeunes developpent une pensee 
reflexive a l'egard des medias. 
Voyons dans les pages suivantes des suggestions pour realiser des activites d'education aux 
medias a partir de ces deux realites, a savoir 1'univers mediatique teinte de contenus mediatiques 
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du pays d'origine et du pays d'adoption, afin de mieux aider l'enfant a enrichir sa relation avec 
les medias. 
5.3.1 Un moyen de rester en contact avec son pays d'origine 
Pour l'enfant issu de 1'immigration, il semble que la frequentation des contenus televisuels 
provenant de son pays d'origine se fasse presque uniquement en presence d'un membre adulte de 
sa famille. Alors que le petit peut rester a regarder les emissions regardees par ses parents afin de 
profiter simplement d'un moment familial, le plus vieux, qui developpe une certaine 
independance, ne parait plus interesse a rester en contact avec les emissions televisees des 
adultes. Toutefois, meme si nous avons constate un desinteret reel pour les contenus televisuels 
etrangers, il semblerait que l'attrait pour l'ecoute de la musique du pays d'origine se maintienne. 
Ainsi, puisque la musique est aussi un excellent moyen pour faire decouvrir une culture et qu'elle 
reste presente dans le quotidien de beaucoup d'enfants issus de 1'immigration, il pourrait etre 
interessant d'alimenter les decouvertes culturelles avec des activites musicales. De plus, pour les 
Quebecois de souche, ce genre d'activites contribuerait a l'exploration des autres cultures. Et a 
leur tour, ils pourraient leur faire decouvrir des traditions ou des ceuvres mediatiques du nouveau 
pays d'adoption des jeunes immigrants. Concretement, l'exploration des musiques du monde peut 
se realiser avec les tout-petits qui decouvrent le langage musical, et elle peut se poursuivre avec 
les plus grands, capables de s'interroger sur la maniere dont les messages sont vehicules dans les 
differentes musiques. Dans une perspective d'education aux medias, on pourrait inciter les 
enfants a reflechir a la facon dont sont construites les productions musicales. Plus precisement, 
on pourrait les amener a degager les representations qui sont evoquees, les valeurs vehiculees, 
etc. 
128 
Nous avons remarque aussi a quel point les photos et les films de famille des pays d'origine 
demeurent importants pour ces jeunes. Ces productions familiales jouent un role majeur dans la 
conservation du souvenir du pays d'origine. Plusieurs enfants issus de l'immigration semblent y 
etre particulierement attaches. Ainsi, des activites, comme une exposition de photos prises dans 
les pays ou ils sont nes, pourraient etre organisees. Fiers de montrer une partie de leur culture, les 
jeunes pourraient participer a des activites se deroulant sans nul doute dans une ambiance de 
valorisation et de partage. L'enseignant desireux d'eveiller l'enfant a la « lecture » d'images 
(cadrage, couleurs, ...) ou l'esthetisme dans la photographie se retrouverait ainsi devant un 
materiel des plus interessants. Dans le prolongement de l'exposition photo, avec les plus petits, 
on pourrait imaginer un coin photo dans la classe qui servirait au meme titre que le coin lecture. 
Durant les temps libres, les enfants pourraient s'arreter quelques minutes pour « lire » les photos 
de leurs amis. Et pour aider les enfants dans leur « lecture » d'images, l'enseignant pourrait 
prendre un temps durant la semaine pour faire verbaliser tous les enfants sur les photos au sujet 
de caracteristiques bien precises comme les couleurs, le cadrage, les plans, etc. afin de leur 
dormer des outils d'analyse qui les aideraient a expliciter les raisons de leurs preferences; 
demarche pas toujours facile comme nous avons pu le voir durant nos entretiens. L'idee du coin 
photo avec les petits est aussi de rendre habituelle la « lecture » d'images. Avec les plus grands, 
on pourrait realiser aussi une activite en education aux medias qui est souvent proposee dans les 
programmes d'education aux medias et qui reste tres pertinente. II s'agit de faire decouvrir a quel 
point les legendes accompagnant les photos peuvent reduire la polysemie de 1'image en invitant 
les enfants a inventer plusieurs legendes pour une meme photo. On pourrait alors aussi penser au 
coin photos et permettre aux enfants de changer les legendes en dessous des photos pour 
decouvrir comment ces changements alterent le sens et modifient la perception que Ton en fait. 
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Nous apportons maintenant un point concernant Internet qui joue aussi un role important pour 
maintenir les racines culturelles. On a vu que l'utilisation de logiciel de clavardage et les 
courriels sont souvent preferes pour garder le contact avec les membres de sa famille restes dans 
le pays d'origine. Comme mentionne dans la proposition pour les jeunes des deuxieme et 
troisieme cycles, apprendre a adapter son discours en fonction des situations 
communicationnelles devient tres utile pour un jeune communiquant sur Internet. Des activites 
autour du choix du langage selon les situations de communication pourraient ainsi avoir une 
place interessante dans une education aux medias. 
Nous avons indique auparavant que Pinteret des jeunes de l'ecole Garneau pour l'ecoute du 
journal televise est peu developpe, mais que ces contenus mediatiques pourraient servir pour 
realiser de pertinentes activites en education aux medias. Dans le cadre de 1'etude du reportage 
televise, nous avons explique que les analyses pourraient s'effectuer avec des journaux televises 
de differents pays. Avec la possibility de regarder un journal televise d'une chaine etrangere, 
nous voyons l'occasion d'analyser la maniere dont un meme fait peut etre traite dans divers pays. 
Aussi, les enfants pourraient etre amenes a comparer les sujets qui font les reportages 
d'importance dans les differents journaux televises au cours d'une semaine. Ces types d'activites, 
il est vrai davantage realisables au troisieme cycle, pourraient conduire les jeunes vers un travail 
d'analyse tres pertinent en education aux medias et ouvrir ainsi des discussions enrichissantes au 
sein d'une communaute multiculturelle. 
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5.3.2 Un moyen d'integration au sein de la societe d'accueil 
Nous avons vu dans le cadre theorique qu'au coeur de Facte de reception, le recepteur passe par 
une phase d'appropriation : l'individu utilise le message mediatique pour apprehender son 
environnement, affiner ses perceptions de la realite, reorienter sa pratique, etc. Pareillement, 
l'enfant issu de 1'immigration decode, interprete en fonction de ses valeurs et tente de 
s'approprier le message pour mieux comprendre son nouvel environnement. Autrement dit, les 
medias du pays d'adoption constituent un moyen d'integration pour le jeune dans son nouvel 
environnement. Valoriser les contenus mediatiques qui plairont aux enfants permettrait alors de 
les aider a s'ouvrir a la culture d'adoption. On pourrait imaginer que les nouveaux arrivants 
soient invites a realiser une revue des decouvertes d'oeuvres mediatiques qui leur ont plu afin de 
les partager avec les autres. Et pour encourager l'eveil critique des medias, on pourrait penser a 
des activites permettant aux enfants d'effectuer des recherches sur l'univers mediatique des 
jeunes de leur age vivant dans leur pays d'origine ou ailleurs et sur leur nouvel univers 
mediatique au Quebec afin qu'ils les comparent pour en degager les ressemblances et les 
differences. L'enseignant pourrait cibler cette comparaison en utilisant, par exemple, les films ou 
les emissions televisees les plus populaires, et amener les enfants a s'interroger sur les raisons de 
la popularity de certains contenus : « Est-ce un langage qui parle plus aux jeunes? »; « Les sujets 
choisis sont-ils plus interessants?»; «Les personnages permettent-ils davantage 
1'identification? »; etc. 
Lors de ce travail, il se peut que les enfants se rendent compte que plusieurs contenus populaires 
sont identiques entre leur pays d'origine et le Quebec. Nous avons d'ailleurs constate ce fait 
durant nos entretiens. Des lors, ce travail de comparaison permettrait d'enclencher un debat sur le 
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phenomene de globalisation des medias et la circulation des idees et des valeurs qui sont facilites 
grace aux nouvelles technologies. II est a preciser qu'en raison de sa complexity, ce genre 
d'activites serait davantage realisable avec les enfants du troisieme cycle. 
Pour finir, nous dirons que les contenus mediatiques etrangers sont interessants pour realiser des 
activites d'education aux medias avec les enfants issus de l'immigration ou vivant dans des 
families immigrantes. Avec les plus petits, on peut voir les contenus mediatiques etrangers 
comme des outils motivants qui peuvent servir comme materiel didactique pour developper les 
premiers outils d'analyse en education aux medias. Avec les plus grands, les contenus 
mediatiques etrangers peuvent clairement etre vus comme des outils developpant une pensee plus 
reflexive, surtout si les enseignants amenent les jeunes a comparer leur univers d'ici avec celui 
des pays d'origine de leurs eleves. 
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Conclusion 
Nous avons decouvert l'education aux medias lors de nos etudes d'institutrice primaire realisees 
en Belgique il y a environ huit ans. Ce fut pour nous une premiere initiation avec ce nouveau 
domaine d'experimentation pedagogique. Lors de notre scolarite de maitrise au Quebec, nous 
avons pu davantage nous concentrer sur ce domaine sur un plan plus theorique par la decouverte 
de la naissance du domaine et surtout la comprehension des paradigmes associes a son evolution. 
Lors de notre travail d'assistante de recherche pour le projet d'education aux medias a l'ecole 
Garneau, particulierement lors des suivis des enseignants dans 1 'elaboration de leurs projets 
pedagogiques, nous avons pu approfondir les aspects pedagogiques et didactiques. C'est 
d'ailleurs cette experience qui nous a motivee a preciser notre volonte a travailler, dans le cadre 
de ce memoire, sur une proposition d'intervention pedagogique pour les enseignants. Durant nos 
deux annees de recherche, avec ce bagage plus theorique, nous avons pu reflechir plus 
specifiquement a l'integration de l'education aux medias dans l'enseignement primaire. Notre 
reflexion concernant ce sujet s'est ainsi affinee par rapport a ce qu'elle etait il y a huit ans, lors de 
nos premieres explorations pedagogiques en education aux medias. Nous vous la presentons dans 
cette conclusion de notre memoire. 
Dans le cadre de notre memoire, nous avons explore Punivers mediatique des eleves de l'ecole 
Garneau dans le but de mieux le definir. Apres cette exploration, nous avons propose aux 
enseignants des pistes destinees a realiser des activites en education aux medias plus pertinentes 
et mieux adaptees au contexte particulier de cette ecole. 
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Pour ce faire, nous avons construit une methodologie basee principalement sur deux comptes-
rendus de recherche presentant l'univers mediatique de jeunes. Ces lectures nous ont ete utiles 
pour cibler les dimensions a observer, mais surtout pour nous rendre compte de la pertinence de 
recueillir des donnees plus completes et detaillees. C'est dans ce sens que nous avons opte pour la 
tenue d'entretiens individuels afin d'avoir une plus grande richesse de donnees dans la recolte 
d'informations avec les enfants. Cependant, nous reconnaissons que nous n'avons pas travaille 
sur un echantillon important, ce qui nous a d'ailleurs inquietee dans la conduite des premiers 
entretiens. Toutefois, cette preoccupation s'est attenuee lorsque nous nous sommes rendu compte 
que des recurrences se dessinaient rapidement. Dans 1'ensemble, nous pouvons conclure que 
notre methodologie etait adequate pour ce travail. Bien sur, des ameliorations auraient pu etre 
apportees, surtout concernant l'univers mediatique des contenus etrangers avec les jeunes issus de 
1'immigration ou de famille d'immigrants. Cet aspect sera d'ailleurs approfondi dans les pages 
suivantes. 
Ce travail aura egalement permis de nous interroger sur l'integration de l'education aux medias 
dans l'enseignement primaire. Les paragraphes suivants temoignent de cette reflexion. 
Abordons dans un premier temps notre proposition d'intervention pedagogique. D'une part, nous 
proposons aux enseignants de travailler a partir des medias ou de contenus mediatiques qui ont de 
l'importance dans la vie des jeunes. Pour rappel, concernant les medias, nous avons parle des 
nouveaux medias telles les technologies numeriques (appareil photo, camera, ordinateur), mais 
aussi de medias plus anciens qui restent attrayants comme le cinema en salle. Nous avons fait etat 
egalement de divers contenus mediatiques qui sont importants dans la vie des enfants de l'ecole 
134 
Garneau avec comme exemple significatif le monde de Naruto. Ce genre de proposition s'appuie 
sur une exploration des medias ainsi que des contenus mediatiques preferes par les jeunes, et 
semble tout a fait indique puisqu'il est clair que leur motivation est fortement presente lors 
d'activites refletant leur environnement. Ce travail nous a des lors rappele un principe en 
education aux medias qui semble evident, mais qui peut parfois etre oublie, a savoir l'importance 
de realiser des activites motivantes en lien avec l'univers mediatique des jeunes. 
D'autre part, nous avons oriente notre proposition sous un angle plus inusite et, nous semble-t-il, 
tres porteur. En effet, dans le but que les enfants apprehendent mieux leur univers mediatique, 
nous avons propose aux enseignants de travailler en classe autour de domaines affectifs lies aux 
medias. Le premier domaine est P emotion eveillee par les medias et le deuxieme domaine est 
P impact de ceux-ci dans les relations des enfants avec les autres, que ce soit.par exemple a 
travers les jeux ou les discussions. Ces deux domaines sont clairement apparus comme majeurs a 
la suite des entretiens. Ainsi, pour le premier domaine, nous avons propose aux enseignants de 
donner des outils aux enfants, par exemple la lecture d'ecrits, d'images et de sons, pour 
apprendre aux jeunes a mieux explorer les messages qu'ils recoivent et pour qu'ils parviennent a 
prendre plus aisement le recul necessaire pour comprendre les messages mediatiques. Nous 
croyons beaucoup a cette approche, car nous avons pu constater a quel point 1'enfant est actif 
dans le processus de reception des messages mediatiques et possede, meme tout jeune, des 
moyens pour reflechir a propos des medias. 
Enfin, pour le deuxieme domaine, nous avons souligne l'importance de realiser que les medias 
sont de puissants agents de socialisation parce qu'ils nourrissent leurs echanges avec Fautre et 
qu'ils construisent leurs perceptions du monde qui les entoure. Ainsi, pour aider Fenfant a mieux 
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apprehender son univers mediatique, l'enseignant peut orienter les activites en classe sur la place 
des medias dans la vie des enfants. Comme nous l'avons mentionne, parler du heros qui se 
retrouve dans les jeux ou parler des contenus rassembleurs peut devenir des avenues fort 
interessantes en education aux medias. 
En resume, ces domaines nous semblent moins exploites dans les activites d'education aux 
medias que Ton peut traditionnellement observer. Pourtant, ils nous paraissent essentiels lorsque 
Ton se rend compte a quel point les medias eveillent les emotions des enfants et nourrissent les 
relations qu'ils ont entre eux. Cet aspect nous amene a croire que l'education aux medias qui 
s'inspirerait de cette approche pourrait etre tres benefique. Nous estimons qu'il vaudrait la peine 
de reflechir a un programme plus complet dans ce sens. II s'agirait done d'un programme 
d'education aux medias qui ne partirait pas necessairement des medias et des contenus 
mediatiques, mais qui amenerait les enseignants a travailler autour des emotions des enfants et de 
F impact que les medias ont dans leur vie de tous les jours. 
Abordons dans un deuxieme temps la question de Fintegration de l'education aux medias a 
Fecole primaire dans le contexte multiethnique qui caracterise Garneau. Les auteurs nous ont 
amenee a realiser que les enfants issus de Fimmigration ou de famille immigrante sont davantage 
enclins a developper une pensee reflexive puisqu'ils evoluent entre deux « realites » culturelles, 
celle de leurs origines et celle du Quebec. Nous aurions aime recolter d'autres informations a ce 
sujet et developper cet aspect plus en profondeur dans notre recherche. Par exemple, nous aurions 
pu realiser des entretiens dans les families, rencontrer les parents et la fratrie afin de mieux 
percevoir Finfluence des medias propres a la culture d'origine dans la vie familiale du jeune. 
Quoi qu'il en soit, par le travail accompli, nous avons deja souleve un point essentiel : ces jeunes 
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semblent davantage etre dans une position qui les rend sensibles aux dimensions concernant leurs 
parcours, leurs traditions, leurs cultures. lis semblent avoir plus de facilites a comparer les 
contenus mediatiques, en percevant les differences et les ressemblances. Cette observation nous 
apparait tres pertinente en education aux medias, puisque nous croyons que permettre a ces 
enfants de s'interroger sur les medias, qui evoluent au coeur des cultures et des environnements 
differents, pourrait les amener a reflechir a des questions tres pertinentes. Autrement dit, nous 
pensons que le developpement d'une education aux medias qui prend en consideration aussi bien 
l'univers mediatique du pays d'origine que du pays d'adoption entrainerait sans conteste ces 
enfants vers un eveil critique plus pousse a l'egard des medias. Au sein de ces classes 
multiethniques, amener l'education aux medias sous cet angle nous apparait tres porteur. Cette 
particularite pourrait egalement etre benefique pour les enfants quebecois de souche, qui, grace 
au partage de l'univers mediatique entre pairs de cultures differentes, s'initieraient plus 
facilement a une reflexion critique. 
Pour conclure, nous tenons a proposer quelques avenues possibles pour une continuite au travail 
entourant ce memoire. Celui-ci nous a permis de soulever des problematiques tout a fait 
interessantes et peu exploiters encore dans le domaine de l'education aux medias, surtout 
concernant son integration dans le contexte multiethnique d'ecoles primaires. 
Presentement, notre emploi actuel au sein d'un organisme communautaire appele Projet 80 , 
nous permettrait d'offrir une suite a ce travail. L'organisme developpe depuis un an un projet 
intitule, « 80, ruelle de l'Avenir » qui consiste a offrir un lieu d'apprentissage unique ou les 
10
 Pour de plus amples informations sur l'organisme Projet 80 et son projet « 80, ruelle de l'Avenir », le lecteur 
pourra se referer aux sites Internet suivants : www.projet80.org et www.80ruelle.com. 
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enfants defavorises du quartier Centre-Sud peuvent developper des habiletes et des competences 
dans les domaines de 1'alimentation, de 1'horticulture, des sciences, des arts, de l'activite sportive 
et des medias grace a des partenariats offrant du personnel qualifie, dans leur domaine specifique 
ou sur le plan pedagogique. Ainsi, dans le cadre des activites medias dont nous assumons la 
supervision dans le « 80, ruelle de l'Avenir », nous aimerions presenter de maniere plus formelle 
la proposition d'intervention pedagogique au personnel enseignant des differentes ecoles du 
quartier Centre-Sud. Nous souhaiterions aussi les encourager et les aider a sonder l'univers 
mediatique de leurs eleves, qui rappelons-le, est en constante evolution, afin de mieux etre au 
courant de ce qui motive leurs jeunes; point de depart primordial pour une education aux medias 
pertinente. De plus, nous aimerions presenter les opportunites qui s'ouvrent a ces enseignants 
travaillant avec des enfants d'origines et de cultures variees. En d'autres mots, permettre aux 
enseignants de percevoir le contexte dans lequel ils enseignent comme une richesse pour realiser 
les objectifs ambitieux de l'education aux medias. 
Afin d'approfondir la question de l'education aux medias dans les milieux multiethniques, nous 
n'ecartons pas la possibility d'entamer un travail doctoral qui nous permettrait d'abord de mieux 
comprendre l'ensemble de cette problematique afin de permettre aux eleves de tirer une plus 
grande richesse dans leur parcours scolaire pour developper des habiletes sur l'eveil de l'esprit 
critique des medias. 
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Annexe 1 : Les resumes d'entretiens 
La liste des prenoms des enfants interroges dans le cadre des entretiens" 
Prescolaire : Dajan, 5 ans ; Clement, 5 ans ; Marie-Claude, 5 ans ; Rupa, 5 ans. 
Premier cycle : Luc, 6 ans ; Jean, 6 ans; Anna, 6 ans ; Stephanie, 6 ans. 
Deuxieme cycle : Keven, 10 ans ; Dylan, 10 ans ; Fama, 10 ans ; Djamila, 10 ans. 
Troisieme cycle : Antony, 12 ans ; Dat 12 ans ; Lisa, 12 ans ; Alfa, 12 ans. 
Les resumes d'entretiens 
Chaque resume d'entretien s'articule comme suit: 
Introduction presentant le contexte familial de l'enfant. 
Resume des preferences mediatiques expliquees par l'enfant, du media le plus prefere au 
moins prefere. 
Resume de la place des medias dans le quotidien de l'enfant, que ce soit durant les jours 
de la semaine ou les jours de conge. 
- Commentaires specifiques en fonction de chaque enfant: relation avec les pairs, 
importance des autres jeux traditionnels, ... 
Caracteristiques culturelles influant sur l'univers mediatique des enfants. 
" Pour rappel, les prenoms ont ete changes pour garder l'anonymat des enfants. 
II 
Resume d'entretien Dajan : prescolaire 
Dajan est ne au Quebec, mais ses parents sont originaires du Mali. II n'a jamais eu l'occasion de 
sojourner quelques moments dans ce pays africain, mais comme nous allons le voir dans ce 
resume, la culture malienne demeure presente a la maison, a travers la musique et les films. II vit 
avec sa sceur de dix-sept ans, son frere de treize ans et sa soeur de six ans. Avec ses cinq ans, 
Dajan est le plus jeune de la famille. A la maison, il dit parler le dialecte du Mali ainsi que le 
francais. 
Ce que Dajan prefere, devant l'ensemble des medias qui lui sont proposes, ce sont les livres et 
l'ordinateur. Concernant les livres, Dajan a quelques difficultes a detailler de lui-meme les 
contenus qu'il prefere. Ainsi, quand nous lui demandons de quelle maniere il se prend pour 
choisir un livre, il nous repond simplement: « Je les regarde s 'Us sont tons ». Si nous essayons 
de creuser en lui demandant ce qui l'attire, ce qui lui plait dans les livres, il ne peut repondre. 
Toutefois, avec un peu d'aide, il explique que les animaux le fascinent. A la maison, il n'a pas 
beaucoup de livres, mais il a l'habitude d'en emprunter a la bibliotheque de la ville, qui offre une 
diversite qu'il apprecie. La frequentation de la bibliotheque municipale se fait en famille, mais 
plus souvent avec l'ecole. 
La bibliotheque ne sert pas uniquement a emprunter des livres. Dajan a l'habitude d'y rester 
quelques heures et de s'installer dans les divans afin d'ecouter un CD ou encore de regarder un 
film. II y decouvre ainsi une belle diversite. Les films qui sont a la maison appartiennent 
davantage a sa maman. Ce sont pour la plupart des films africains qu'elle s'echange avec ses 
amies. Dajan ne presente aucun interet pour ces derniers, mais les regarde parfois. 
La musique est importante pour le petit Dajan. Sur l'ordinateur familial, il ecoute de la musique 
provenant du Mali. C'est d'ailleurs ce genre de musique qu'il aime ecouter. II dit ne pas connaitre 
de musique quebecoise. II a aussi une petite radio ou il peut inserer des CD. Encore une fois, il 
eprouve quelques difficultes a nommer un titre de chanteur ou de chansons qu'il aime ecouter. 
Ill 
La musique n'est pas la seule activite realisee sur l'ordinateur. Dajan s'amuse beaucoup a jouer a 
toutes sortes de petites applications ludiques sur des sites comme www.jeux.com et 
www.gameplayer.com. Ses jeux favoris sont des jeux de sports, comme le tennis. Dajan ne 
pratique pas uniquement les jeux video sur l'ordinateur. II emprunte parfois la PlayStation de son 
frere, avec qui il adore jouer a un jeu de basket-ball. II possede aussi sa propre console de jeux, 
une Nintendo DS, avec laquelle il peut faire evoluer le personnage de Spider Man dans diverses 
aventures. 
La television semble detenir une place speciale dans le quotidien du petit Dajan, qui n'eprouve 
aucune difficulte a nommer ses emissions favorites {Les tetes a claques, Kaboum, Bob I 'eponge) 
et les chaines sur lesquelles elles sont diffusees. Meme s'il ne sait pas encore lire l'heure, il 
connalt les moments de diffusion de ses emissions preferees et se repere en fonction des activites 
fixes de la journee, comme le petit dejeuner, ou en fonction des emissions qui precedent ou 
suivent les emissions qu'il aime. « J'ecoute Teletoon, parce que Vrak Tv... Le matin, c 'est pour 
les petits, mais quand on revient de I'ecole c'est pour les sixiemes annees. [...] en revenant de 
I'ecole j'ecoute Bob I'eponge. Puis apres Bob I 'eponge, c'est pour les plus grands. » Si ses 
emissions preferees sont diffusees plusieurs fois par jour, il les ecoutera a chaque reprise. 
Dajan a eu la chance de connaitre le cinema en salle lors d'une sortie scolaire. On ne pratique pas 
cette activite dans sa famille, alors l'experience qu'il a connue en allant voir Alvin et les 
Chipmunks reste pour lui un souvenir extraordinaire, qu'il raconte avec enthousiasme. 
Les matins d'ecole, c'est sa soeur qui l'eveille et l'aide a se preparer. Ensuite, il prend son petit 
dejeuner en regardant Bob Veponge. Apres ceci, peu de temps lui reste pour d'autres activites 
avant de prendre l'autobus. Au retour de I'ecole, Dajan prefere jouer avec ses amis dehors, plutot 
qu'etre seul a la maison ou, d'apres lui, il n'y a rien a faire. « Apres I'ecole, je vais dehors tout de 
suite. [...] Oui, parce que quand je suis a la maison, je n'ai rien a faire. [...] Onjoue a la police 
et aux voleurs. » On remarque que les jeux de role d'enfants de cet age meublent ses occupations 
d'apres I'ecole. En soiree, une fois le souper termine, il regarde la television. II ne nous precise 
aucune autre activite avant de s'endormir. Les activites de la fin de semaine sont, d'apres Dajan, 
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similaires, sauf lorsqu'il va au centre de loisirs et a la bibliotheque. Ainsi, la television reste 
l'activite media principale. Dajan joue aussi plus souvent aux jeux video avec son frere. 
Dajan partage sa chambre a coucher avec son frere. On y retrouve comme media le baladeur MP3 
de son frere et une television. Dajan s'endort souvent avec un film regarde par son frere, mais il 
avoue ne pas toujours apprecier le contenu. Parfois celui-ci Peffraye meme. Une affiche de 
basket-ball est collee au mur et bientot, on va poser le cadre de Mickey Moose du petit Dajan. 
L'ensemble des pratiques mediatiques se realise davantage dans le salon, ou l'on retrouve la 
television, les consoles de jeux et l'ordinateur et la chaine stereo. 
Cotoyant, directement ou indirectement, l'univers mediatique de ses aines, il fait l'experience de 
certains medias destines a des consommateurs plus ages comme les magazines d'adolescents, les 
cellulaires, les baladeurs MP3 ou encore l'appareil photo que l'on sort lors des evenements 
speciaux comme les fetes d'anniversaire. II est deja capable de distinguer les marques. Lorsque 
nous lui demandons si son frere ou ses soeurs aines possedent un baladeur MP3, il nous repond : 
« Oui, un baladeur MP 3, mais pas un iPod ». 
II copie quelques comportements adolescents aussi avec sa soeur lorsque, par exemple, il ecoute 
le iPod tout en regardant la television. « J'ecoute la musique avec le iPod. Ma soeur prend un 
ecouteur et moije prends un ecouteur et on ecoute le iPod. [...] On I'ecoute en meme temps on 
regarde la tele, dans le salon. [...] Ben,je n'ecoute pas la tele, parce que j 'ecoute le iPod. » 
Le sport d'exterieur, comme le soccer, lui plait tout particulierement. Bref, pour lui, aller jouer a 
l'exterieur constitue sa passion. Si toutefois il a envie de voir ses amis et que la meteo ne permet 
pas de jeux a l'exterieur, Ousamne regardera la television avec ses amis ou jouera avec sa console 
de jeux video. 
Pour resumer les elements culturels qui interviennent dans son univers mediatique, nous 
soulignerons la musique malienne, que Ton allume regulierement dans le salon. Celle-ci semble 
tres appreciee par Dajan. Dajan ne recoit pas de chaines de television africaine, mais sa maman et 
les amies de celle-ci s'echangent beaucoup de films en video cassette. Toutefois, Dajan n'est 
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nullement interesse par ceux-ci, comme nous l'avons mentionne plus haut. Dajan ne parle a 
aucun moment de livres ou de contes africains racontes par ses parents. 
Resume d'entretien Clement: prescolaire 
Clement a cinq ans et a done commence la maternelle cette annee. Bien que Clement soit ne au 
Quebec, on percoit un petit accent fran9ais ainsi que des expressions venant de l'hexagone qui 
temoignent de Pinfluence linguistique et culturelle de ses parents, venus s'installer au Quebec 
quelques annees plus tot. II vit avec ses parents et sa soeur ainee de neuf ans. 
Clement cite le cinema comme etant son media prefere. L'experience cinematographique le 
fascine et il a la chance d'y aller souvent avec sa famille. Aussi, il continue a regarder ses films 
preferes une fois ceux-ci sortis en DVD, comme Alvin et les Chipmunks, Les quatre fantastiques, 
Spider Man. Toutefois, dans son quotidien, il apparalt que la television est tres appreciee par le 
petit Clement. Plus precisement, ce qui l'attire avec ce media e'est la diversite des dessins animes 
diffuses grace au cable. Ainsi, il nous explique qu'il prefere regarder la television a la maison, ou 
il y a le cable, plutot qu'au chalet: « fPJarce qu 'a mon chalet, on peut pas mettre les chaines de 
dessins animes [...] C 'est juste des films. C 'est un peu plus cool a la maison ». 
Lors des moments tele, Clement peut etre completement captive par ses emissions preferees, 
comme Ben 10 ou d'autres dessins animes dont les heros ont des super pouvoirs. Clement leur 
offre alors une attention unique, mais il lui arrive aussi tres souvent de realiser d'autres taches en 
meme temps comme la prise de repas, et ce, davantage le dejeuner, ou encore l'habillage avant de 
partir a l'ecole. « Apres je m'habille. Puis apres j'ecoute encore un peu la tele. Puis apres je 
m'habille, je mets mes vetements d'hiver. Puis apres, j'ecoute encore dix minutes la tele, puis 
apres je mets mon sac a dos. Puis laj 'ecoute la tele de loin, pis apres je vais a l'ecole ! » 
Clement est deja tres habitue a utiliser l'ordinateur et connait l'environnement technologique 
autour de ce media. Lorsqu'on lui presente l'affiche representant l'ordinateur, il nous repond que 
e'est une television. Quand nous lui repondons par la negative, il se reprend tout de suite en 
disant « Ah oui e'est vrai, y a pas de souris ». II Putilise principalement pour ecouter des films. 
VI 
Les jeux video, qu'il connait depuis quelque temps deja, se pratiquent davantage sur des consoles 
de jeux comme la PlayStation. 
II n'est pas facile, pour le petit Clement, de raconter son quotidien. Nous avons eu davantage 
d'informations durant les premieres discussions. Nous ne tenterons pas alors de resumer ces 
activites journalieres avec les medias. 
La chambre a coucher de Clement n'est pas specialement remplie de medias. Clement insiste plus 
sur ses deguisements, ses jouets d'enfant tels les chateaux forts en Lego, les petites voitures, ou 
un robot. Au mur est accrochee une affiche de Spider Man, dont il est particulierement fier. 
Clement aime beaucoup les jeux traditionnels, comme cache-cache. Ces jeux se retrouvent 
principalement dans les echanges avec les pairs. En effet, leurs jeux ne semblent pas s'organiser 
autour de medias. Par contre, avec sa soeur ainee, c'est different. Clement va etre en contact avec 
d'autres medias, considered pour plus vieux. C'est ainsi qu'il fait l'experience d'autres medias. 
Son vocabulaire precis temoigne de cette experience, comme lorsqu'il tente de faire la distinction 
entre un MP3 et un MP4. 
Durant l'entretien, Clement a demohtre une grande attirance pour les medias et en parlait avec 
beaucoup d'entrain et d'expression. Malgre cette vivacite, ses explications quant a ses 
preferences et ses pratiques mediatiques se resument a des oppositions simplistes telles que 
« J'aime,je n'aime pas » ; « Qa fait peur, qa ne fait pas peur ». Bref, sa relation avec les medias 
semble fortement liee a l'affectif et il parait tres sensible au contenu qui l'effraye, comme en 
temoignent ces quelques extraits d'entretien. « Qa me fait peur qa » ; « Qa, c'est une mechante et 
ca c'est une gentille. Ou les deux c'est des gentilles ? »; « C'est violent! II a comme tue la, 
Spider-Man. » 
Aussi, lors de l'entretien, Clement est distrait par une affiche decorant le bureau du conseiller 
pedagogique representant un loup et une empreinte de griffe. II essaye de comprendre l'image et, 
l'aspect plus apeurant, a savoir la griffe, est analyse par Clement: « Peut-etre qu'il a pris un 
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peigne pour les griffes. » La « lecture d'images » est frequente pour Clement qui n'a pas encore 
appris a lire. D'ailleurs, il nous explique qu'il ne lit pas encore, mais qu'il « regarde les images ». 
L'ensemble de sa consommation mediatique se realise en francais. Sauf peut-etre Pecoute de son 
CD prefere du moment, Le Seigneur da noche, musique provenant du Mexique. Mais nous ne 
pouvons retenir cet element ponctuel comme majeur. 
Resume d'entretien Marie-Claude: prescolaire 
Marie-Claude, 5 ans, est la cadette d'une famille nombreuse : cinq freres et deux soeurs. Elle vit 
aussi avec sa petite niece de trois ans. Quebecoise d'origine, Marie-Claude est francophone. 
Son univers mediatique est principalement compose de la television ainsi que des jeux video. Elle 
dit preferer le petit ecran, que ce soit par la consommation de DVD {La petite sirene) ou de VHS 
ainsi que par la programmation reguliere pour enfants diffusee a la television. Marie-Claude 
nomme avec aisance ses programmes preferes, dont plusieurs pourraient etre qualifies au Quebec 
de typiques de la television francophone : Georges retrecit, Cornemuse, Fraisinette ou encore 
Les Schtroumpfs. La musique de certains dessins animes classiques, comme ceux produits par 
Walt Disney, lui est tres chere. D'ailleurs, elle resume presque toute sa consommation musicale 
autour des trames sonores. Les livres de ces produits cinematographiques, mettant en scene les 
princesses, sont aussi tres apprecies par elle. Outre les emissions de princesse ou de gentille 
heroine, Marie-Claude aime decouvrir la vie des animaux a travers des emissions comme 
Zooboumafou ou encore en ecoutant un CD presentant les chants des oiseaux. 
L'ecoute de la television se fait egalement beaucoup en famille. C'est dans ces moments que 
Marie-Claude se retrouve parfois devant des films qui ne lui conviennent pas, comme des films 
d'horreur, qu'elle dit ne pas apprecier. Mais plusieurs moments televises sont passes avec son 
frere de sept ans qui a sensiblement les memes gouts qu'elle. Regulierement, ils regardent 
ensemble Zooboumafou ou des emissions destinees a un jeune public. Elle dit aussi ecouter la 
television en anglais. Cependant, elle se montre incapable de nommer ni une emission ni une 
chaine de television de langue anglaise. 
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Les jeux video arrivent en deuxieme position, derriere la television, en ce qui concerne ses 
interets. Elle dit aimer Naruto et Dragon Ball, possiblement des jeux de ses freres qu'ils ont 
l'habitude de partager avec tous les autres membres de la famille. Aussi, un tout nouveau jeu, qui 
semble lui etre directement destine, vient d'arriver a la maison : il s'agit d'un jeu pour apprendre 
a lire et a chanter 1'alphabet. 
L'ordinateur fait egalement partie de son univers mediatique, presque quotidiennement: 
principalement pour regarder des films ou jouer a des jeux video. Beaucoup de temps est 
consacre a observer ses freres aines jouer a des jeux video sur l'ordinateur. Mais parfois, certains 
jeux lui deplaisent et l'effrayent; elle prefere alors quitter la piece. « Je connais les jeux pour tuer 
les enfants a l'ecole.[...] C'est un mechant qui va tuer la maitresse et les enfants. II a juste un 
gun et quand on est rendu a I 'humain, on a deux gun. Mais quand on tire, on est toujours morts. 
[...] Quand je I'aivu,je suis allee dans ma chambre. » 
Lorsqu'on lui demande de preciser les jeux video qu'elle aime, elle nous explique son jeu favori 
oil elle joue a la jardiniere qui fait pousser des legumes dans son potager virtuel. Elle possede 
done des jeux d'ordinateur plus adaptes a ses gouts et a son age. 
Deja a cinq ans, Marie-Claude connait le cinema. Accompagnee de ses freres, elle part ecouter de 
temps en temps de grosses sorties cinematographiques, comme Les quatre fantastiques 
dernierement. 
En famille, on aime filmer et photographier quelques evenements speciaux. Marie-Claude 
rapporte fierement que lors de ces moments, elle a pu essayer de manipuler appareil photo et 
camera. Vivant dans une famille nombreuse, la petite est en contact avec des objets 
technologiques plus sophistiques qui appartiennent a des membres plus ages. Ainsi, elle connait 
les cellulaires et a deja utilise celui de l'amie de sa sceur. Toutefois, elle ne connait pas les 
baladeursMP3. 
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Chaque matin de la semaine, la maman de Marie-Claude vient la reveiller. La petite prend 
quelques minutes pour s'eveiller en ecoutant de la musique. Ensuite, apres avoir dejeune et s'etre 
appretee, Marie-Claude regarde un peu les dessins animes a la television. S'il lui reste un peu de 
temps avant de prendre l'autobus, elle s'installe devant l'ordinateur et joue un petit peu. Au 
retour de l'ecole, elle ecoute encore la television ou s'installe devant l'ordinateur. Elle ne nous 
parle pas d'activite plus relaxante avant de s'endormir. Lors des fins de semaine, elle joue plus 
avec son frere a divers jeux d'enfant, comme a l'ecole. Elle passe aussi beaucoup de temps 
devant la television, tres souvent avec son frere, et etant donne qu'ils ont les memes gouts en 
matiere de programmes televises, ils se plaisent tres bien ensemble. 
Dans sa chambre a coucher, Marie-Claude a une petite chaine stereo a cote de son lit, avec 
laquelle elle ecoute de la musique en onde ou des CD. Son univers personnel est decore avec des 
affiches avec fees ou personnages de Walt Disney. 
II n'est pas facile au prescolaire d'exprimer subtilement les raisons de ses preferences, comme en 
temoignent ces petites portions de l'entretien. Ainsi, si on lui demande pourquoi elle aime le 
cinema, elle nous repond : « Parce que c 'est des films quej 'aime, mais parfois c 'est des films que 
je n 'aimepas ». Ou encore, si nous lui demandons pourquoi elle prefere la television d'entre tous 
les medias, elle nous dit: « Parce qu 'ily a des choses qui sontjolies ». 
Au-dela des passe-temps lies a la frequentation des medias, Marie-Claude dit aussi s'adonner a 
des jeux de roles traditionnels comme «jouer au professeur », ou elle s'amuse a mettre en scene 
ses freres. 
Resume d'entretien Rupa : prescolaire 
Les parents de Rupa viennent du Bangladesh, cependant la petite est nee au Quebec. Elle n'a 
jamais eu l'occasion de visiter le pays de naissance de ses parents, mais aime regarder 
regulierement des photos du Bangladesh. Rupa, 5 ans, vit avec sa maman et sa grande soeur de 
neuf ans. A la maison, on parle le bengali. 
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Rupa ne semble pas consommer beaucoup de medias. Elle regarde un peu la television ou a 
l'occasion des films sur DVD. Concernant la television, elle ne semble pas connaitre les chaines 
populaires francophones du Quebec, mis a part Tele-Quebec. Toutefois, Rupa, bien qu'elle ne 
parle pas l'anglais, regarde YTV ou encore la television anglaise de Radio-Canada (CBC). Son 
emission fetiche est Dora I'exploratrice, qu'elle regarde en anglais. La petite Rupa ne precise pas 
facilement ses gouts et se laisse influencer par les images qui composent le materiel de 
l'entretien. Par exemple, en lui demandant quel est son dessin anime favori, elle nous repond 
« avec des elephants », en montrant une petite affiche avec Babar disposee sous ses yeux. 
Toutefois, une tendance generate se dessine : Rupa est attire vers les films qui soulevent des 
emotions fortes. Ainsi, lorsque nous lui demandons quel film elle prefere, elle nous repond : 
« Des films peur. [...] Des fantomes ». 
A la maison, on regarde des films en bengali, mais Rupa ne demontre pas enormement d'interet. 
Lorsque nous lui demandons si elle apprecie les films en bengali, elle nous repond « Pas trop ! ». 
C'est davantage sa maman qui les apprecie. Elle se rend compte que ce sont des films pour 
personnes plus agees. Bref, la television reste le media le plus consomme par Rupa, mais 
seulement des programmes du Canada. Avant de regarder une emission, elle a 1'habitude de 
demander la permission a sa maman. 
Rupa apprecie aussi grandement joueravec l'ordinateur et nous en parle avec facilite. Ses 
pratiques informatiques sont diversifiees : elle s'amuse aux cartes a jouer, dessine grace au 
logiciel Paint et se plait a ecrire. Sa grande sceur l'accompagne souvent lorsqu'elle est a 
l'ordinateur, principalement lorsqu'elle joue aux cartes. 
Elle aime ecouter des histoires racontees par sa grande soeur ou meme lire elle-meme des livres 
presentant des contes comme Les trois petits cochons. Parfois, elle ecoute ses histoires preferees 
sur CD grace a la chaine stereo dans le salon. 
Tout comme ses amis de l'ecole, elle est allee voir Alvin et les Chipmunks au cinema. Cette 
activite a beaucoup plu a Rupa. Elle a d'ailleurs reconnu tout de suite l'image du film sur la petite 
affiche representant le cinema. 
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Plusieurs medias sont inconnus de la petite Rupa. Par exemple, elle ne connait pas les jeux video 
sur console ni le baladeur MP3. Lorsque nous lui montrons une image d'un camescope ou d'un 
cellulaire, elle les reconnait, mais nous dit qu'elle n'en a jamais utilise. 
Lorsque nous demandons a Rupa de raconter son quotidien en parlant de ses medias preferes, elle 
ne nous donne pas vraiment de details sur ses pratiques mediatiques et ne nomme pas 
spontanement de medias. Sur base de ses explications, nous pouvons dire que les repas sont pris a 
la cuisine, en famille, sans television ni radio. Ensuite, elle nous parle un peu de la television et 
de ses livres. Outre ces loisirs construits autour des medias, elle n'a pas de peine a expliquer ses 
autres loisirs : elle passe beaucoup de temps a jouer dans sa chambre aux Barbies ou avec sa 
« poupee qui fait peur » pour reprendre l'expression de Rupa. Les jeux d'interieur avec ses amies 
sont aussi construits autour des poupees ou bien autour de jeux de roles traditionnels comme 
«jouer au papa et a la maman ». Lorsque Rupa s'amuse a l'exterieur avec ses amis, elle joue a 
« cache-cache » dans un pare. 
Rupa n'a pas de chambre a coucher bien a elle. Parfois elle dort dans la chambre de sa maman ou 
dans celle de sa soeur plus agee. Dans la chambre de sa soeur, il y a un ordinateur et des livres. La 
television et la radio sont dans le salon. Peu de decorations personnel les de la petite Rupa 
agrementent alors les murs, mis a part des photographies de famille. 
La culture du Bangladesh ne semble pas marquer son univers mediatique. La petite ne nous a 
pour ainsi dire pas parle de medias interessants pour elle qui proviennent de ce pays. En effet, mis 
a part les films en bengali, mais qui lui font peur, elle ne nous a pas mentionne d'autres choses, 
que ce soit au sujet de musique ou autres. Par contre, nous pouvons souligner que la petite Rupa 
semble regarder davantage ses dessins animes en anglais qu'en fran^ais. 
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Resume d'entretien Luc: l°cycle 
Luc, 6 ans, a une soeur de dix ans. II a egalement un frere plus age, toutefois celui-ci ne vit plus 
avec eux. Luc est ne au Quebec, mais son pere est originaire de la Republique dominicaine et sa 
mere vient de Haiti. A la maison, on parle francais. 
La musique semble tres importante pour Luc. La petite affiche representant le baladeur MP3 
attire tout de suite son attention durant l'entretien. Toutefois, il lui est difficile de nommer 
plusieurs chanteurs ou groupes de musique qu'il aime ecouter. Sa frequentation musicale semble 
cependant elargie et il affirme ecouter les CD de ses parents, souvent en espagnol, et provenant 
de la Republique dominicaine ou encore d'Hai'ti. II regarde egalement des DVD de concerts. 
Internet lui sert principalement a jouer. Les sites de petits jeux en ligne sont les principaux attraits 
pour Luc, qui s'y adonne seul, apres avoir demande la permission a sa mere. C'est en fait sa seule 
experience avec les jeux video, puisqu'en dehors de l'ordinateur, il ne joue pas. II n'a d'ailleurs 
pas de consoles de jeux video et n'y a jamais joue. Lors de la visite de certains sites, Luc est 
souvent accompagne de ses parents ou de sa soeur. Par exemple, ils surfent ensemble sur les sites 
des emissions televisees comme «Ma maison Rona », pour entre autres, participer a des 
concours. II aime particulierement accompagner sa soeur pour le visionnement de clips sur 
YouTube. II est conscient de certains dangers sur le Net et nous dit spontanement « Oui, je vais 
sur YouTube. Mais parfois sur Internet y a des affaires pas bons [...] Comme des inconnus ». 
Luc parle de la television avec un certain engouement, meme s'il ne l'a evoquee que tardivement 
dans la conversation. II y a quatre televiseurs a la maison : un dans la chambre des parents, un 
dans la chambre des enfants, un dans la cuisine et l'autre dans le salon. Luc aime particulierement 
les chaines qui diffusent des dessins animes comme Teletoon proposant de nombreuses histoires 
avec des super heros. II regarde toujours ses emissions en francais. Aucune chaine provenant des 
pays originaires de ses parents n'est captee a la maison. Ils ont toutefois plusieurs postes, comme 
Super Ecran, mais les films qui y passent n'interessent pas vraiment le petit garcon. En general, la 
television s'ecoute en famille et le choix du programme est souvent arrete par le pere. « Mon 
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pere [choisit le programme a ecouterj. Mais desfois c 'est moi, ma sceur ou ma mere. Mais c 'est 
plus monpere qui decide. » 
Luc nous explique qu'il a beaucoup de livres a la maison. « Ouij'en aiplein. J'ai le "Pere Noel", 
j'ai "La souris delafee". » II nomme sans peine ses preferes. II a aussi quelques numeros du 
magazine Youpie. Fier d'avoir appris a lire cette annee, il en parle avec enthousiasme. 
Luc est attire par toutes les nouvelles technologies qu'il n'a pas encore eu 1'occasion de 
manipuler. II utilise des expressions comme « C'est "hot "» en voyant les affiches representant 
les medias electroniques. Par exemple, il aimerait beaucoup prendre des photos. L'appareil de la 
maison n'est malheureusement plus fonctionnel, mais il en a deja vu a l'ecole. Cependant, il n'a 
pas encore eu la chance d'en utiliser. II connait plusieurs marques d'appareils (Philips) et sait 
meme le nom du fournisseur de cablodistribution (Videotron) qui offre un service chez eux. 
Le cellulaire l'attire aussi. Mais, a la maison, seuls les adultes peuvent s'en servir. Luc aimerait 
en avoir un, sous la forme d'un jouet, simplement pour simuler des appels. II a d'ailleurs fait la 
demande a ses parents. 
Luc est alle deux fois au cinema en salle dans sa vie, lors de deux sorties scolaires. Pour lui, le 
cinema est done impressionnant et reste une activite tres speciale. 
Parler a propos des medias qu'il utilise dans une journee n'est pas chose aisee pour le petit Luc. 
De lui-meme, il n'a mentionne aucun element « media » dans son quotidien. Avec de l'aide, nous 
avons pu tirer quelques details, qui s'averent tout de fois un peu maigres. Le matin des journees 
d'ecole, Luc n'a pas le temps de s'adonner a des activites de loisir. Apres s'etre habille, il 
dejeune a la cuisine. Dans cette piece, il y a une television, mais elle n'est pas allumee a cette 
heure de la journee. Lors de son retour de l'ecole, il regarde Teletoon. Les journees de conge, il 
dit avoir plus de temps pour jouer avec ses amis ou faire le menage. Ainsi, la seule activite media 
expliquee par Luc reste la television. 
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Luc partage sa chambre a coucher avec sa soeur. Bien qu'ils aient une television dans leur 
chambre, Luc ne l'allume pas souvent puisqu'elle ne fonctionne plus tres bien. II range ses livres 
dans sa bibliotheque. II n'a pas de radio ou chaine stereo de son. L'ecoute de la musique semble 
se realiser en famille, dans le salon. 
II n'est pas facile pour Luc d'expliquer quelles sont ses histoires favorites. Mais il ne semble pas 
attire par les images ternes et effrayantes, qui se retrouvent sur certaines affiches representant les 
medias que nous lui presentons. Ainsi, quand nous lui demandons quelles sont ses histoires 
preferees, il repond : « Je ne saispas. Maisje n'aimepas ga. »\ en montrant l'affiche de Sweeney 
Todd qui represente les films au cinema en salle. 
Luc ne va pas jouer avec les autres enfants de son age apres l'ecole ou lors des conges. II dit ne 
pas avoir d'amis. II ne semble pas conscient des preferences mediatiques de ses pairs et ne peut 
repondre lorsque nous l'interrogeons a ce sujet. 
Pour resumer les dimensions culturelles qui teintent son univers mediatique, nous nommerons 
seulement la musique. Luc ecoute souvent les CD de ses parents. II sait faire la distinction entre 
les CD de la Republique dominicaine ou de Haiti. En dehors de cela, il ne semble en contact ni 
avec des programmes televises d'ailleurs ni avec des livres. 
Resume d'entretien Jean : l°cycle 
Jean, sept ans, vit avec ses parents. II a une sce'ur de huit ans et deux petits freres, de cinq et trois 
ans. II est ne au Quebec, mais ses parents sont originaires de l'Afrique. A la maison, on parle le 
francais. 
Jean commence l'entretien en choisissant l'affiche representant les consoles de jeux video. II n'en 
possede pas a la maison, mais il attend avec impatience la Nintendo DS que sa mere lui a 
promise. II a decouvert le monde des jeux video chez son ami, avec qui il adore jouer a Naruto. 
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Bien qu'il en parle plus tard durant l'entretien, Jean nous explique avec beaucoup d'interet qu'il 
aime regarder la television, principalement des chaines comme Teletoon, Radio-Canada, Vrak 
TV. II nomme spontanement ses dessins animes preferes (Bakugan, Blaise le Blase), mais est 
conscient que la liste est non exhaustive et s'exclame « J'en ai beaucoup! » lorsque nous lui 
demandons son dessin anime prefere. Jean regarde tres souvent la television avec sa mere. Par 
exemple, il dejeune en ecoutant Salut bonjour. II dit aimer « les choses de grandes personnes ». II 
se plait aussi a regarder des emissions pour adolescents comme Ramdam. 
Jean connait bien la television, y compris le nom des fournisseurs de cablodistribution. En lui 
repondant que nous ne connaissions pas remission Blaise le Blase, etonne, il nous demanda si 
nous avions le cable a la maison. A la suite de notre reponse negative, il nous conseilla en ces 
mots « Mais tu as juste a appeler Videotron ! Ou Bell! ». 
Cette connaissance precise ne se limite pas aux noms de fournisseurs. Lorsque nous parlons des 
cellulaires, Jean nous explique que son pere possede un cellulaire Fido. II pousse meme 
F explication ainsi « Le nom de son telephone portable, c'est Fido. Comme ca [Jean montre le 
cellulaire sur la petite afftche devant lui] c'est un LG. Mais monpere c'est Fido ». Jean n'utilise 
pas le cellulaire de son pere a des fins communicationnelles, mais aime jouer aux petits jeux qui 
sont proposes sur le telephone. II choisit les applications permettant de s'exercer a differents 
sports. 
Jean ecoute la radio, parfois le soir lorsqu'il peine a s'endormir. II ecoute ce qui passe en ondes, 
sans necessairement choisir un programme specifique. Bien qu'il affirme ecouter beaucoup de 
musique, il n'est cependant pas capable de nommer des noms de chanteurs ou encore des titres de 
chansons. 
Jean aime l'ordinateur pour jouer. N'en possedant pas a la maison, il en fait l'experience durant 
les temps libres a l'ecole. II s'amuse particulierement avec un jeu de ski. 
A l'occasion, Jean regarde un DVD. Son favori est Spiderman 3. A la maison, on utilise encore 
un peu les cassettes video. 
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Jean a appris a lire cette annee et se passionne pour les histoires d'animaux. II en a d'ailleurs 
plusieurs dans sa bibliotheque a cote de son lit comme Le rot lion et La vie sauvage. 
Pour Jean, les magazines se resument a des catalogues commerciaux presentant des vetements 
par exemple. II aime les regarder souvent, nous confie-t-il. 
Jean est alle au cinema en salle avec l'ecole pour voir Alvin et les Chipnunks. C'etait la deuxieme 
fois qu'il voyait un film en salle, en effet, ce n'est pas pratique courante avec sa famille. II 
raconte ces souvenirs cinema avec beaucoup d'enthousiasme. 
Bien que les medias semblent avoir une importance dans le quotidien de Jean, et ce, 
particulierement la television, il nous affirme qu'en rentrant de l'ecole, une fois que ses devoirs 
sont termines, il aime jouer a des jeux de societe avec ses parents ou aller dehors avec ses amis 
afin de jouer au soccer. Les rencontres avec ses pairs s'organisent autour de jeux traditionnels, 
mais aussi autour des medias comme lors des echanges de cartes a jouer comme celles de 
Pokemon. Aussi, c'est en allant chez ses amis que Jean fait l'experience des jeux video. Bref, son 
environnement mediatique semble assez pauvre, et c'est grace a ses frequentations qu'il apprend 
a connaitre d'autres medias. 
Lorsque nous avons demande a Jean de raconter son quotidien, en nous parlant des medias qu'il 
utilise, le petit garcon a eprouve quelques difficultes. L'entretien lui semblait un peu long. 
Toutefois, nous avons reussi a recuperer quelques indices que nous avons resume 9a et la dans les 
paragraphes ci-dessus. 
Jean dort dans la chambre a coucher avec sa mere et son petit frere. L'endroit n'abrite pas 
enormement de medias : il y a simplement une petite radio pour ecouter de la musique et son 
bonhomme, Monsieur Incroyable. Ses livres sont ranges dans sa petite bibliotheque. Aucune 
affiche ne decore les murs. 
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Jean semble conscient que certains contenus ne sont pas tres adaptes aux enfants de son age. 
Ainsi, lorsqu'il apercoit Paffiche du film Sweeney Todd sur Paffiche representant le cinema en 
salle, il explique qu'il n'a pu aller voir ce film, « car c 'est un mechant, car c 'est trop violent ». 
Jean ne regarde pas la television en anglais et ne parle a aucun moment de medias provenant de la 
culture de ses parents. Meme l'ecoute de musique africaine, qui semble etre importante dans la 
culture africaine de ses parents, n'est discutee en profondeur durant l'entretien. 
Resume d'entretien Anna : l°cycle 
Anna a sept ans. Elle est nee au Kazakhstan et est arrivee a cinq ans au Quebec. Elle est enfant 
unique et vit avec sa mere avec qui elle parle russe. Toutefois, il n'est pas rare de faire place au 
francais a la maison. Elle yisite son pere de temps a autre qui vit aussi au Quebec; leur 
communication se fait egalement en russe. 
L'univers mediatique d'Anna tourne principalement autour de la television et des DVD ainsi que 
des livres. 
Anna aime beaucoup regarder des dessins animes. Elle choisit les DVD en premiere devant 
l'ensemble des medias qui lui sont proposes. Elle possede une petite collection de DVD, que sa 
mere lui a achetes au Quebec, comme Dora Vexploratrice, ou quelques classiques de Walt 
Disney qui mettent en scene des histoires de princesses. Elle a encore un film sur cassette video 
qu'elle ecoute souvent. Les autres cassettes video qu'elle aime regarder sont celles avec des 
souvenirs familiaux. Anna avoue regarder aujourd'hui davantage les DVD. Elle aime egalement 
beaucoup regarder la television. La petite ne semble pas connaitre le nom des chaines de 
television du Quebec et dit ecouter « surtout la television de la Russie ». 
Heureuse d'avoir appris a lire, elle s'installe durant les longues journees de conge pour lire un 
livre. Elle semble posseder une variete de livres, que lui a achetes sa mere. La consommation de 
medias russes ne se resume pas uniquement a la television. En effet, Anna possede aussi des 
livres provenant de son pays natal. Elle n'eprouve d'ailleurs pas de difficultes a lire dans cette 
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langue. Elle apprecie particulierement les histoires d'animaux. Ses quelques livres en fran9ais 
portent sur le theme de Noel ou ont une visee educative comme pour apprendre a lire l'heure. 
Anna a un ordinateur a la maison. Elle possede divers jeux, mais n'y joue pas souvent. Pour 
chaque jeu nomme, elle donne une raison de son desinteret. Soit, elle possede le jeu depuis 
longtemps et s'en est lassee, soit il est en anglais, langue qu'elle ne comprend pas. Elle n'utilise 
1'ordinateur pour aucune autre activite. Les consoles de jeux ne l'attirent pas non plus, elle n'en 
possede d'ailleurs aucune a la maison. 
Anna n'ecoute pas de musique. Elle repond que c'est uniquement son pere qui en ecoute, 
considerant que cette activite est pour les adultes. Elle n'a jamais fait non plus l'utilisation du 
cellulaire ou encore de l'appareil photo de son pere puisqu'elle n'est pas attiree outre mesure par 
ces medias. 
Les Barbies et les princesses restent ses jouets favoris avec lesquels elle passe beaucoup de 
temps. Elle les regroupe toutes dans sa chambre a coucher. En dehors de ces jouets classiques, 
Anna possede deja plusieurs medias, dont une petite chaine stereo de son, une television et un 
lecteur DVD. La television ainsi que les seances DVD se font davantage avec sa mere, dans le 
salon. Elle range aussi ses livres dans une petite bibliotheque. 
Sa premiere experience cinematographique en salle fut avec l'ecole, lors du visionnement du film 
Alvin et les Chipnunks. Cette experience est encore aujourd'hui unique pour Anna qui n'a pas eu 
l'occasion d'y retourner. Elle la garde alors comme un souvenir merveilleux et particulier. 
L'univers mediatique de la petite s'organise au quotidien comme suit. Les matins de la semaine, 
Anna n'a pas le temps de regarder un dessin anime ou lire un livre. Bref, elle se prepare pour 
l'ecole : dejeuner dans la cuisine ou il n'y a ni television ni radio a ce moment de la journee et 
habillage. Au retour de l'ecole, une fois ses devoirs termines, elle regarde un DVD. Le souper est 
plus tard dans la soiree. Pour le moment, pendant ce repas, elle regarde du coin de l'oeil le 
programme prefere de sa mere, diffuse sur une chaine russe. II s'agit d'un telefilm qui raconte 
l'histoire d'une princesse. (Laprincesse de Tirk) Sa mere juge que ce telefilm n'est pas approprie 
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pour la petite Anna, mais elle le regarde quand meme. Avant de dormir, pour se relaxer, elle 
ecoute des histoires racontees qu'elle installe sur sa petite chaine stereo a cote de son lit. La 
lecture est davantage durant les conges ou les jours de la fin de semaine. Aussi, durant ces 
moments, elle ecoute plus la television et ses histoires racontees. Lorsque Anna rapporte son 
quotidien avec les medias, elle ne mentionne pas d'autres medias, comme l'ordinateur. 
La tradition russe parait tres presente pour la petite Anna. Lors de l'explication de ses histoires 
preferees, elle fait reference a son vecu la-bas. Par exemple, elle raconte l'histoire de son DVD 
prefere en ces mots : « une histoire d'une sour is qui est en Russie et Us sont alles dans le bateau 
America. Moi aussi je suis dejd allee dans I 'America ». Enfin pour resumer 1'importance des 
medias russes dans son quotidien, nous pouvons dire que la television de la Russie deteint une 
place particuliere chez Anna, mais c'est davantage les programmes de sa mere qui priment. Anna 
possede aussi des livres en russe. Par contre, elle ne mentionne aucunement de musique de la-bas. 
Comparer ses preferences mediatiques avec celles de ses amis n'est pas aise pour Anna. Mais elle 
ne semble pas avoir un reseau d'amis tres etendu. En effet, elle ne voit jamais ses amis en dehors 
du cadre scolaire. 
Resume d'entretien Stephanie : l°cycle 
Stephanie, six ans, et sa petite soeur d'un an vivent avec leurs parents et leur grand-mere. La 
famille est originaire de Taiwan, mais les petites filles sont nees au Quebec. A la maison, on parle 
le chinois. Les fillettes n'ont pas encore eu l'occasion de decouvrir le pays de leurs parents. 
Stephanie nous parle en premier lieu de ses preferences concernant la musique. Elle a une petite 
chaine stereo sur laquelle elle ecoute les CD de danse de sa grand-maman qui etait professeure de 
danse a Taiwan. Elle possede aussi ses propres CD comme celui d'Annie Brocoli qu'elle aime 
particulierement. Sa maman ecoute des emissions radio, mais Stephanie prefere choisir sa 
musique. Elle a un baladeur MP3, mais ne 1'utilise pas beaucoup; elle a juste mis une chanson 
dessus : Hi-5. C'est une chanson pour enfant qui plait beaucoup a sa petite soeur, alors elle 
P ecoute davantage sur la chaine stereo et danse avec elle. 
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Meme si Stephanie ne nomme pas la television en premier, ce media semble avoir de 
l'importance dans le quotidien de la petite fille. Elle est capable de nommer aisement ses 
emissions preferees ; Kaboum, Dora I 'exploratrice, Zoobomafou, Cornemuse, Totally Spies ainsi 
que les chaines qui les diffusent; Radio-Canada, Tele-Quebec, Teletoon. Outre les emissions pour 
enfants, Stephanie regarde parfois des emissions de cuisine avec sa maman. C'est le seul adulte 
de la maison avec qui elle aime regarder la television a la maison. Son pere lui regarde ses 
emissions seul dans sa chambre. Chez eux, ils ne recoivent pas de postes provenant de la Chine 
ou de l'Asie. 
Stephanie regarde aussi des DVD avec sa petite sceur et les compromis pour poser le choix du 
DVD entre les deux petites filles ont deja commence. « C'est toujours ma petite sceur qui met. 
Parfois je regarde Caillou. Mais ma petite sceur veut toujours regarder. Parfois elle ne veut pas 
que je regarde. [...] Une fois, je voulais regarder un DVD de princesse et ma petite sceur dit: 
« Non! ». Alors,je dis : « Caillou ». Alors, c 'est ma mere qui decide. » 
Specialement les fins de semaine, lorsque son oncle et sa tante viennent passer quelques moments 
en famille, elle aime jouer au jeux video Wii, principalement pour s'amuser avec des jeux de 
sports ou avec Mario Kart. Mise a part cette console de jeu, Stephanie dit ne pas beaucoup 
connaitre les jeux video. 
Stephanie aime surfer sur Internet et visiter des sites de jeux de dessins animes comme Kaboum 
et Zooboumafou. Les petites applications ludiques presentes sur ces sites lui plaisent beaucoup. II 
lui arrive parfois de jouer a des jeux video qu'elle achete en magasin. Son prefere du moment met 
en scene des princesses. Elle aime accompagner sa maman lorsque cette derniere navigue sur des 
sites commerciaux proposant des jouets. Elle se debrouille deja seule sur l'ordinateur grace aux 
conseils de sa maman. 
La premiere annee du primaire rime avec l'apprentissage de la lecture. Stephanie semble deja 
bien maitriser l'acte de lecture et explique avec beaucoup de fierte qu'elle lit deja de petits 
romans ne presentant pas necessairement des images pour faciliter la comprehension. Aussi, elle 
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aime les magazines parlant des animaux et se plait a les observer sur les presentoirs des kiosques 
a journaux dans le metro. 
A la maison, il y a un appareil photo numerique. Elle peut deja Putiliser et s'amuse a 
photographier des fleurs. Par contre, Stephanie ne peut manipuler le camescope, juge trop fragile 
par ses parents qui l'utilisent pour capter des souvenirs familiaux. 
Si Stephanie se sert du cellulaire de sa maman, c'est pour jouer aux petits jeux et pour se reveiller 
le matin. 
Le cinema en salle est une activite tout a fait divertissante pour Stephanie. Elle aimerait y aller 
plus souvent. Elle se souvient des derniers films vus comme Bee Movie.et Les Simpson. Apres 
cette activite, Stephanie aime flaner dans le complexe cinematographique pour magasiner toutes 
sortes de produits derives tels des figurines de personnages de films. « Desfoisje vais voir des 
films, etje pewc acheter des petits jouets. » 
Les jours de la semaine s'organisent comme suit. La sonnerie du cellulaire de sa maman la 
reveille chaque matin. Ensuite, apres sa toilette, elle rejoint sa petite soeur dans le salon pour 
dejeuner devant la television. L'heure de l'autobus arrive bien vite, et Stephanie n'a pas le temps 
pour faire autre chose. Au retour de l'ecole, mis a part les devoirs, le repas et la toilette, 
Stephanie ne nous parle que de television. « Oui, je fais mes devoirs. Apres je regarde la tele. 
Quandj'aifini de regarder la tele, je me lave, je brosse mes dents ». Avant de s'endormir, elle 
aime aussi jouer aux poupees ou avec sa petite soeur. Parfois, elle prend un livre ou ecoute de la 
musique, mais il ne semble pas que ces activites soient systematiques. La fin de semaine, elle a 
plus de temps pour jouer a Pordinateur ou a la console de jeux video Wii avec son oncle et sa 
tante. Mais dans l'ensemble, les activites sont similaires. 
Stephanie partage sa chambre a coucher avec sa petite sceur. C'est elle l'ainee, ainsi sa chambre 
est davantage agrementee de ses choses. Elle y range ses livres, ses CD a cote de sa radio. 
L'ordinateur portable peut parfois se retrouver sur son petit bureau. Au mur, elle a accroche ses 
dessins. 
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II n'est pas aise pour Stephanie de denombrer ses avoirs mediatiques. Par exemple, lorsqu'elle 
nous parle de ses livres : « J'ai beaucoup de livres, je ne sais pas les compter. » Ou bien si nous 
lui demandons si elle possede beaucoup de DVD, elle nous repond « Je ne sais pas ». Aussi, 
prendre du recul sur ses pratiques mediatiques est difficile et lorsque nous lui demandons si elle 
regarde plus la television que les dessins animes en DVD, elle ne peut repondre. 
Les jeux traditionnels, comme les poupees ou le dessin, restent importants pour Stephanie. Elle 
aime aussi particulierement jouer avec sa petite sceur, mais ne joue pas, en dehors des heures 
scolaires, avec ses amis de l'ecole. 
Stephanie est deja sensible au fait de l'existence des marques. Par exemple, elle est capable de 
distinguer un iPod d'un baladeur MP3 d'une autre marque. « Oui, un iPod. [...] Je ne pense pas 
que c 'est le meme. Parce que ma mere m 'en a achete un, mais ce n 'est pas le meme. » 
Bien que le chinois soit la langue parlee a la maison, Stephanie n'est pas en contact avec des 
emissions televisees dans cette langue. Elle n'est pas capable de lire, ni d'ecrire en chinois ainsi 
elle n'a pas de livres provenant de l'Asie. La petite ecoute de temps en temps les musiques 
traditionnelles chinoises, lorsqu'elle met les CD de danse de sa grand-maman. 
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Resume d'entretien Keven: 2°cycle 
Keven, 10 ans, est ne au Quebec, de parents quebecois. II est l'aine de la famille. II a trois petits 
freres de huit ans, cinq ans et quatre mois. II vit egalement avec son cousin plus age qu'il 
considere presque comme son frere. 
Keven nous parle en premier lieu des jeux video. II nous precise qu'il aime les jeux de sport, les 
courses ou encore les jeux d'aventure comme celui de James Bond. Toutefois, il nous confie tres 
vite qu'il prefere jouer dehors plutot que passer du temps devant ses jeux video. 
La musique l'interesse deja beaucoup, il va d'ailleurs recevoir un baladeur MP3 d'ici peu. II en 
est tres impatient. En attendant, il ecoute la musique sur sa chaine stereo. Son morceau prefere du 
moment, qui s'intitule Soldier Boy, est inspire du theme du super heros. De temps en temps, il 
aime ecouter ses CD avec ses ecouteurs pour ne pas deranger les autres. Meme s'il passe du 
temps a ecouter de la musique, il n'ouvre jamais la radio en tant que telle, parce que les chansons 
qui passent ou les discussions des animateurs ne l'interessent pas. 
Le cellulaire est deja entre dans la vie du jeune Keven, mais uniquement aux occasions speciales, 
lorsqu'il est a Pexterieur de la ville par exemple. II est conscient des couts lies au cellulaire ; c'est 
ainsi qu'il nous repond qu'il utilise plus frequemment le telephone de la maison, « parce que sije 
les appelle et qu 'eux m 'appellent, ben capeut couter de I 'argent ». 
Keven aime utiliser l'ordinateur et Internet. II n'en possede pas a la maison, cependant il s'y 
adonne a l'ecole ou chez sa grand-mere. Dans le cadre scolaire, il utilise davantage 
l'informatique pour faire du traitement de texte, mais chez sa grand-mere il surfe sur des sites 
comme YouTube ou joue a des jeux. Friand de la mode Naruto, il se plait davantage sur les sites 
comme www.mininaruto.com ou www.shinobi.fr, ou il peut jouer a plein de petits jeux en ligne 
sur le theme de Naruto. Keven nous en parle avec beaucoup d'enthousiasme et nous confirme 
l'interet pour Naruto qui est porte par les jeunes de son age en nous expliquant que «tout le 
monde aime qa a l'ecole ». 
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Sa soeur possede un appareil photo numerique. II peut l'utiliser lors des sorties familiales comme 
lors d'une visite de la ville de Quebec dernierement. Ce media ne l'interesse pas a outrance et 
Keven ecourte l'echange lors que nous parlons de cela, simplement par manque d'interet semble-
t-il. 
A la maison, on possede egalement un camescope. Keven nous en parle avec plus d'entrain et 
aime conserver des souvenirs de families sous cette forme. Pour ecouter des films, on utilise 
encore le magnetoscope a la maison, Keven en a meme un dans sa chambre comme nous le 
mentionnerons plus bas. L'usage du lecteur DVD, qu'il possede aussi dans sa chambre, surpasse 
tout de meme le magnetoscope. En effet, il n'a pas vraiment de cassettes video qui lui plaisent et 
il n'a pas l'habitude d'enregistrer des films. II va souvent au videoclub pour louer des DVD de 
tout genre : comedies, films d'action et meme les films d'horreur qu'il regarde avec sa tante. 
Cette derniere achete aussi beaucoup de films et en fait beneficier tout le reste de la famille. Au 
videoclub, il aime louer les films qu'il a vus au cinema: Alvin et les Chipmunks, Les quatre 
fantastiques, etc. Quelques sorties au cinema en salle se font en famille ou entre amis, cependant, 
en dehors du cadre scolaire, il n'a pas l'occasion d'y aller souvent. Les films vus avec l'ecole 
restent des experiences speciales pour Keven. 
II profite des moments au videoclub pour acheter des cartes Yu-Gi-Yo et Pokemon. 
L'engouement autour de ces cartes a jouer cultive vraiment la mode de super heros japonais. 
Keven nous explique avec beaucoup d'enthousiasme qu'il existe des tournois de cartes a jouer et 
d'ailleurs il compte participer a un d'entre eux tres prochainement. 
Si Keven lit dans ses temps libres, ce sont des BD telles que Naruto et Drangon Ball. II a deja lu 
un roman fantastique qui demande un effort de lecture et de concentration plus intense, mais il a 
ete refroidi par cet effort. II ne se souvient plus du titre du livre lu et ne semble pas avoir ete 
passionne par cette litterature. II ne lit pas non plus de magazines qui se resument, pour lui, a des 
revues telles que La semaine ou des catalogues commerciaux pour vendre du linge. 
Le theme du super heros est tres present dans l'univers mediatique de Keven. On le retrouve aussi 
bien dans les films que dans les jeux video, ses lectures, les cartes a jouer et meme la musique. 
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En dehors de cet attrait, beaucoup de discussions et de jeux sont organises autour du hockey, 
passion du petit Keven. 
II n'est pas facile pour lui de raconter son quotidien et done de determiner la place des medias a 
l'interieur de celui-ci. Toutefois, avec de l'aide, il nous en devoile quelques aspects. Sa routine du 
matin n'est pas vraiment marquee de moments medias. II se prepare pour l'ecole : habillage et 
dejeuner qu'il prend a la cuisine. Dans cette piece de la maison, il n'y a qu'une radio, mais il ne 
l'ecoute meme pas. Apres l'ecole, Keven frequente le centre communautaire de son quartier 
jusqu'a 18 heures. Ainsi, lors de son retour a la maison ce sont les devoirs et le sotiper, qui se 
prend encore dans la cuisine. Si la meteo lui permet, il profite des quelques heures qui lui restent 
pour jouer dehors. En semaine, plus tard dans la soiree, il joue a ses jeux video ou il loue un film. 
Les moments medias de la fin de. semaine se ressemblent tout de meme, en effet, Keven nous 
explique qu'il regarde des films ou joue a ses jeux d'ordinateur. La television ne parait pas 
detenir une place importante pour Keven. Certes, il la regarde de temps a autre, mais ne se 
concentre que sur certains programmes specifiques tels que Naruto. II aime souvent aller jouer 
chez ses amis et lorsqu'il ne profite pas de l'exterieur, ils jouent ensemble a l'ordinateur. La 
lecture semble davantage se realiser a l'ecole, lors des periodes de retour au calme durant les 
moments en classe. 
Keven a un univers mediatique personnel tout de meme varie : television, livres, affiches de 
Naruto et de Dragon ball Z, carte Yu-Gi-Yo et Pokemon, magnetoscope et lecteur DVD, chaine 
stereo. II a arrange un petit coin de sa chambre avec tous ces medias. Keven peut se servir de tous 
ces medias quand il le souhaite, mis a part la television en soiree qui lui est interdite. En plus de 
ces affiches, il a decore sa chambre avec des affiches de Naruto qu'il a imprimees apres avoir fait 
une recherche sur Internet. Bref, il commence a passer beaucoup de temps dans sa chambre, 
meme avec ses amis, sauf lorsqu'il decide de jouer aux jeux video puisque la console de jeux se 
trouve dans le salon. 
La consommation des medias se fait presque en totalite en francais. Keven ne comprend pas 
d'autres langues. Par exemple, ses emissions televisees, les films qu'il loue sont exclusivement 
en francais. II ecoute cependant des musiques en langue anglaise et les consignes de ses jeux 
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video sont le plus souvent en anglais. Mais le manque de comprehension de cette langue 
represente un frein a une consommation des medias en anglais. 
Resume d'entretien Dylan : 2°cycle 
Dylan, 10 ans, est ne au Quebec, mais ses parents sont originaires de la Jamai'que. II a un petit 
frere de quatre ans et un grand de dix-neuf ans. A la maison, on parle anglais. Dylan fait usage du 
francais uniquement a l'ecole. 
Dylan nous presente les jeux video comme etant son media prefere. II possede une console 
PlayStation 2 a la maison. II aime particulierement les jeux de sport ou les jeux permettant de 
realiser plusieurs petites activites ludiques differentes dans un laps de temps tres court. II se 
passionne en ce moment pour l'univers des Ninjas et surfe souvent sur le site de jeux Genpax. II 
dit y jouer tous les jours en rentrant de l'ecole. Les courtes applications ludiques offertes sur ce 
genre de site l'interessent aussi sur d'autres medias. Par exemple, si Dylan utilise le cellulaire de 
ses parents, c'est uniquement pour jouer a de petits jeux. II n'est pas interesse a ce media en 
dehors de cet interet et juge de toute maniere que ne pas avoir de cellulaire a son age est des plus 
normal. Sur l'ordinateur, grace a plusieurs sites Internet proposant des petits jeux en ligne : 
www.clicgames.com, Dylan s'amuse egalement. II utilise aussi Internet pour realiser d'autres 
taches. Par exemple, il possede un compte MSN, mais il avoue ne pas clavarder souvent avec ses 
amis. II prefere se servir de l'ordinateur pour ecouter de la musique sur YouTube et y regarder 
des clips video. 
Meme s'il n'a pas la chance d'en posseder, le baladeur MP3 est tres apprecie par Dylan qui aime 
beaucoup la musique. II dit ecouter toutes sortes de musique, mais ne peut nommer un chanteur 
ou encore un titre de chanson. II ecoute la musique a partir de ses CD ou allume de temps en 
temps la radio. La musique en general 1'interesse grandement, d'ailleurs il joue lui-meme du 
piano. 
Dylan passe beaucoup de temps, et ce, tous les jours, devant ses dessins animes preferes tels que 
Bob I'eponge et Naruto, qu'il prefere ecouter en anglais. II connait les heures de diffusion par 
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coeur et ne rate pas un episode. Dylan parle avec beaucoup d'interet de ses dessins animes 
preferes, et particulierement de Naruto. D'ailleurs, il suit les tribulations de son heros aussi sur 
Internet en visitant le site Web et en lisant les BD. II est conscient que ce dessin anime et les 
produits mediatiques qui sont autour font partie d'un veritable phenomene populaire. Naruto se 
retrouve dans les discussions entre amis et sa consommation, sous differentes formes 
mediatiques, fait partie de l'emploi du temps de nombreux de ses pairs. 
II regarde parfois des films en DVD, et de preference s'il ne les a jamais vus. En effet, Dylan 
n'apprecie pas regarder deux fois le meme film. Le magnetoscope, bien qu'encore present a la 
maison, n'est plus utilise. 
Si Dylan se tourne vers la lecture c'est davantage pour lire des BD telles que Naruto, comme 
nous venons de le mentionner, mais aussi Titeuf, une BD francaise. C'est le ton humoristique 
utilise dans le scenario de Titeuf que Dylan recherche dans ces moments de lecture. 
A la maison, on a un camescope et un appareil photo. Dylan peut les utiliser, mais on ne les sort 
que dans les occasions speciales. Ces medias ne semblent pas etre utilises de maniere frequente, 
et Dylan n'en demande pas davantage. 
Dylan aime le cinema en salle. Le dernier film qu'il a vu est Alvin et les Chipnunks, lors d'une 
sortie scolaire. Le cinema fait aussi partie de ses aetivites avec ses amis, mais cela reste tout de 
meme tres exceptionnel. L'experience scolaire reste alors un moment tres apprecie par le jeune 
Dylan. 
Dylan n'a pas vraiment le temps de consommer des medias les matins des journees d'ecole. De 
plus, il affirme qu'il « n'y a rien de bon » a la television a ce moment de la journee. C'est done le 
soir qu'il va occuper son temps devant ses jeux video, la television, l'ordinateur ou ses BD. La 
fin de semaine, Dylan utilise sensiblement les memes medias. Mais il dit profiter de son temps de 
loisirs supplementaires pour jouer dehors avec ses amis. S'il pleut, ils rentrent ensemble chez 
Dylan et jouent aux jeux video. 
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Dylan partage sa chambre a coucher avec son frere. II a une bibliotheque ou il range ses BD et un 
petit bureau devant lequel il s'installe souvent pour lire ou regarder ses cartes a jouer Yu-Gi-Yo. 
Ces cartes a jouer sont achetees dans les depanneurs ou videoclubs puis s'echangent ou se 
gagnent lors des moments entre amis. II possede un petit lecteur DVD portable qu'il dit utiliser 
pour « relaxer ». II ecoute ces CD a partir de sa petite radio a cote de son lit. 
Dylan est peu en contact avec des contenus mediatiques de la culture jama'icaine. Chez eux, ils ne 
recoivent pas les canaux televises de la Jamaique. Dylan ne parle a aucun moment de livres ou 
autres medias jamaTcains. Ses pratiques ne sont toutefois pas similaires a de petits Quebecois de 
souche, en ce qui concerne la langue toutefois. En effet, l'anglais prime dans divers medias : 
television, films en DVD, musique, jeux video. 
Resume d'entretien Fama : 2°cycle 
Fama, huit ans, est nee au Canada, mais est d'origine afghane. Elle vit avec ses parents et son 
grand frere de quinze ans, sa grande soeur de douze ans, son petit frere de quatre ans. A la maison, 
on parle une variante du persan, le dari. Elle a visite une fois l'Afghanistan, pour rencontrer sa 
famille eloignee, mais en garde peu de souvenirs puisqu'elle etait tres jeune au moment du 
voyage. 
D'entre tous les medias qui sont sur les affiches presentees a Fama, elle dit preferer l'ordinateur. 
Elle precise que les portables l'attirent aussi beaucoup. Elle n'en possede pas personnellement, 
mais son frere en a un et elle peut l'utiliser de temps a autre. Elle en profite pour y jouer a de 
petits jeux sur Internet. Elle aime particulierement un jeu avec des avions. Elle utilise aussi 
l'ordinateur pour ecrire des travaux scolaires ou faire des recherches. 
En dehors de l'ordinateur, Fama prend beaucoup de plaisir a regarder des dessins animes en 
DVD. Elle se rend tres souvent a la bibliotheque pres de chez elle pour en louer. Cette facilite 
d'acces lui permet d'en louer regulierement. Fama n'est toutefois pas capable de nous nommer 
ses dessins animes preferes quand on lui demande. On possede encore a la maison un 
magnetoscope. Mais il est davantage utilise pour regarder des films familiaux. II reste quelques 
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dessins animes sur cassette video, mais Fama prefere visionner des DVD, puisque les films ou 
dessins animes sont plus recents. 
Fama commence a s'interesser a la lecture de magazines pour jeunes filles. Elle apprecie tout 
particulierement les romans-photos ainsi que les petits articles sur le magasinage. Encore une 
fois, la bibliotheque lui offre l'occasion d'en lire une variete. Aussi, sa meilleure amie, qui achete 
des magazines, lui prete de temps a autre un exemplaire. Son prefere du moment est le magazine 
du dessin anime Totally Spies. 
Rhoina ecoute aussi la television. Son dessin anime prefere est Totally Spies qui passe sur la 
chaine Teletoon. Chez Fama on recoit aussi les chaines televisees afghanes. On y propose des 
films, mais aussi des emissions pour les enfants. Fama les regarde parfois, mais nous confie 
preferer Teletoon. Ce n'est pas l'obstacle de la langue qui favorise cette preference puisque la 
petite fille maitrise le dari. Toutefois, il n'est pas aise pour elle de nous dormer des raisons de ces 
preferences. 
Devant l'affiche representant les livres, Fama s'exclame : « Oh! Oui j'en ai beaucoup, j'aime 
ga ! ». Elle precise d'emblee : « C'est comme des livres oil il y a de I 'action, des aventures, qui 
faut resoudre des mysteres et tout ga ». Elle possede egalement des livres en Dari, mais ceux-ci 
ne sont pas destines a une activite de pur divertissement. Elle s'en sert pour apprendre a lire et a 
ecrire dans la langue de ses parents. Elle possede egalement une encyclopedic en Dari. 
Les autres medias presentes a Fama n'interpellent pas spontanement la petite fille. Elle a deja 
utilise l'appareil photo familial lors de sorties specifiques, mais ne semble pas emballee a 
outrance par cet emploi. Sa famille possede un camescope, mais elle n'en a jamais fait elle-meme 
1'usage. Encore une fois, Fama ne semble pas interessee par ce media. Concernant la musique, 
Fama dit ne pas aimer « trop qa ». Elle ne possede ni CD ni radio ni baladeur MP3. Toutefois, 
elle ecoute indirectement les chanteurs preferes de ses aines. Les consoles de jeux ne font pas 
partie des passe-temps de Fama. Enfin, elle n'a jamais utilise de cellulaire. Le cinema en salle 
reste une activite tres speciale, uniquement offerte par l'ecole. Fama nous explique sans peine 
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tous les films qu'elle a vus avec Fecole durant les dernieres annees. Ces sorties l'ont decidement 
marquee. 
Fama n'a pas le droit d'ecouter la television ou de consommer n'importe quel media les matins 
d'ecole. Elle se leve toujours a la derniere minute, done il n'y a pas de temps a perdre. En soiree, 
apres ses devoirs et le souper, elle demande pour regarder son emission preferee : Totally Spies. 
Avant de s'endormir, pour relaxer, Fama lit sa revue de Totally Spies. « Le soir, je lis. Mais ce 
n 'est pas des livres, c 'est la revue Totally Spies. » C 'est comme une BD, avec de I 'aventure. Pis 
ca m 'endort. » 
Durant la fin de semaine, elle apprecie un DVD a n'importe quelle heure de la journee. Mais elle 
proflte aussi du temps libre supplemental pour magasiner avec sa mere ou aller jouer dehors 
avec son amie. 
Rhoina partage sa chambre a coucher avec sa soeur ainee de douze ans. Celle-ci a decide 
davantage de la decoration, si bien que Rhoina se retrouve avec des affiches d'Harry Potter 
accrochees au mur, qu'elle n'apprecie pas vraiment. Les deux petites filles n'ont pas de medias 
dans la chambre, mis a part des livres ranges dans une petite bibliotheque. 
Rhonia ne semble pas attiree par la culture mediatique afghane. Certes, elle possede quelques 
livres en dari, mais elle ne nous parle pas de musique de la-bas et lorsqu'elle est en contact avec 
des programmes televises afghans, e'est parce que ses parents ecoutent. Toutefois, on sent que 
son pays d'origine est important pour elle, elle utilise d'ailleurs l'expression « mon pays» pour 
parler de l'Afghanistan. 
Resume d'entretien Djamila: 2°cycle 
Djamila a huit ans. Elle vit au Quebec avec ses parents ainsi qu'avec son petit frere de sept ans et 
sa petite sceur d'un an. Ses parents sont originaires de File Maurice. La famille de Djamila est 
musulmane pratiquante. La religion est done presente dans le quotidien de Djamila, avec par 
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exemple les moments de priere chaque jour ou quelques regies de savoir-vivre plus strictes, 
comme l'interdiction de l'ecoute de la television durant les repas. 
L'ordinateur tient la premiere place quant aux preferences mediatiques de Djamila. Djamila aime 
y faire des recherches sur Internet ou consulter une encyclopedic comme Encarta 2005. Elle joue 
de temps a autre de petits jeux. Elle demande toujours une permission parentale afin d'allumer 
l'ordinateur. C'est son pere qui lui a enseigne les rudiments de base de l'informatique. Aussi il l'a 
sensibilisee aux dangers potentiels d'Internet comme peut en temoigner l'extrait suivant « Quand 
y 'a quelque chose qui n 'est pas bien, je n 'y vais pas. Aussi, quand il y a des virus, je n 'y vais 
pas. » 
Djamila aime aussi la television pour regarder des emissions educatives, Faune et Flore, 
Zoboumafou, ou elle peut apprendre specialement sur le monde animal et vegetal. Elle regarde 
aussi des emissions pour « passer son temps ». Son dessin anime prefere du moment est Kaboum. 
Mis a part cela, elle ne regarde pas specialement la television, si bien que Ton peut dire qu'elle 
est extremement selective dans le choix de ses programmes. Aussi, il est a preciser qu'a la 
maison il n'y a pas le cable, done la variete des emissions qu'elle recoit est limitee. Toutefois, 
elle apprend a connaitre certaines emissions en allant ecouter la television chez des amies. Elle 
ecoute toujours la television en francais et ne recoit aucune chaine de File Maurice. 
Djamila aime lire. Elle s'interesse aux encyclopedies ou aux romans fantastiques. Elle se dit 
accro pour le moment de la serie Les Chroniques de Spiderwick, qui propose cinq tomes d'une 
centaine de pages. Elle n'est nullement refroidie par le volume de cette serie. Les magazines 
l'interessent aussi pour la diversite des informations proposees : « Puis parfois dans les 
magazines y'a des jeux. Puis parfois, qapeut te donner des informations sur ce qui se passe dans 
le monde ». Elle lit aussi le magazine Totally Spies. Elle aime y lire particulierement les BD, les 
photos-romans, les potins de vedettes et jouer a des jeux. Ce magazine lui tient a cceur puisqu'elle 
n'a pas l'occasion de regarder le dessin anime a la television chez elle, vu qu'il passe sur une 
chaine cablee. Djamila apprend l'arabe, comme le souhaitent ses parents. Elle a deja recu un livre 
d'histoires dans cette langue. Sinon, ses autres livres en arabe sont destines a l'apprentissage de la 
langue. 
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Lorsqu'elle est retournee en vacances dans le pays d'origine de ces parents, a l'fle Maurice, elle a 
utilise le cellulaire de sa cousine. Depuis, elle aimerait beaucoup en avoir un, particulierement 
pour jouer aux petits jeux proposes comme Le Serpent. 
Avant, elle desirait un baladeur MP3. Surtout pour ecouter des chansons pour enfants ou ces 
disques en arabe. Djamila reconnait ne pas aimer le rap ou les autres musiques a la mode. Enfin, 
elle s'est resolue a ne pas avoir de baladeur et est contente d'ecouter ses CD sur le lecteur DVD 
du salon. Durant ces moments, elle danse avec sa petite soeur. Elle apprecie ecouter les CD 
indiens de sa mere. 
Avec son frere, elle se partage Putilisation de la console DS et Game Cube. Toutefois, elle n'y 
joue que tres rarement puisque son pere n'est pas favorable a ce genre de loisirs. Mais de toute 
maniere, elle prefere les petits jeux sur Internet. 
Le cinema en salle est une sortie familiale extremement rare. Aussi, il faut dire, comme nous le 
verrons plus bas, que l'emploi du temps de Djamila est tres charge. Ainsi, elle nous explique 
qu'elle aurait aime voir Les Chroniques de Spiderwick en film, mais que le temps lui a manque. 
« Mais, j 'ai pas eu le temps de le voir, parce queje suis pas mal occupee. » 
Le matin de la semaine Djamila doit prendre soin de son petit frere. Ainsi, apres s'etre eveillee 
avec son reveille-matin, elle se prepare et aide son petit frere a s'habiller. Ensuite c'est le 
dejeuner qui est pris a la cuisine, sans television ni musique. Djamila n'a pas une minute pour 
faire un petit jeu, lire ou regarder la television. Au retour de l'ecole, apres la collation, elle fait 
ses devoirs avec son pere. II n'est pas rare qu'elle recoive des devoirs supplementaires donnes par 
son pere, ce qui ne la derange pas du tout. Quand elle a fini, Djamila lui demande la permission 
pour utiliser l'ordinateur. Aussi, a 18 h, elle regarde son emission preferee, Kaboum. Apres ceci, 
elle coupe la television, puisque plus de programmes ne l'interessent. Elle aime aussi aller dehors 
avec sa meilleure amie, pour se balader avec le chien ou jouer a la corde a danser. Quand elle 
rentre chez elle, c'est l'heure de la priere et du repas en famille. Aucun media n'est present durant 
ces moments. Lorsque le repas est termine, il est deja l'heure de preparer ses affaires pour le 
lendemain et d'aller dormir. Afin de relaxer un peu, elle lit dans son lit, principalement des livres 
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documentaires ou des romans fantastiques comme Les chroniques de Spiderwick. Le samedi, 
Djamila va a ses cours d'arabe. Apres, elle peut jouer avec son amie. Le dimanche est consacre a 
la famille. Ensemble, ils font le menage et partent au centre commercial. 
Dans sa chambre a coucher se trouve l'ordinateur familial. Sur celui-ci, elle a acces a Internet. 
Son petit frere en possede un egalement, mais un plus ancien, qui ne supporte pas de 
branchement Internet. Elle ne possede toutefois ni television ni radio. Elle range ses livres dans 
une petite etagere au dessus de son lit. Aussi, elle collectionne les collants des Incroyables ou 
d'animaux. Au mur, elle a accroche une affiche de Totally Spies. 
Pour resumer les pratiques mediatiques propres a ses origines, on peut dire que Djamila reste en 
contact avec la musique indienne de sa mere, qu'elle apprecie beaucoup et aussi, par les moments 
de lecture, grace auxquels elle apprend la langue. Elle est toutefois peu en contact avec des 
medias specifiques a ses origines qui sont attrayants pour les enfants. 
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Resume d'entretien Antony : 3°cycle 
Antony, 12 ans, est ne au Quebec. Enfant unique, il vit avec ses parents. Comme nous allons le 
voir dans la description de son univers mediatique, il semble habiter dans un environnement aise 
par rapport a Pensemble de ses amis de l'ecole. 
Le baladeur MP3 est le media prefere d'Antony. II y transpose les chansons de son choix grace a 
l'ordinateur, autre media utilise tous les jours par le jeune adolescent. La plupart des chansons 
sont telechargees sur Internet ou proviennent de ses CD qu'il convertit en fichier MP3. II ecoute 
son baladeur quotidiennement lors de ses deplacements. La musique est devenue vraiment 
importante pour Antony. Lorsqu'il est a la maison, il en ecoute sans arret, que ce soit a partir de 
CD sur la chaine stereo de sa chambre, dans les autres pieces de la maison, comme le salon, la 
chambre de sa mere, la salle de bains. Son style musical peut etre qualifie de varie, puisqu'il dit 
aimer « le rock, le pop, le rap, toute sorte de musique ... et le classique ». II prefere choisir un 
CD plutot qu'ecouter les programmes de radio. Ecouter de la musique est sans doute un de ces 
passe-temps des plus importants pour lui. Meme lorsqu'il fait d'autres activites, par exemple, 
jouer aux jeux video entre amis, il aime ecouter la musique. « Ben parfois on joue faux jeux 
video], mais on met la musique, on coupe le son [des jeux video]. » 
Antony avait un cellulaire. II est maintenant brise, mais pour sa rentree en secondaire sa mere va 
lui en offrir un nouveau. II apprecie ce media pour son cote pratique : « Cest pratique, quand tu 
as besoin d'aide ou pour rejoindre quelqu'un ». II nous affirme que plusieurs de ses amis en ont 
egalement. Toutefois, l'utilisation du cellulaire entre eux n'est pas frequente; souvent Antony 
privilegie le telephone de la maison ou Internet pour joindre ses amis. 
Antony « aime beaucoup lire » particulierement les BD classiques, comme Cedric et Toto, et les 
mangas ainsi que les romans, comme Funestes destins de Baudelaire, qui le plonge dans un 
univers fantastique et Leonis, qui presente les aventures d'un jeune heros qui doit sauver 
l'Egypte. Ces deux romans sont qualifies dV imaginaires » par Antony, et c'est precisement cette 
caracteristique qui 1'attire. Les seuls magazines qu'il lit sont ceux presentant les sorties cinema. 
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Antony a plusieurs consoles de jeux video : une Xbox 360, un PSP, un GameCube, un 
PlayStation 2 et un GameBoy Advance. II les partage souvent avec ses amis qui viennent jouer 
chez lui. 
En plus de ces consoles, il joue a des jeux video sur son ordinateur, soit a partir de jeux qu'il 
achete en magasins ou sur des petites applications proposees sur Internet. Aussi, Antony realise 
aussi des recherches scolaires sur Internet. II archive sur son ordinateur toutes les photos et 
videos, prises lors de ces voyages ou de ces fins de semaine a la campagne. Antony ne possede 
pas encore d'appareil photo, mais peut emprunter sans restriction celui de ses parents. Utilisateur 
de MSN et de boite courriel, Antony reste en contact avec ses amis apres l'ecole. L'utilisation de 
1'ordinateur est done variee: musique, jeux, recherches scolaires, archivage de photo, 
communication entre amis. II considere « passer beaucoup de temps sur Vordi». II peut surfer 
quand il le desire et est le seul de la maison a se passionner pour Internet ou l'informatique et il 
dispose du materiel informatique des qu'il le souhaite. 
Antony dit « regarder beaucoup la television », mais «prejere aller jouer dehors », surtout 
lorsqu'il va passer quelques jours dans le chalet de sa grand-mere, ou « aime mieux jouer a 
Vordi», A la maison, il a le service de cablodistribution. II ecoute la television dans sa chambre 
ou dans le salon. Passionne de musique, il regarde le plus souvent Musique Plus et des chaines, 
comme Vrak TV, qui diffusent des emissions specifiquement destinees aux preadolescents. 
Les sorties familiales au cinema en salle sont frequentes. Que ce soit avec sa mere, son pere, sa 
grand-mere ou ses cousins, Antony se dit chanceux de pouvoir y aller si souvent. 
Les films qu'il apprecie particulierement sont achetes des leur sortie en DVD. Pour le moment, 
son film prefere est Je suis une legende. L'ensemble des films est regarde en francais. Pour 
Antony, pouvoir regarder un film de son choix au moment desire est l'avantage incontestable des 
DVD. Cest dans ce sens qu'il dit preferer ecouter un DVD plutot que la television. « Le DVD, 
bien qa me permet de regarder les films que je veux, quand je veux, parce qu 'a la tele les 
horaires sont fixes. Tu ne peux pas les changer. Done si tu veux regarder un film la, bien tu le 
regardes en DVD ». 
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Meme s'il possede un lecteur double : DVD et cassette video, cependant Antony privilegie les 
DVD. II faut preciser aussi qu'il n'a quasiment plus de cassettes video a la maison. 
Les journees de la semaine s'organisent corame suit. Des le reveil, Antony ouvre son ordinateur. 
II consulte ses courriels et se branche sur MSN. Si personne n'est connecte, il passe quelques 
minutes sur un jeu, trie ses photos ou autres. Ensuite, il se prepare a la salle de bains tout en 
ecoutant de la musique. Vu qu'il se leve assez tot, il a souvent le temps de faire une petite course 
de voiture sur sa console de jeux et de regarder la television en dejeunant. En rentrant de l'ecole, 
si la meteo ne lui permet pas de jouer a l'exterieur, il regarde un DVD ou la television, joue a ses 
jeux ou encore s'occupe devant l'ordinateur. La fin de semaine est sensiblement pareille. Sauf 
qu'il passe plus de temps avec ces medias. Aussi, le samedi, il en profite pour passer quelques 
heures a la bibliotheque. Ses lectures de la fin de semaine sont plus legeres : BD classiques ou 
mangas. 
Antony dispose de toutes sortes de medias dans sa chambre: ordinateur, television avec lecteur de 
DVD, chaine stereo, bibliotheque avec ses livres et BD, etagere avec ses DVD. Au mur, il a 
accroche des affiches de mangas. Ses consoles de jeux sont rangees dans le salon, parce qu'il 
prefere jouer sur un ecran de plus grande taille. 
Avec ses amis, il partage beaucoup d'activites autour des medias : musique, jeux video, mangas, 
films. II nous confie que la plupart de ses amis partagent les memes gouts. « Tout le monde aime 
les mangas, en/in la majorite aime. Tout le monde a un peu les memes gouts. Bien out, c 'est un 
peu pres tous pareil. Amhad, par exemple, il aime moins lire, mais il aime lire les mangas. Y a 
beaucoup de monde qui aime les CD, y a beaucoup de monde dans mes amis qui ont des 
telephones, qui vont au cinema, qui regardent la television qui ont une console, qui jouent a 
I'ordi. » 
Par contre, Antony ne nous a pas parle de moments medias partages en famille. II passe beaucoup 
de temps dans sa chambre et dispose de presque tous les medias du salon. II ne semble done pas 
beaucoup en contact avec les medias consommes par ses parents. 
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Resume d'entretien Dat: 3°cycle 
Dat, 12 ans, vit seul avec sa mere. lis sont d'origine vietnamienne. Lui est ne aux Etats-Unis et 
est arrive au Canada, avec sa maman, vers l'age de neuf ans. II maitrise l'anglais, le vietnamien et 
il apprend le francais, depuis son arrivee au Quebec. 
Meme avant d'entendre les premieres explications quant au deroulement de l'entretien, Dat 
manifeste un interet en voyant Paffiche de la PlayStation 3 representant les jeux video. II ne 
possede pas precisement cette console de jeux, mais a le Xbox 360 et la Wii. Ses jeux preferes 
du moment sont Halo 3 et Lost Planet. Ces jeux presentent quelques caracteristiques violentes 
comme en temoigne la description de contenus dite par Dat: « unjeu de zombies, avec, comment 
dire, un centre d'achat et tu tues les autres ». Dans l'ensemble, Dat aime les jeux de combats et 
d'aventure. 
Dat possede un baladeur MP3. II aime y telecharger musique et video ou transpose les chansons a 
partir de ses nombreux CD. II apprecie particulierement le rock'n roll et le classique. Sans peine, 
il peut nommer plusieurs noms de chanteurs ou des groupes comme Tokyo Hotel, Linking Park, 
Simple Plan, Sun 41, Green Day. II dit ne pas aimer le rap ou la musique country. II se sert de son 
baladeur principalement dans le metro ou en voiture. II a fait ses decouvertes musicales, au 
Canada, grace a Internet. Lorsqu'il vivait aux Etats-Unis, il n'avait pas l'occasion de surfer sur 
Internet, puisque sa mere ne voulait pas, ne le sentant pas encore pret. II n'ecoute pas la radio. 
Dat passe beaucoup de temps sur son ordinateur portable. II Papprecie les multiples 
fonctionnalites que lui offre ce media comme nous le demontre la citation suivante. « Parce que 
Von peut faire beaucoup d'affaires. On peut utiliser des courriels pour envoyer a des amis, on 
peut telecharger des videos. On peut regarder des videos des affaires qu 'on aime. Par exemple, 
des animations de "Naruto" et "Bleach". » « On peut faire plein d'affaires a I'ordinateur. On 
peutjouer a des jeux, telecharger. Puisje vais a EBGames. C 'est une boutique dejeux etj 'achete 
des jeux. » 
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En resume, Dat utilise l'ordinateur pour des taches tres variees : communication avec ses amis 
des Etats-Unis (clavardage ou courriel), surf sur Internet, telechargement de musique ou de 
videos, pratique de jeux video. Les jeux auxquels il joue sur son ordinateur sont differents de 
ceux de la console. En effet, ce sont des jeux de strategic qui demandent un effort de 
concentration plus intense. L'utilisation de MSN et des jeux video sur l'ordinateur est 
quotidienne, jusqu'a parfois trois heures par jour, raeme en semaine. En discutant avec sa mere, 
Dat a trouve un compromis pour pouvoir continuer a passer autant de temps devant l'ecran. Pour 
chaque heure passee devant son ordinateur ou sa console de jeux video, il doit passer une heure a 
Pexterieur, a velo ou autres. Dat est heureux d'avoir trouve cet arrangement, puisqu'il se sentait 
fatigue visuellement a trop passer son temps devant l'ecran de l'ordinateur. 
Dat est passionne de mangas. II adore regarder des mangas animes en DVD qu'il va chercher a la 
bibliotheque nationale avec sa mere. Bien souvent les mangas qu'il choisit sont reserves aux 
adultes, alors c'est sa mere qui lui loue. En dehors de ces mangas animes, il aime les films 
d'action, Transformer, Iron Man, et parfois des films d'horreur, Silent Hill, Saw. Dat n'eprouve 
aucune difficulte a enumerer des titres de films qu'il aime. II les loue ou les achete. A la maison, 
on fonctionne uniquement avec des DVD, il n'existe meme plus de magnetoscope. 
Dat ecoute rarement la television. Mis a part Pokemon, il n'allume pas le poste. S'il est en contact 
avec d'autres programmes televises, ce sont ceux de sa mere. A la maison, ils ont le cable. 
D'entre toutes les chaines, il prefere YTV. Dat nous explique que lorsqu'il etait plus jeune, quand 
il vivait aux Etats-Unis, il regardait toujours la television. Mais maintenant, il prefere aller sur 
mon ordinateur. Quand on lui demande les raisons de ce changement, il nous repond : « Ainsi, je 
peux choisir ce queje veux, quand je veux ». 
Dat lit exclusivement des mangas, mais seulement s'il n'a plus rien a faire chez lui. II prefere les 
ecouter animes. 
Les sorties cinema en salle sont rares, seulement lorsqu'un bon film est projete. 
XXXIX 
En ce qui concerne le camescope, Dat sait que sa mere en possede un, mais il ne l'utilise pas. 
L'appareil photo n'a pas ete evoque durant l'entretien. 
Durant la semaine, Dat commence les journees d'ecole en faisant sa toilette et dejeune. Ensuite, il 
passe un petit peu de temps devant la television, mais les emissions qui sont diffusees a cette 
heure ne l'interessent pas, c'est simplement pour passer son temps en attendant l'heure de partir a 
l'ecole. « Je regarde la tele pour cinq minutes. Parce que je n'ai rien d'autre a faire. Les 
emissions sont pourries, mais ca passe le temps. » Apres l'ecole, la premiere chose que Dat fait 
est de jouer une heure aux jeux video. Ensuite, afin de respecter l'entente qu'il a etablie avec sa 
mere, il part une heure en velo. La suite de la soiree est consacree au souper, aux devoirs. Avant 
de se coucher, il lit des mangas afin de se relaxer. Dat est conscient de sa tres grande attirance 
pour les jeux video et il trouve plusieurs activites pour s'aider a decrocher, comme la lecture 
avant de dormir. Ainsi, il nous confie : « Puisque sijejoue avant de dormir, je vais etre comme 
trop excite etje ne vais pas dormir bien ». II apprecie aussi s'endormir en ecoutant de la musique. 
La fin de semaine, des le reveil, Dat joue aux jeux video. Les autres activites sont la visite a la 
bibliotheque avec sa mere, les dejeuners au restaurant et le velo. En soiree, Dat joue au tennis sur 
la Wii Sport avec sa mere. Et comme en semaine, pour se relaxer, il lit un manga avant de 
s'endormir. Parfois, certaines fins de semaine speciales, Dat a des repas avec la famille plus 
eloignee. 
La chambre de Dat est assez petite et tres rangee. II possede une petite bibliotheque pour deposer 
ses livres de mangas. Sur son bureau se trouvent son ordinateur et son baladeur MP3. Ses 
consoles de jeux sont rangees dans son armoire, mais il y joue a l'etage, sur la television du salon. 
Aucune affiche ne decore ses murs et peu de bibelots n'agrementent son mobilier. 
Dat n'est pas un petit garcon entoure de beaucoup d'amis. II ne va jamais jouer chez ses copains 
et ne recoit personne a la maison. En realite, il reste tres attache a ses amis des Etats-Unis, avec 
qui il a encore beaucoup de contacts via Internet. 
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Nous avons vu qu'avec sa mere, il parle vietnamien et qu'a l'ecole, il communique en francais. 
Sa consommation mediatique se fait surtout en anglais : television, jeux video, films en DVD, 
clavardage sur Internet avec ses amis des USA, ... Meme s'il a acces a des chaines de television 
en vietnamien, Dat ne les regarde jamais, il n'apprecie pas les emissions diffusees (aucune 
emission pour enfants) et eprouve quelques difficultes a comprendre, ou plutot n'aime pas faire 
1'effort. « Puis il y a deux faeons de parler. Et eux, Us parlent Vautre affaire. Mais je peux le 
comprendre quand meme, maisje suis trop paresseux. » Bref, la television ne represente pas pour 
Dat un moyen de cotoyer la culture vietnamienne, culture qui finalement ne l'interesse pas a 
outre mesure. « Parce qu'ils parlent des affaires inutiles comme, par exemple, ce qui s'est passe 
au Vietnam. » Enfin, selon lui, meme sa mere ne regarde pas souvent ces postes-la. 
Resume d'entretien Lisa : 3°cycle 
Lisa, douze ans, vit avec sa mere et son frere de neuf ans. Elle est arrivee, il y a deux ans, de la 
Bielorussie. Ses parents sont divorces, mais son pere ne vit pas tres loin de chez elle, il habite a 
Longueuil. 
Quand nous demandons a Lisa de nous parler de son media prefere, elle nous repond d'emblee : 
« C'est I'ordinateur, car sur lui onpeutfaire tout ce qu'ily a ici ». II semblerait done que ce soit 
la possibility de realiser une foule d'activites qui plait beaucoup a Lisa. L'ordinateur familial est 
dans le salon. Lisa aime principalement y «jouer », mais aussi faire quelques recherches. 
Lorsque nous lui demandons quels jeux elle aime particulierement elle nous repond « Je vais 
parler a mes amis sur MSN ». Le clavardage est done considere par Lisa comme un jeu. Elle n'a 
pas beaucoup d'amis en ligne, mais reussit a passer quelques heures quand meme a parler « de 
tout et Hen ». L'ensemble de ses contacts provient de ses connaissances de l'ecole, bref, elle ne 
lit aucune amitie nouvelle via Internet. Elle utilise aussi une boite de courrier electronique, si elle 
desire ecrire de plus longs courriels. En plus des activites de communication, Lisa joue a des 
petits jeux en ligne, sur des sites comme www.jeux.com. Elle choisit souvent les jeux d'arcade ou 
les jeux de reflexion. Sur l'ordinateur, elle lit egalement. Son pere lui telecharge des livres en 
russe qu'elle installe sur son ordinateur. Ceci represente, mis a part la musique de son pays, le 
seul media qui la rattache a sa culture d'origine. L'ordinateur lui sert aussi a ecouter de la 
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musique ou des videoclips, sur YouTube. Elle ne reussit pas a nous nommer un chanteur ou 
groupe prefere, mais definit son style sans peine : « Desfois c 'est le rock, desfois c 'est le pop ». 
La musique est de plus en plus presente dans son quotidien. Elle possede un baladeur MP3 et y 
transpose ses CD d'Avril Lavigne ou des chansons de son pays. Elle a encore des CD de la 
Bielorussie et quelques MP3 que ses amis lui ont laisses sur l'ordinateur. Mais elle ne se sert pas 
d'Internet pour continuer a entretenir sa bibliotheque musicale de la Bielorussie. Si nous lui 
demandons de decrire son style musical, elle eprouve quelques difficultes. 
Sa mere a un appareil photo numerique. Elle aime l'emprunter de temps a autre pour 
photographier ses hamsters et ses amis ou realiser de petites videos. Elle demande ensuite a sa 
mere de les transposer sur l'ordinateur, puisqu'elle ne gere pas encore toutes les manipulations 
informatiques necessaires a cette tache. A la maison, il n'y a pas de camescope. 
Lisa aime beaucoup lire. En plus des livres virtuels que son pere lui offre, elle loue souvent, a la 
bibliotheque, des romans pour filles ou des BD. Son roman du moment s'intitule Nosjoies et nos 
peines. Les BD qu'elle loue sont de grands classiques pour enfants comme Garfield. Elle 
n'apprecie aueunement les mangas. Les magazines de jeunes filles l'interessent, comme Fille ou 
Cool, et elle y aime particulierement les conseils de mode ou les histoires vraies et faits vecus. 
Si elle ecoute la radio, c'est uniquement dans la voiture. Elle connait la frequence de son poste 
prefere : 96.9 FM, CKOI. 
Lisa possede beaucoup de films en DVD. Ses preferes proviennent de la serie Harry Potter. Elle 
les achete ou s'en echange avec ses amis. Par contre, elle n'a pas l'habitude d'en louer souvent, 
que ce soit au videoclub ou a la bibliotheque. 
Le cinema en salle n'est pas une. sortie reguliere pour Lisa, qui nous precise qu'elle s'y rend une 
fois par deux mois. Elle y va avec sa mere et son frere pour regarder des films familiaux, comme 
Jumper, franchir le temps. 
XLII 
Apres s'etre exprimee a propos de tous ces medias, Lisa nous parle de la television. Elle aime 
regarder des emissions comme Ramdam ou Une grenade avec qa. Si elle ecoute la television en 
anglais, ce sont les nouvelles pour apprendre la langue. A la maison, elle n'est pas abonnee a des 
postes provenant de la Bielorussie. Meme si elle utilise plus le lecteur DVD pour regarder des 
films, le magnetoscope de la famille est encore fonctionnel. Elle possede encore quelques 
cassettes de dessins animes qu'elle aimait regarder plus jeune. Aussi, les souvenirs familiaux de 
la Bielorussie et du Quebec sont enregistres sur des cassettes et qu'elle visionne a l'occasion. 
Son frere a une console de jeux video PlayStation. II joue principalement a des jeux du type 
Dragon Ball. Elle n'affectionne pas particulierement ce type de jeux, mais il lui arrive 
d'accompagner de temps en temps son frere lors de ces moments de jeux. 
Sa mere lui prete son cellulaire si elle est a l'exterieur et qu'elle doit joindre des amis. Toutefois, 
Lisa nous dit que l'utilisation du cellulaire reste pour l'urgence. 
La routine de la semaine et de la fin de semaine se resume comme suit. En dejeunant avant de 
partir a l'ecole, Lisa ecoute les nouvelles. Elle s'interesse particulierement a la meteo afin de 
savoir comment s'habiller. Elle n'a pas de temps pour faire d'autres activites avant de prendre 
l'autobus. Lors de son retour de l'ecole, elle ecoute parfois un peu la television. Apres ses 
devoirs, elle clavarde avec ses amis. Ensuite, elle va jouer dehors avec ses voisins. Ce moment a 
l'exterieur semble tres precieux pour Lisa. Avec ses amis, s'ils regardent ensemble un film, c'est 
seulement s'ils n'ont « plus rien a faire » pour reprendre ses mots. 
La fin de semaine, Lisa attend que sa mere se leve en ecoutant de la musique, en jouant a 
l'ordinateur ou en regardant la television. Une fois que sa mere est levee, elle demande la 
permission d'aller jouer dehors avec ses amis. Pour Lisa, les activites mediatiques la semaine et 
la fin de semaine sont tres similaires. 
La chambre a coucher de Lisa, qu'elle partage avec son petit frere, n'abrite pas beaucoup de 
medias. Elle a quelques livres ranges sur sa bibliotheque ainsi que des DVD qu'elle peut regarder 
sur lecteur DVD portable. Son baladeur MP3 est souvent sur sa table de nuit. 
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Elle considere avoir les memes gouts que ses amis concernant les medias. Toutefois, elle trouve 
qu'elle passe moins de temps devant l'ordinateur si elle se compare aux autres enfants de son age. 
Resume d'entretien Alfa: 3°cycle 
Alfa, 12 ans, vit avec ses parents ainsi qu'avec sa grande soeur de 17, son frere de 14 ans et sa 
petite soeur de 7 ans. lis sont originaires de l'Algerie et y retournent regulierement pour les 
vacances en famille. Alfa parle le francais et l'arabe a la maison. 
Parmi tous les medias qui sont presentes a Alfa, elle choisit l'appareil photo comme etant son 
media prefere. Pour elle, ce media a toute une importance, puisqu'elle peut ainsi garder des 
souvenirs de ses voyages ou des amis qu'elle a du quitter apres des demenagements ou des 
changements d'etablissements scolaires. L'usage de l'appareil photo n'est pas quotidien et reste 
pour des occasions speciales. Alfa fait 1'utilisation du camescope dans une meme optique : filmer 
pour garder des souvenirs de famille. Elle ne possede pas de camescope a elle seule, mais elle 
peut sans aucun probleme utiliser celui de la famille. 
Alfa a deja un cellulaire. Elle l'utilise tres souvent lors de ses sorties ou meme chez elle. Elle a 
une carte de credit d'appel et ne se gene pas pour appeler ses amis. L'utilisation du cellulaire ne 
se resume pas pour Alfa a un objectif communicationnel. Elle aime jouer aux petits jeux proposes 
sur l'appareil et ecoute quelques morceaux de musique qui sont deja stockes. En plus de ces 
applications, elle utilise la fonction appareil photo. Alfa semble avoir une utilisation diversified 
avec son cellulaire, mais n'envoie jamais de messages texte. 
A la maison, il y a deux ordinateurs, un dans le salon et l'autre dans sa chambre. Elle utilise 
l'ordinateur principalement pour realiser des recherches pour l'ecole, elle utilise alors le moteur 
de recherche Google. En dehors de cette activite plus scolaire, elle utilise aussi la messagerie 
MSN. Plusieurs de ses amis ont un compte MSN et elle nous ayoue utiliser ce logiciel de 
clavardage au moins plusieurs fois par semaine. Elle envoie aussi des courriels a ses amis. Elle 
dit aimer jouer, mais ne sait pas nommer des jeux qu'elle utilise souvent. Et quand nous lui 
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demandons quel est son jeu prefere, elle nous retorque : « Ben, j 'ecoute plus la musique ». En 
effet, Alfa aime beaucoup regarder des clips sur YouTube. Les activites liees a l'outil 
informatique ne s'arretent pas ici. Alfa se sert egalement de l'ordinateur pour regarder des films 
sur DVD. 
Apres tous ces medias, Alfa nous parle de la television. Son emission favorite est Ramdam. Elle 
dit ne plus regarder de dessins animes, mais prefere davantage les films diffuses a la television ou 
qu'elle loue. Ses titres preferes sont les films de la serie Harry Potter. Elle les possede tous et ne 
se lasse pas de les regarder. En plus des chaines televisees quebecoises, a la maison on recoit des 
programmes televises de l'Algerie. Alfa se dit plus interessee aux programmes diffuses sur les 
chaines quebecoises en francais. Pourtant, les emissions provenant de l'Algerie sont variees, mais 
chez Alfa on regarde souvent le telejournal algerien, chose qui ne Pinteresse guere. Outre 
1'information, on y diffuse des series televisees, mais destinees a un public plus age ou bien des 
dessins animes, qui cependant ne l'interessent plus. 
La musique est importante pour Alfa. Elle l'ecoute deja sur son cellulaire ou a partir de son 
ordinateur, mais elle possede egalement un baladeur MP3 sur lequel elle a telecharge 
principalement du hip-hop comme, par exemple, 1'album de la chanteuse Rihanna. Elle apprecie 
son baladeur MP3 puisqu'elle peut choisir elle-meme sa musique. Elle l'ecoute souvent 
lorsqu'elle lit ou aussi en mangeant ou encore lors de ses deplacements en ville, si toutefois elle 
est seule. Alfa n'ecoute pas la radio. Encore une fois, elle aime etre maitre de la programmation. 
Avec son frere ou ses amis, elle va regulierement au cinema en salle, parfois jusqu'a trois fois par 
mois. Elle apprecie tout de meme davantage les DVD puisqu'elle peut choisir et regarder les 
films quand elle veut. Pour louer des DVD, Alfa se rend au club video pres de chez elle. Le 
magnetoscope n'est plus utilise a la maison et meme les souvenirs de famille ont ete transferes 
sur numerique. 
Son frere possede une console de jeux Xbox 360. Elle y joue de temps en temps, mais recbnnait 
ne pas etre une adepte et dit « ne pas y jouer souvent». Elle ne peut d'ailleurs nommer 
precisement les noms dejeux video de son frere qui sont tous des jeux d'action. 
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Alfa aime lire, et ce, to us les jours. Elle a deja termine toute la serie d'Harty Potter. Pour le 
moment, elle se tourne vers une litterature jeunesse destinee principalement aux jeunes filles de 
son age, avec des titres comme Les jumelles s'en melent. Elle emprunte souvent les livres a la 
bibliotheque nationale pour disposer d'une plus grande diversite. La bibliotheque lui sert aussi a 
emprunter des CD, mais elle a davantage l'habitude de telecharger des MP3 sur son ordinateur. 
Par contre, meme si elle a l'habitude de lire des magazines, elle ne les emprunte pas a la 
bibliotheque, puisqu'ils ne sont pas toujours recents. Elle les achete alors, comme le magazine 
Fille. Elle adore y faire les tests, tandis que les reportages de mode ne l'interessent pas. 
Alfa commence lajournee en regardant les nouvelles a la television du salon, plus precisement la 
meteo, en se preparant pour l'ecole, c'est-a-dire durant le moment de l'habillage et du petit 
dejeuner. On ne regarde pas de dessins animes durant les premieres heures de la journee. Apres 
l'ecole, elle ecoute encore les nouvelles avec ses parents. Elle va etre particulierement attentive 
aux nouvelles traitant du hockey ou la meteo. Lorsque ce sont les nouvelles de l'Algerie, Alfa 
nous confie de ne «plus regarder vraiment la television ». Ensuite elle ecoute son emission 
Ramdam. Apres ce moment television, elle va ecouter de la musique sur son baladeur MP3 dans 
sa chambre et lit. Ensuite elle prend un temps pour «jouer a I'ordinateur » dit-elle, qui se resume 
en realite a ouvrir son compte MSN et parler avec ses amis. Si personne n'est connecte, elle 
l'eteint. Si elle « n 'a plus Hen a faire », elle joue sur son cellulaire aux petits jeux qui y sont 
proposes. Lorsqu'elle joue avec ses amis, ils vont dehors ou ecoutent la television ensemble. 
Chaque samedi, elle passe un temps a la bibliotheque pour rendre ses livres et en choisir de 
nouveaux. En dehors de cela, les activites medias de la semaine se retrouvent la fin de semaine : 
film en DVD, lecture, television, ecoute de musique, MSN avec en plus des moments de jeux sur 
l'ordinateur, puisqu'elle a plus de temps. 
Alfa considere avoir les memes gouts que ses amis concernant les preferences mediatiques. Elle 
reconnait toutefois que son gout pour le hockey n'est pas partage par toutes les filles de son age. 
Elle a un ordinateur dans sa chambre. Elle y regarde des films, ecoute de la musique, clavarde, 
bref Pemploi est tres diversified Elle n'a done pas besoin de television ou de chaine stereo. En 
plus de son ordinateur, elle a son appareil photo, son baladeur MP3 et ses livres. Elle a decore les 
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murs avec des affiches d'Harry Potter. Elle partage sa chambre avec sa petite sceur de sept ans, 
mais celle-ci ne possede pas encore enormement de medias, done elle sent davantage que 
l'univers mediatique de leur chambre lui est particulierement personnel. 
Comme nous l'avons precise plus haut, Alfa vient de l'Algerie. Elle y retourne chaque annee et 
lorsque nous lui demandons si l'univers mediatique des jeunes de son age qui vivent la-bas est 
similaire au sien, elle nous repond qu'« Us ont des gouts differents ». Elle se rend compte aussi de 
l'aisance materielle de sa famille : « Je ne pense pas qu 'Us utilisent autant de medias que nous ». 
Elle se trouve « gdtee » au Quebec. Elle parle et comprend l'arabe, mais ne peut le lire. Mis a part 
les emissions televisees regardees par ses parents, elle n'est pas en contact avec d'autres medias 
de son pays natal. 
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Annexe 2 : Le detail des dimensions a 1'etude 
Cette annexe explique plus en detail nos trois dimensions a l'etude, a savoir I'univers 
mediatique, les modalites d'usage et les modalites d'interaction avec les medias. Elle ill us t re 
aussi les questions de relance qui ont aide a dynamiser les entretiens. II est clair que l'ensemble 
de ces questions n'a pu etre pose pour tous les medias. Premierement, les reponses attendues pour 
la plupart des dimensions a l'etude sont venues d'elles-memes et deuxiemement, plusieurs 
medias ne peuvent se preter a l'ensemble des dimensions a l'etude. A titre d'exemple, nous allons 
presenter les genres de question de relance qui ont pu aider aux entretiens. Ces questions sont sur 
le media televisuel. 
1. L'univers mediatique : genre et contenu 
• Genre 
Determination du type d'emissions prefere par 1'enfant et le plus ecoute (dessins animes, films, 
spectacles d'humour, jeux televises, ...). 
Exemple : « Quel type d'emissions preferes-tu ecouter a la television? 
• Contenu 
Preference en termes de contenus : histoire (fantastique, reel, ...), personnage (sorciere, guerrier, 
Exemples : « Quelle sorte d'histoires preferes-tu ecouter a la television? »; « Quelle sorte de 
personnages preferes-tu? » 
Dimension culturelle 
Nous tenterons de connaitre les types d'emissions propres a la culture d'origine de l'enfant, a 
savoir ce qu'il ecoute comme produits televisuels provenant de son pays d'origine. 
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Exemples : « Ecoutes-tu la television qui provient de ton pays? »; « Quels dessins animes 
provenant de ton pays d'origine ecoutes-tu? »; « Les dessins animes qui proviennent de ton pays 
passent-ils a la television ou vas-tu les louer? » 
Nous chercherons aussi a savoir si l'enfant ecoute les emissions televisees en langue anglaise 
(chaines des Etats-Unis ou du Canada anglais). 
Exemple : « En quelle langue ecoutes-tu la television ? » 
2. Modalite d'usage 
• Lieu 
Determination du lieu ou la television est ecoutee. 
Exemples : « Ou ecoutes-tu habituellement la television? »; « Y' a-t-il un poste de television dans 
d'autres endroits a la maison? »; « Y a-t-il un poste de television dans ta chambre? » 
• Periode d'ecoute 
Determination de la periode d'ecoute de la television. 
- Journee de la semaine : avant de partir a l'ecole ou au retour de l'ecole? 
Exemples : « Quand ecoutes-tu la television la semaine? », « A partir de quelle heure n'as-tu plus 
le droit d'ecouter la television? » 
- Journee de la fin de semaine ou de vacances : matin, apres-midi, soiree? 
Exemple : « Lorsque tu ne vas pas a l'ecole, pendant les fins de semaine par exemple, quand 
ecoutes-tu la television? » 
• Frequence d'utilisation 
Determination de la frequence d'ecoute de la television. 
Exemples : « Ecoutes-tu tous les jours ce dessin anime? »; « Ecoutes-tu tous les samedis ce jeu 
televise? »; « As-tu le droit d'ecouter tous les jours cette emission? » 
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Dimension culturelle 
Nous tenterons ici. de determiner la place de la television provenant de la culture d'origine de 
1'enfant. 
Exemple : « Ecoutes-tu tous les jours la television qui provient de ton pays? » 
Nous chercherons aussi a determiner la place de la television en langue anglaise. 
Exemple : « Ecoutes-tu tous les jours la television en anglais? » 
• Les competences mediatiques 
Determination des competences mediatiques de l'enfant a l'egard de l'utilisation de la television. 
Exemples : «Es-tu capable de programmer une emission sur la television numerique? »; 
« Connais-tu tous les boutons de la telecommande? », « Quel est le chiffre de ton canal prefere? » 
3. Modalites d'interaction avec la television 
• Motivations d'ecoute de la television 
Determination du but de l'ecoute de la television? Pour le plaisir, dans le cadre d'une recherche 
d'informations,...? 
Exemples : « Pourquoi ecoutes-tu les dessins animes? »; « Pourquoi ecoutes-tu le telejournal? » 
• Degre d'interaction avec la television 
Determination du degre d'interaction de l'enfant avec la television. Celui-ci est-il passif devant 
l'ecran, actif, ...? 
Exemples : « Quand tu es devant la television, que fais-tu? »; « T'arrive-t-il de faire tes devoirs 
devant la television? » 
• Contexte ou prennent place les interactions de l'enfant avec la 
television 
L 
Determination du contexte ou prennent place les interactions de 1'enfant avec la television. 
Exemples : « Avec qui ecoutes-tu habituellement la television ? »; « T'arrive-t-il d'etre seul 
devant la television? »; « T'arrive-t-il d'ecouter la television avec des amis? » 
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Annexe 4 : La description des contenus mediatiques 
Cette annexe presente une courte description de tous les contenus mediatiques mentionnes par les 
enfants. 
Dessins animes et series televisees : 
Bakugan 
Bakugan raconte le combat que livrent Dan et ses amis contre leurs monstres Bakugan afin de 
sauver l'univers parallele de Vestroia et la Terre de la destruction. 
Blaise le Blase 
Serie animee relatant la vie de Blaise Leblanc, un adolescent de 16 ans sarcastique et brillant. 
Avec beaucoup d'ironie et d'humour, Blaise le blase montre le monde a travers la loupe de 
F adolescence et traite de sujet comme la surconsommation, la celebrite ou encore F exclusion 
sociale. 
Ben 10 
Ben Tennyson, un jeune garcon de 10 ans, decouvre dans une meteorite ecrasee sur Terre une 
montre au pouvoir etrange. Grace a elle, il peut se transformer en 10 extraterrestres differents. 
Bob I 'eponge 
Serie animee americaine mettant en scene les aventures loufoques de Bob, une eponge qui vit 
avec ses amis dans un ananas au fond de la mer. 
Caillou 
Tiree de la serie de livres du meme nom, cette serie animee raconte les aventures d'un petit 
garcon, Caillou, toujours pret a decouvrir le vaste monde qui Fentoure et a faire de nouvelles 
experiences en compagnie de sa famille. 
Cornemuse 
Serie quebecoise ou Fon retrouve Cornemuse, une chienne veterinaire, qui enseigne la douceur et 
la patience pour surmonter les difficultes. 
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Dora I 'exploratrice 
Dora invite les tout-petits a trouver des indices servant a resoudre les petites intrigues qu'elle 
rencontre avec son meilleur ami Babouche. Au fil de leurs aventures, ils apprennent aussi de 
nouveaux mots en anglais ou en espagnol. 
Kaboum 
Serie quebecoise relatant l'histoire de Paul et Clara qui inventent l'esquade des Rodamraks, pour 
aider des superheros, les Karmadors, a combattre leurs ennemis qui veulent dominer le monde. 
Naruto 
Tiree d'un manga, cette serie animee raconte les aventures, de Naruto, un garcon qui se bat pour 
devenir "maltre Hokage », la plus haute distinction de l'ordre des ninjas. II existe egalement des 
films au cinema et des jeux video. 
Pokemon 
Le jeu video Pokemon a donne naissance a cette serie animee racontant l'histoire de Sacha 
s'affairant a devenir un veritable maitre Pokemon pour combattre les Team Rocket, dont le but 
est d'envahir le monde afin de neutraliser ses habitants et leurs Pokemon. II existe egalement des 
films sortis au cinema. 
Ramdam 
Serie quebecoise relatant les aventures et les peripeties quotidiennes de tous les membres d'une 
famille recomposee. 
Salut bonjour 
Emission matinale avec un bulletin d'information; les previsions meteorologiques; les nouvelles 
culturelles, economiques et sportives; un bulletin de circulation, etc. II y a differentes chroniques 
chaque matin sur l'alimentation, l'automobile, la sante, le multimedia, la mode, la vie animale, la 
mise en forme et la vie familiale. 
Les Simpson 
Serie animee populaire mettant en scene le quotidien d'une famille americaine de classe 
moyenne. 
Totally Spies 
Serie animee qui raconte les aventures de trois amies adolescentes qui sont agents secrets. 
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Une grenade avec ca 
Serie televisee quebecoise mettant en scene les aventures des personnages travaillant dans un 
restaurant pas comme les autres. 
Yu-Gi-Yo 
Tiree d'un manga, cette serie animee raconte 1'histoire d'un garcon habite par l'esprit d'un ancien 
pharaon d'Egypte, lui dormant une force pour affronter toutes sortes d'aventures. II est a noter que 
des cartes a jouer sont aussi tirees de ce manga. 
Zoboomafoo 
Emission televisee, animee par deux biologistes, qui amene les enfants a decouvrir le monde 
fascinant des animaux. 
Films au cinema 
Alvin et les Chipmunks 
Comedie familiale presentant 1'histoire de trois petits ecureuils qui deviennent des rocks stars. 
Iron Man 
Film d'aventure et de sciences-fiction ou le heros construit une armure pour proteger les 
innocents et faire regner la justice. 
Jumper, franchir le temps 
Film d'aventures et de science-fiction qui raconte 1'histoire d'un jeune homme, ayant le pouvoir 
de se teleporter a la vitesse de l'eclair. 
Saw {Decadence au Quebec) 
Film d'horreur presentant une enquete autour d'une mort sanglante. 
Silent Hill 
Film fantastique et d'horreur mettant en scene Rose, une maman qui tente d'arracher sa fille au 
monde effrayant de Silent Hill. 
Spiderman 3 
Film, tire de la celebre BD, presentant de nouvelles aventures de l'homme-araignee. 
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Sweeney Todd 
Thriller musical racontant une histoire de vengeance d'un jeune barbier a la recherche de sa 
femme et de sa fille. 
Transformers 
Film de science-fiction ou des robots extra-terrestres, capables de se transformer en vehicules, 
attaquent les systemes de defense de l'armee americaine. 
Livres, magazines et BD 
Amos Dor agon 
Serie litteraire quebecoise racontant des aventures medievales fantastiques. 
Cedric 
BD faisant evoluer Cedric Dupont, un jeune garcon de 8 ans, espiegle et pas tres studieux, ayant 
souvent de mauvais resultats scolaires. 
Cool 
Magazine quebecois pour adolescentes proposant des informations sur la mode, la beaute, 
l'adolescence, les garcons. 
Funestes destins de Baudelaire 
Serie litteraire pour la jeunesse decrivant les malheurs de trois orphelins. 
Garfield 
Garfield, bande dessinee humoristique, presentant les aventures d'un gros chat orange, egoiste et 
faineant, dont les principales occupations sont manger, dormir et tyranniser son entourage. 
Girls' live 
Magazine americain pour adolescentes proposant des informations sur la mode, la beaute, 
l'adolescence, les garcons. 
Harry Potter 
Celebre serie litteraire fantastique pour enfants qui raconte les aventures d'Harry dans son ecole 
de sorciers. 
Les jumelles s 'en melent 
Livre tiree de la serie televisee du meme nom qui raconte les histoires de deux sceurs jumelles qui 
ont deux personnalites totalement differentes vivant avec leur pere. 
LVIII 
Leonis 
Serie litteraire quebecoise litteraire fantastique pour adolescents consacree a l'Egypte. 
Nosjoies et nos peines 
Roman junior tire de la collection « Le club des baby-sitters ». 
Titeuf 
BD faisant evoluer Titeuf, un jeune garcon qui explique la vision qu'ont les enfants des attitudes 
et des institutions des adultes. 
Totally Spies : le mag 
Tiree de la serie animee, ce magazine Totally Spies : le mag, comprend une BD, une affiche et un 
gadget. 
Jeux video et logiciels 
Barbie 
Serie de jeux video oil Barbie evolue dans differents mondes. 
Bratz 
Serie de jeux video ou les Bratz, de petites poupees, evoluent dans differents mondes. 
Dragon Ball Z 
Serie de jeux video de combat ou le personnage part a la recherche de 7 boules de cristal. Ce jeu 
est tire du manga et de la serie animee du meme nom. 
MSN 
Logiciel de clavardage. 
Paint 
Logiciel de dessin de Microsoft. 
Sites Web 
LIX 
www. clicgames. com 
Site offrant des jeux d'agilite, d'arcade, d'aventures, de hasard en ligne. 
www.EBGames.ca 
Site de vente de jeux video genere par GameStop, detaillant de jeux video. 
www.jeux. com 
Site offrant des jeux d'agilite, d'arcade, d'aventures, de hasard en ligne. 
www. radioblogclub. com 
Site permettant d'ecoute de la musique en ligne, de creer des playlist. 
www. YouTube. com 
Site regroupant des videos de tous genres. 
Musique 
Avril Lavigne 
Chanteuse pop-rock. 
Green Day 
Trio de punk rock. 
Linking Park 
Groupe de musique melee de rock, de pop, de musique electronique ainsi que metal. 
Simple Plan 
Groupe de pop-rock. 
Sun 41 
Groupe de pop-rock. 
LX 
Tokyo Hotel 
Groupe de pop-rock. 
